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Le raidissement de Berlin- Est porte 


Sans 

complexe 


Que se passe-t-il à Berlin- Est ? 
Après les mesures économiques 
(mais en réalité hautement poli- 
tiques) restreignant la circulation 
in tera demande, la semaine der- 
nière, le discours prononcé I? 
13 octobre en Saxe par M. Honec- 
ker oblige à se poser la question. 
Dans deux domaines essentiels 

— les rapports entre les deux 
Allemagne® et les événements de 
Pologne, ' — la RJXA. vient de 
prendre des postions rades et 
spectaculaires, encore qalnégale- 
znent nouvelles. Tenus U p a 
quinze jours, de tels propos 
auraient peut-être bien changé le 
sens des élections en RJFA. 

S’agissant des rapports Inter- 
allemands, le tournant, en effet, 
est brutaL Non, certes, que les 
exigences formulées par HL Ho- 
necfcer an nom do « réalisme » 

— échange d'ambassadeurs, re- 
connaissance de la nationalité 
est-allemande, arrêt de toute aide 
de Bonn ans évadés d’Allemagne 
de l'Est, rectification de fron- 
tière — soient véritablement 
inédites. Mali Berlin-Est avait 
renoncé à en faire la condition 
de rétablissement de bonnes rela- 
tions avec la AFA 

Jusqu’au récent ajournement de 
la visite dn chancelier Schmidt, 
1* Allemag ne de l'Est cherchait à 
devenir pour la AFA. un parte- 
naire privilégié dans Je dialogue 
Est-Ouest et paraissait sur le 
point d’y parvenir. Sans doute 
s’est- a surtout agi. depuis que les 
relations tateraHeni andes ont pris 
leur essor avec le traité fondamen- 
tal de décembre 1972, d'échanges 
économiques et de la construction 
d’un certain nombre dlnfrastrnc- 
tares (routières nota rament) en 
commun. Mais la portée politique 
de tels échanges était évidente, 
sans parler des accords entre les 
deux Etats oh dn rachat de la 
liberté de prisonniers politiques 
est-allemands, à grands frais, par 
la République fédérale. Les déci- 
sions de Berlin-Est compromet- 
tent des années d’efforts patients 
qui te ndaient à faire de la RJ>-A- 
un partenaire honorable, an moins 
an même titre que n'importe quel 
pays du camp socialiste. 

Les déclarations de M- Honec- 
ker sur la Pologne, elles, sont 
moins nouvelles : la Tchécoslo- 
vaquie avait déjà bénéficié, si 1 on 
peut dire, de 1» sollicitude avec 
laquelle Berlin-Est, derrière le 
«grand frère» soviétique, entend 
veiller an «maintien dn socia- 
lisme » là où une évolution Ebérale 
parait' le menacer. Blais la clarté 
cynique des menaces proférées 
par le chef de l’Etat est-allemand 
contre Je peuple polonais a surpris. 

Il y a quelque impudeur, pour 
ne pas dire plas, de la part d*un 
dirigeant allemand quel qull 
soit, même et surtout s’il se 
réclame dn socialisme, à ^pré- 
tendre dicter sa conduite à la 
Pologne, fût -ce an nom des pays 
membres d’un pacte qu’une amère 
ironie de llûstolre dit «de Var- 
sovie». Les propos de M. Htm es- 
ter éveillent les plus sinistres 
souvenirs : aurait-il oublié, lui 
qm fut jadis nn actxuazi de la 
première heure, dans quelles 
circonstances Berlin trancha, 
voilà pins de quarante ans, le 
destin de la Pologne? Et que 
n’eût-on pas dit, en B-DA. on à 
Moscou, des * revanchards de 
Bonn», si les dirigeants de la 
RFA. s'étalent avisés d’émettre 
sur V affaire polonaise le quart 
des commentaires qu’en a faits 
ML Honecker? 

Quant p” 1 » indignations dn 
chef dn P.C. est-allemand sur 
les immixtions étrangères d ans 
les affaires intérieures de la 
Pologne de la part des Occiden- 
taux, elles prêteraient à l’ironie 
ri pour tant de gens, A Varsovie 
et affleura, elles n'avaient Fodeur 
du drame. An demeurant, les 
alarmes de M- Honecker sont bien 
vaines ; les démocraties ont 
encore moins envie aujourd'hui 
qu’il y a quarante ans do mourir 
pour Dantzig. 
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un coup serra 
à la politique de M. Schmidt 

Un dirigeant tchécoslovaque 
adresse an avertissement aux Polonais 

Les mesures prises par Berlin-Est, qui rendent beaucoup plus 
difficile le séjonr en BJXA. de ressortissants de la République 
fédérale, portent un coup à la politique du chancelier Schmidt 

Le raidissement dans les rapports inter-allemands coïncide 
avec la prise de position très dure de ML Honecker ou sujet des 
événements de Pologne. Le chef du parti est-allemand, qui s'est 
déclaré résoin à veiller au maintien du système socialiste à Var- 
sovie, est maintenant relayé par les dirigeants tchécoslovaques. 
M. Bilak. le numéro 2 du parti, a critiqué les eurocommunistes, 
qui. selon lui. - applaudissent les forces antisocialistes ». « Noos 
ne cachons pas. a-t-il dit encore, que tout ce qui se passe en 
Pologne touche profondément la Tchécoslovaquie sur le plan 
politique et économique. » 

M. Kania. quant à lui. s'efforce de rassurer ses alliés. Dans 
un message adressé à M. Honecker — avant que celui-ci n'ait 
prononcé son discours — et publié à Berlin-Est, il se dit décidé 
à « surmonter les difficultés et à consolider les acquis du 
socialisme ». 

De notre correspondant 


Bonn. — Après le vent glacial 
qu’a fait souffler le chef de l'Etat 
est-allemand, ML Honecker, dans 
son discours de Géra (2e Monde 
du 15 octobre), U est clair pour 
les dirigeants de Bonn que la 
poursuite de la normalisation des 
rapports de la RPA avec la 
RJ) JL demeure suspendue, pour 
un temps au moins. Les initiati- 
ves de Berlin-Est portent un coup 
très sérieux à la politique du 
chancelier Schmidt. Celui-Ci avait 
misé sur un rapprochement pro- 
gressif avec l’Allemagne de l’Est. 
Pendant la campagne électorale, 
l'un de ses arguments les plus 
efficaces avait été de mettre en 
avant les « allégements humains > 
qu’il avait pu obtenir de la 
RDA, et qui permettaient à des 
minions de citoyens de la Répu- 
blique fédérale de garder le 
contact avec leurs parents et amis 
de T « autre Allemagne ». 

Tous ces acquis sont balayés 
par le gouvernement est-alle- 
mand. En imposant un «droit 
de séjour» exorbitant aux Occi- 
dentaux désireux de se rendre en 
RJ) A-, BL Honecker vient d’édi- 
fier un deuxième «mur», moins 
visible mus presque aussi effi- 
cace que celui qui a été construit 
en 1961 pour séparer les deux 
Allemagnes. 

Aussi n’est-fl pas surprenant 
que le chancelier Schmidt ait in- 
terrompu ses vacances — ce qu’il 
n’avait p3s fait lors de l’invasion 
de l’Afghanistan — pour revenir, 
ce mercredi 15 octobre, présider & 
Bonn un conseil de cabinet ex- 
ceptionnel. La question essentielle 
posée au gouvernement, comme 
d’ailleurs à l’opposition, est de sa- 
voir si le virage brutal de la 
RD JL marque aussi un tournant 
dans l’ensemble de la politique 
Est-Ouest. On ne doute pas, en 
effet, que BL Honecker ait agi en 
plein accord avec le Kremlin, 
pour ne pas dire sons sa pression. 

En demandant que la RFA. re- 
connaisse la citoyenneté est- 
ai! eman de et procède & un échan- 
ge d'ambassadeurs, M. Honecker 
sait très bien qu’il formule des 


revendications Inacceptables, par- 
ce que contraire aux clauses de la 
Constitution de la RJ.A Celle-ci 
n’admet pas, en effet, que les Al- 
lemands des deux parties du pays 
soient des « étrangers » les uns 
pour les autres. En même temps, 
les responsables de la RDA ne 
craignent pas de renoncer aux 
avantages économiques qu’ils ti- 
raient. Jusqu'ici, de leurs rela- 
tions avec la République fédérale. 
Ils remettent en cause les crédits 
qui leur éLaient accordés très 
généreusement et les projets in- 
dustriels à long terme dont le 
financement devait être assuré 
par la APA 

Face a cette situation, les diri- 
geants de Bonn continuent, tou- 
tefois, de se montrer hésitants. 
Les porte-parole officiels laissent 
entendre que si les perspectives 
inter-allemandes sont devenues 
très sombres, il convient d'éviter 
toute hâte excessive, toute dra- 
matisation : il faut « continuer de 
parler» avec Berlin-Est Mais 
comment poursuivre un dialogue 
auquel le partenaire pose, aujour- 
d'hui, des conditions inaccepta- 
bles? 

JEAN WETZ. 


L’action de la police 
est mise en cause 
dans plusieurs affaires 

le chef de la brigade criminelle critiqué 
par un magistrat à propos de la lutte antiraciste 

Tandis que la commission spéciale de l'Assemblée nationale 
continue, ce mercredi 15 octobre, ses auditions de policiers au 
sujet de l’affaire de Broglie, trois événements sont venus 
aggraver le malaise dans la police. 

Le ministre de l'intérieur, M. Christian Bonnet, a reconnu 
mardi, au Sénat, que des noms de policiers (vingt et uni 
figuraient sur des documents de certaines organisations 
d’extrême droite, saisis à la suite de l'attentat de la rue 
Copernic. Dans le même temps, on s’affirmait, à Matignon, résolu 
à prendre des sanctions contre les policiers syndicalistes si ceux- 
ci n« prouvaient pas leurs accusations au sujet de l’appartenance 
à l'ex-FANE d’une trentaine de leurs collègues. 

Le chef de la brigade criminelle. M. Marcel Leclerc, vient 
d'être mis en cause par le magistrat chargé d’instruire les 
attentats racistes commis à Paris avant celui de ia rue Copernic. 

La mort, mardi, d’an policier tué à Saint-Ouen par un 
détenu permissionnaire a suscité de nombreuses réactions des 
syndicats de police qui réclament des mesures de sécurité. 

Les blessés politiques 

par PHILIPPE BOUCHER 


La France a mal à sa police, 
ce qui est grave quand on songe 
que le général de Gaulle y voyail 
l’un des trois piliers de l'Etat Après 
'assassinat de Jean de Broglie. 9 ur 
lequel on n'en finit pas d'enquêter 
pour rechercher les lacunes ou les 
omissions qui auraient permis le 
meurtre, la bombe de la rue Coper- 
nic n'en finit pas d'exploser, comme 
un engin à fragmentation. Aux 
morts et aux blessés de la syna- 


gogue succède ce qu’on pourrait 
appeler les blessés politiques, 
hommes et institutions. 

Les hommes d'abord et, au pre- 
mier rang d'entre eux, puisque aussi 
tel es! son rôle et qu'il le tient, 
le ministre de l'intérieur, M. Chris- r 
flan Bonnet qui réussit ia gageure 
d'étre. simultanément, en contradic- • 
tîon avec M. Raymond Barre, et -< 
avec ses propres déclarations. -7 

rj\ 

(Lire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR PROTECTSO 


S'ü est vrai que les vareuses 
des gardiens de la paix les 
empêchent de sortir rapide- 
ment leurs armes, des 7.65 qui 
s’enrayeraient Jacüement. et 
avec lesquels, qui pins est, üs 
n’ont guère la possibilité de 



s'entraîner, on peiCT se 
demander s’ü ne faudrait pas 
songer à former des gardiens 
civils pour protéger les poli- 
cierr en uniforme— 

MICHEL CASTE. 


Le chômage au quotidien 


L'installation du nouveau conseil d'admi- 
nistration de l'Agence nationale pour ('emploi, 
le 14 octobre, coïncide avec le bilan, jugé posi- 
tif, du troisième pacte pour l'emploi et la dési- 
gnation d'un nouveau chargé de mission pour 
étudier les possibilités de la retraite progres- 
sive (lire page 35). 


La situation de l’emploi n’en reste pas moins 
préoccupante, et d’aucuns redoutent que J_‘on 
n’atteigne en septembre le chiTfre d’un million 
cinq cent mille chômeurs. Que ce seuil soit ou 
non franchi ne modifie guère la réalité. Michel 
Cas tain g, avec le concours de nos correspon- 
dants en province, a parcouru la France pour 
découvrir le chômage au quotidien. 


L’homme qui consent à ouvrir 
la porte de son F-2, dans cette 
grise HX.M. de la banlieue ren- 
naise. a dégringolé l'échelle ao- 


I. — «Je sens que je décline» 

par MICHEL CASTAING 



RINALDI 

La dernière fête de l'empire 

"Ce roman, qui tait parta itement suite 
aux Dames de France, s'impose: 

Je voudrais mettre l 'accent su r toutes ' 
des facettes dont brille ce-diamant;: ; r 

v Jacqueline Pîatiêr/ Le .Monde-.; 

Gallimard 



ciale. Sans emploi régulier depuis 
six ans, criblé de dettes, cet 
ancien cadre en est à sa troisième 
expulsion, et c’est sous un faux 
nom qu'il habite ici. dans on Inté- 
rieur d’une méticuleuse pauvreté. 
Le cheveu encore dru et noir, Â 
cinquante-cinq ans. 11 se raconte 
furtivement, avec des mots ti- 
mides, pudiques. La seule lueur, 
dans nn regard maussade, s'al- 
lume pour dire : « J’ai pratiqué 
la gymnastique artistique pen- 
dant trente-sept ans. Je me sens 
comme un atlilète dans ses star- 
ting-blocks . prêt à repartir. • 
Mais le pistolet du starter reste 
désespérément enrayé. 

Après un quart de siècle de 
travail, dont dix -sept ans comme 
agent de maîtrise dans une en- 
treprise de construction métal- 
lique à Bordeaux, Vincent, puis- 
qu'il faut ne pas l'appeler par 
son nom, avait encore grimpé 
dans la hiérarchie : au début des 
années 70 11 devenait directeur 
commercial d’une société lilloise 
spécialisée dans le matériel de 
bâtiment Cadre sans histoires, 
marié, quatre enfants, il gagnait 
bien sa vie, travaillait beaucoup 
et estimait que l’autodidacte qu’il 
est — il avait quatorae ans en 
1939 — était en règle avec la 
société, avec un grand e B ». 

Juin 1 974 : l’entreprise nordiste 


fait faillite. Pour la première 
fols de sa vie. Vincent se re- 
trouva au chômage. 

(Lire la suite page 35.) 


POINT 


Le cancer 
ou 

les cancéreux ? 

Deux cent mille Français 
sont atteints chaque année 
par une forme de cancer, 
lequel représente, aujourd’hui, 
dans tout roccident, la pre- 
mière cause de mortalité 
entre vingt-cinq et soixante- 
cinq ans. 

Le mystère que gardent 
toujours, et en dépit des 
efforts de recherche déployés 
dans le monde, les méca- 
nismes de la malignité ; le 
caractère encore trop souvent 
aléatoire des traitements qui 
lui sont appliqués ; le cortège 
de souffrance, de mutilations 
et cTintirmités qu’ils Impli- 
quent. justifient amplement la 
priorité anxieuse qu’accorde 
ta population à la lutte contre 
la « longue et douloureuse 
maladie ». 

Les moyens considérables 
accordés au Plan cancer 
américain à partir de 1971 
traduisaient bien la priorité 
accordée à ce m combat. 

Les déceptions engendrées 
neuf ans plus tard tenaient 
essentiellement au déséqui- 
libre de ses objectils, fixés 
pour l'essentiel par les savants 
eux-mêmes. Centré entière- 
ment sur la recherche, il 
concernait en effet le • can- 
cer », vocable au demeurant 
assez abstrait, beaucoup plus 
que las « cancéreux ». 

Or les progrès accomplis 
durant cette dernière décen- 
nie permettraient pourtant, si 
leur application était généra - 

! isée. d’améliorer considéra - 
1 lement la situation actuelle, 
ant pour la prévention que 
mur la thérapeutique, tant 
pour rhumanisatlon des condi- 
tions de soins que pour la 
lutte contre la douleur ou la 
réinsertion des malades gué- 
ris. 

Ces conditions sont loin 
d'être réalisées, et l'Inégalité 
manifeste devant la souf- 
france, l’infirmité ou la mort 
dont pâtissent les cancéreux 
relève trop souvent, non de 
la gravité de leur maladie, 
mais des hasards de leur 
information personnelle. 

Le plan Irançais s'est fixé 
pour obiectit essentiel de 
remédier à ces carences. Cen- 
tré non sur la seule recherche, 
mais, aussi, sur l'Information 
de fous les médecins, sur la 
prévention, sur le traitement 
et sur rhumanlsation de 
l'accueil et de la réinsertion 
sociale, il est, cette fols, dédié 
aux cancéreux eux-mêmes. 

Programme lucide et cou- 
rageux, le plan français est 
riche de propositions 
concrètes mais qui. pour 
beaucoup, exigent des modi- 
fications' radicales des sfruc- 
tures ou des comportements 
actuels, et des moyens finan- 
ciers importants. 

L'avenir, et lui seul, per- 
mettra de juger de la volonté 
politique sans faille et sans 
complaisance qu'exige son 
application. 

(Lire page 40 l’article 
du D r Escoffïer - Lambiotte.) 


LE NOUVEAU FILM DE JEAN-LUC GODARD 


a nu 


Avec « Sauve qui peut (la vie) », 
Jean-Luc Godard revient au cinéma 
er aux acteurs classiques, aux cir- 
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cuits commerciaux, après huit 
années de recherche, dominées par 
ia vidéo. 

« Composé » d’après un scéna- 
rio d’Anne-Marie MjévilJe et Jeon- 
Claude Carrière, c’est un film tout 
en mouvements, mouvement de 
l’œuvre, mouvements représentés 
par trois personnages (interprétés 
par Jacques Duftonc, Isabelle Hup- 
pert et Nathalie Baye), qui réagis- 
sent par la peur, l’utopie ou la 
prostitution, à la violence, à la 
difficulté du monde. 

Au Festival de Cannes 1* le 
Monde » du 23 mai), « Sauve qui 
peut tia vie) » a suscité des réac- 
tions ' passionnelles. Les audaces 
formelles et la mise à nu des 
tabous, c’est ce qui, depuis « A 
bout de souffle ». c’est-à-dire vingt 
ans de cinéma, oppose les fidèles 
et les détracteurs de Godard. 

f Lire page 15 les articles 
d'Yvonne Baby , Clairs Deear- 
ri eux et Hervé Guibert.) 






AVOIR FAIM 


UN PROCESSUS A MAITRISER 


par CHARLES CONDAMNES (*) 


La faim tue, chaque année, 
cinquante millions 
de personnes. 

Tl s’agit là, 
écrit Jean Fabre, 
d’un Buchenwald permanent 
qu’il faut interrompre 
au plus vite en imposant 
une s politique de la vie». 
Mais pour agir il faut 
d’abord comprendre, 
fait remarquer Charles 
Condamines, qui analyse 
le processus qu’il s’agit 
de maîtriser. En tout cas, 
estime Jacques Berthelot, 
les choses ne sont pas 
si simples qui paraît 
le croire Michel Debré : 
l’aidé alimentaire, 
mis à part les cas d’urgence, 
peut se révéler 
un cadeau empoisonné. 


S ELON les prévisions de la 
conférence d'Ottawa consa- 
crée à l'alimentation mon- 
diale (.octobre 1979 ». l’année 1930 
aura vu mourir de faim cinquante 
millions d'êtres humains. Four at- 
teindre cette macabre performance 
la deuxième guerre mondiale a mis 
cinq ans ! En l’an 2000, selon 
la Banque mondiale, il y aura 
encore six cent millions de 
« miséreux s. Déjà la dette exté- 
rieure du tiers-monde (300 mil- 
liards de dollars, selon la com- 
mission Brandt) n'a d’égale que 
les dépenses annuelles d'arme- 
ment. 

«.Même si les pays en voie de 
développement réussissaient à dou- 
bler leur taux de croissance éco- 
nomique et si le monde indus- 
trialisé maintenait le sien, il 
faudrait près d’un siècle pour 
résorber l'écart absolu de leurs 
revenus v, nous apprend encore 
la Banque mondiale. On pour- 
rait allonger à. L'infini l’acca- 
blante litanie des statistiques 
élaborées par des experts de plus 
en plus nombreux. 

Pour avoir la force d'agir, il 
faut d’abord essayer de compren- 
dre. Pour beaucoup, la faim dans 
le monde est d'abord due à un 
déséquilibre entre le volume 
(trop bas! de production alimen- 
taire et le nombre (trop élevé'» 
de bouches à nourrir. Il faut 
donc limiter les naissances et 
surtout augmenter la produc- 
tion ; pratiquement, cela veut 
presque toujours dire utiliser 


davantage de crédits, d’engrais, 
de machines, d'énergie et de 
terre. Pour les élites locales,, 
qu’elles soient privées (prêteurs 
d’argent, gros propriétaires) ou 
gouvernementales, et aussi pour 
les multinationales, l'agriculture 
devient ainsi un secteur où l’on 
peut faire de l'argent. Les den- 
rées alimentaires deviennent des 
marchandises comme les autres. 

Dans les pays du tiers-monde 
à. économie libérale, les paysans 
sans terre représentent plus du 
tiers de la population agraire. 
Parce qu'ils ont un pouvoir 
d’acbat inférieur à celui d'une 
vache normande, un porc breton 
ou un petit chat parisien, ils 
sont moins biens nourris ; sur 
le marché international, qui 
étend aujourd'hui ses ramifica- 
tions dans les coins les plus recu- 
lés de la planète pour s'appro- 
prier le travail et l’argent de tous 


les hommes, chaque individu n'a 
d'existence que s'il est solvable. 
Pouvoir payer est devenu une 
question de vie ou de mort. 
L'augmentation de la production 
alimentaire peut aller de pair 
avec une augmentation du nom- 
bre des affamés 
Il ne s'agit donc pas tellement 
d'augmenter le volume des mar- 
chandises exposées derrière la 
vitrine du supermarché mondial. 
H s'agit de faire en sorte que 
les paysans puissent maîtriser le 
processus de production des den- 
rées nécessaires à leur alimen- 
tation. C'est cet effort d'anto- 
organisation qui leur permettra 
de disposer des capitaux, et de 
la technologie dont ils ont besoin. 
Actuellement, les prix payés aux 
producteurs sont trop bas, les 
investissements publics pour 
l'agriculture trop faibles et la 
technologie mai adaptée. 


Payer : une question de vie et de mort 


Sur . ce plan, les organisations 
privées de coopération interna- 
tionale ont un important rôle 
à jouer : appuyer les initiatives 
qui, à la base, s'inscrivent dans 
cette perspective. Les affamés du 
tiers-monde ne sont pas que des 
tubes digestifs à remplir. C'est 
une question de dignité et d'ef- 
ficacité. Telle est l’une des leçons 
que Frères des hommes tirent 
d’une expérience de terrain déjà 
longue de quinze ans. 

Ce sont aussi les volontaires 


qui, de plus en plus, insistent sur 
la nécessité d'agir aussi ici pour 
sensibiliser, former et mobiliser 
les consommateurs et les produc- 
teurs. A terme, c’est vers une 
modification substantielle de notre 
façon de produire et de 
consommer que nous devons nous 
orienter; malgré les apparences, 
il n'est pas sûr que notre bien- 
être ou notre santé doivent en 
souffrir. L'hiver dernier, les hari- 
cots verts -importés de Haute- 
Volta ou du Niger étaient vendus 


25 F le kilo à Paris. Le paysan 
qui les avait produits touchait 
seulement 1 F, et les ressources 
nécessaires à la satisfaction de 
cette demande parisienne (terre, 
eau, travail, énergie, transport 
aérien..) n'étaient plus dispo- 
nibles pour combler les besoins 
locaux. En 1978, le déficit céréalier 
du Niger a été de 85 000 tonnes. 
Sans oublier les menaces que, à 
court terme, ce genre de pratique 
peut faire peser sur les maraî- 
chers français. La valeur nutritive 
des haricots verts hors saison 
importés d'Afrique noire serait- 
elle si extraordinaire qu'elle jus- 
tifie de tels coûts ? 

Pour plus du tiers, les céréales 
produites chaque année dans le 
mnode sont conso mm ées par le 
bétail des paye riches. La France 
consacre plus de 80 % de toutes 
les céréales consommées à l’ali- 
mentation animale. Pourtant, H 
faut en moyenne sept protéines 
végétales pour produire une pro- 
téine animale. De la viande, 
chaque Européen en consomme 
environ 100 kilos par an. Or, selon 
la FJLO., 10 kilos suffiraient à 
satisfaire nos besoins en pro- 
téines animales. Il y a là un 
énorme gaspillage Les diététi- 
ciens nous apprennent d'autre 
part que cette surconsommation 
de viande a de graves consé- 
quences sur notre santé. 

Il ne faut pas oublier non plus 
que l'alimentation du bétail euro- 
péen utilise de plus en plus de 
protéines et de calories en pro- 
venance du tiers-monde (manioc. 


soja, arachide, farine de poisson, 
etc.). En 1977, les Neuf absor- 
baient des exportations 

mondiales d'aliments du bétail, n 
serait évidemment ingénu de 
croire qu’une diminution de notre 
consommât km de viande résoudra 
automatiquement le problème de 
la faim dans le monde. Mais 11 
reste vrai que notre système de 
production et de consommation 
alimentaire crée une pression de 
plus en plus grande sur l’utili- 
sation des ressources disponibles 
à l'Intérieur des pays du tiers- 
monde. 

Dans la mesure où notre 
demande, parce qu’elle est la plus 
forte, verrouille leurs possibilités 
d'atteindre une réelle autosatis- 
faction de leurs besoins alimen- 
taires, il nous faut la faire 
baisser. Les consommateurs que 
nous sommes s'en porteraient 
mieux. Les producteurs, qui n'ont 
pas oublié que leur métier est de 
nourrir les hommes et non pas 
d'abord de faire de l'argent, sont 
plus nombreux qu'on ne le croie. 
Entre les blocs H1J1 et l'élevage 
en batterie, il y a peut-être plus 
de rapports qu'on ne le pense, 
« tant ü est vrai, disait C. Lévy- 
Strauss, que le respect que nous 
souhaitons obtenir de l’homme 
envers ses pareils n’est qu’un cas 
particulier du respect qu’il devrait 
ressentir pour toute forme de 
vie ». 

(•) Membre du secrétariat per- 
manent de Frères des hommes 
international. 
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UN BUCHENWALD PERMANENT! Réplique à ... Michel Debré 


par JEAN FABRE (*) 


L 'EUROPE esi en crise, mais on 
y mange encore à sa faim. Le 
chômage s'étend, mais les 
magasins regorgent de biens de 
consommation comme jamais aupa- 
ravant, et chaque année, on détruit 
volontairement des milliers de ton- 
nes de fruits, légumes, lait, beurre 
et autres denrées. Cela au moment 
même où la nourriture est devenue 
une arme manipulée par les grands 
trusts Internationaux de l'agro-busi- 
ness, ou parfois directement par les 
gouvernements — politique oblige. 

H est facile de comprendre que 
dans cette société d'abondance, 
même malade des maux qu'elle gé- 
nère elle-même, un attentat terro- 
riste, qu'il se produise à Milan, à 
Rame ou en France, soit considéré 
comme une nouvelle digne de la 
« une - des moyens 'd'information 
de masse. Ce que l'on comprend 
beaucoup moins bien, c'est comment 
l'on réussira à transmettre aux géné- 
rations présentes et futures l’idée 
que la vie est sacrée et doit Être 
entourée de toute l’attention humaine 
possible, lorsque le monde est 
devenu un Buchenwald permanent 
sans que nui se dresse pour faire 


cesser l'holocauste en cours. 1979 
était l'Année internationale de l'en- 
fant. Elle est devenue l'année 
d'Hérode, ceHe du massacre de 
17 mHlkms d’innocents de moins de 
cinq ans morts de faim entre le 
1" Janvier et le 31 décembre. Pour 
1980, tes prévisions sont en hausse. 
De 50 mHlions de personnes (adultes 
compris) ainsi exterminés en 1979, 
on passe à 55 mlMions. 55 mfflions 
de personnes qui ont un nom et un 
visage, une vie qui vaut bien la 
nôtre, et qui sont déjà inscrites au 
registre des morts de l’ONU comme 
s'il s'agissait d'une fatalité inéluc- 
table ou d’un phénomène naturel 
comme ls jour et la nuit, le soleil 
et la phiie, ['automne et le printemps. 

Au Parlement européen, lors des 
consultations d’experts, on nous fait 
savoir qu'en supposant que des 
mesures adéquates soient prises, il 
faudrait bien vingt ans pour organiser 
notre société de manière telle que 
le droit à ta nourriture soit autre 
chose qu'une simple proclamation 
(qui n'est d'arleurs écrite nuHe part). 
Vingt ans : eu rythme de la tuerie 
actuelle, c'est plus d'un milliard de 
vies qui seront éliminées de cette 
façon dfcr à l'an 2000. 


Un cadeau empoisonné 


Par JACQUES BERTHELOT (*) 


Grandes sociétés et banques internationales 


Il est permis de parler de géno- 
cide. Cette extermination n'est en 
rien fortuite. Elle est 1e fruit d'une 
situation créée par le ooionialleme, 
et de décisions prises délibérément 
au niveau des grandes sociétés agro- 
alimentaires, de banques interna- 
tionales et dans certaines sphères 
politiques. Il est permis de parler 
de crime de non-assistance à per- 
sonne en danger lorsque 105 mil- 
liards de francs lourds sont Inscrits 
en 1980 au budget des armées en 
France (les dépenses mondiales 
d'armement atteindront les 600 mil- 
liards de dollars à ta fin de l'année) 
alors que te récent rapport de la 
commission Carter aux Etats-Unis 
nous apprend que la quantité de 
céréales nécessaire à éliminer la 
dénutrition équivaudrait au prix de 
cinq sous-marins actuellement en 
construction aux Etats-Unis. 

Les ressources sont disponibles 
mais, ù combien, mal orientées I 
Salt-on que cette même quantité de 
céréales représente 15 °/q de la 
consommation mondiale du bétail 
engraissé pour finir sur nos tables ? 
Ne doit-on pas considérer aujour- 
d'hui que les populations affamées 
disposent sur l'Europe d'un crédit 
accumulé équivalant à la tranche 
des 0,7 °/« du P.N.B. de chaque pays 
que les Nattons unies avalent fixée 
comme devant être affectée par cha- 
que pays membre à l'aida au déve- 
loppement, objectif qui dans la 
plupart des cas est bien loin d'être 
atteint Ne doit-on pas taire un effort 
pour expliquer comment contraire- 
ment aux apparences, les pays riches 
reçoivent en « aide » de ia part des 
pays pauvres environ sept fois ce 
qu'ils y Investissent et qu]une 
redistribution s'impose en consé- 
quence ? 


U n'y a pas de solution simple mais 
Il y a une exigence ; intervenir à tous 
les, niveaux, vite, ne paB rester les 
bras croisés. N'y a-t-il pas là motif 
à réunir d'urgence le Conseil de 
sécurité que l'on saisit pour des 
massacres beaucoup moins éten- 
dus 7 N’y a-t-H pas urgence à Im- 
poser dans les cadres nationaux le j 
respect des engagements d’assis- 
tance des Nations unies ? Allons- 
nous assister en spectateurs passifs 
au génocide en cours, de la même 
manière que l'Europe laissait mon- 
ter le nazisme et le fascisme, ou 
bien passerons-nous du côté de la 
résistance pour imposer la défense 
de la vie 7 Lorsque tant de per- 
sonnes sont en état d'agonie et que 
d'autres sont sur le point d'y entrer, 
ce ne sont plus les chiffres et les 
paroles qui comptent mais les actes. 
Qui les provoquera ? 

Il faut changer de politique, impo- 
ser une politique de la vie et de la 
paix, du respect de la personne 
humaine. Il faut pour cela que l'at- 
tention se porte sur la non-violence 
active, qu'elle trouve un large écho 
dans les médias. Dans un monde de 
violence, où les libertés ee restrei- 
gnent et où l'on lient trop souvent 
la vie pour mineure, alors que rien 
n'est plus précieux, notre seule 
chance de progresser et de donner 
aux générations nouvelles le sens 
des valeurs profondes sur lesquelles 
doit se fonder une civilisation, est 
de créer des tensions positives, 
constructives, et non plus de peur 
et de défense, et donc de s'attaquer 
au problème le plus gros. 


(*) Président du parti radical 
Italien, 


L A chronique de M. Michel 
Debré (apolitique agricole 
et peuples affamés », le 
Monde du 4 septembre i est 
exemplaire d'une attitude large- 
ment répandue quant aux bien- 
faits de l'aide alimentaire, mais 
hélas excessivement dangereuse 
pour les affamés sans qu'elle 
serve pour autant les intérêts des 
agriculteurs européens. Naturel- 
lement, il convient de mettre à 
part les aides alimentaires 
d'extrême urgence, mais celles-ci 
ne représentent cru 'environ 10 Té 
du total. 

L'aide alimentaire sert d'abord 
les intérêts des pays donateurs. 
C’est ainsi que, lorsqu'en 1973 la 
famine ravageait l’Afrique et 
l’Asie, le montant de l’aide lai- 
tière était tombé au quart de ce 
qu'eHe était vers la fin des 
années 60 ; le marché laitier 
était très actif et la nécessité 
d'écouler les excédents était alors 
moins pressante. 

Que Michel Debré se rassure, 
l'aide contribue effectivement à 
modifier les habitudes alimen- 
taires (blé, poudre de lait). Elle 
amorce donc la pompe pour 
des exportations commerciales 
accrues, puis pour l'installation 
sur place des multinationales agro- 
alimentaires. Enfin, elle soulage 
les consciences et dispense les 
gens de chercher à comprendre 
les vraies causes de la faim et de 
la pauvreté. 

Admettons, disent les «réa- 
listes » ; du moins, l’aide per- 
met-elle une croissance des 
exportations bénéfiques à nos 
agriculteurs et à la balance des 
paiements ! Voire ! La politique 
du « pétrole vert » est une poli- 
tique à courte vue qui, dans la 
logique d'une compétitivité tou- 
jours accrue, repose sur la mo- 
dernisation et la concentration 
croissante d'explcltatlons 
consommant toujours plus d'fn- 
trants importés, et donc sur 
l'exode rural : ce qui accentue 
le chômage et la concentration 
urbaine avec les gaspillages éner- 
gétiques qui en- résultent. N'ou- 
blions pas enfin que les exporta- 
tions vers les pays du Sud ne sont 
possibles que grâce aux fortes 
subventions reçues de la CJBü. 
les prix européens étant bien plus 
élevés que les prix mondiaux. Or 
la conjoncture n’est pas à l’ac- 
croissement de ces subventions 
depuis que les ressources budgé- 
taires de la C.EE. ont subi une 
amputation de la part du 
Royaume-Uni. 

L'aide alimentaire consolide les 
gouvernants du Sud. en allégeant 
leurs soucis budgétaires : les 
vivres reçus gratuitement sont en 
général revendus à la population, 
les som me s correspondantes pou- 
vant constituer une proportion 
importante des ressources budgé- 
taires (18% au Bangladesh). La 
distribution gratuite ou à bas 
prix d'une partie de l'aide consti- 
tue, d'autre part, une arme dont 
lis se servent pour consolider leur 
assise politique. Les détourne- 
ments d'affectation sont la règle 
générale, quoique dans des pro- 
portions variables selon les pays. 
Par exempte, I US AID estime que 
50 5o des 350 000 tonnes de cé- 
réales distribuées au Bangladesh 
dans le cadre des programmes 
d’investissement humain (au sens 
large, « Food for Work *) sont 
revendues par les organismes dis- 
tributeurs ou par les bénéficiaires. 


Le fonctionnaire congolais 
chargé de la distribution des 
rations du PAM (Programme ali- 
mentaire mondial) au sein d’un 
projet de développement rural, 
m’affirmait en mars dernier qu'à 
peine 5 <7* des rations destinées 
aux paysans leur parvenaient. H 
est arrivé que l'encadrement de ce 
projet soit partiellement rému- 
néré en rations lorsque le Trésor 
s'est trouvé devant des fins de 
mois difficiles. 

L'aide alimentaire constitue en 
revanche un véritable fléau pour 
les paysans du tiers-monde, parce 
qu'elle concurrence doublement 
leur production, au niveau des 
quantités comme à celui des prix. 
Le volume des denrées importées 
diminue d'antant les possibilités 
de vente des produits vivriers na- 
tionaux, d'autant plus que le 
marché intérieur est souvent très 
étroit, compte tenu d'une faible 
urbanisation. La consommation 


croissante de pain au Congo est 
d'autant plus inquiétante qu’on 
ne pourra jamais produire de hlé 
dans ce pays, alors qu’il peut pro- 
duire en abondance au manioc, du 
mais et du riz. Mais les prix 
généralement peu élevés auxquels 
sont rendus les produite Importés 
au titre de l'aide (mais aussi à 
titre onéreux compte tenu du 
faible niveaiu des prix mondiaux) 
rendent la production locale dif- 
ficilement compétitive. 

Que diraient les agriculteurs 
français, s'ils devaient affronter 
la concurrence de produits impor- 
tés vendus au-dessous des prix 
mondiaux ? L'aide alimentaire 
accélère donc l'exode rural, d’au- 
tant plus que, par suite des dif- 
ficultés d’acheminement, elle est 
essentiellement disponible dans 
les centres urbains, même si ceux 
qui en auraient le plus besoin 
sont surtout localisés en brousse. 


L’ennemi intérieur 


L'aide alimentaire porte encore 
tort aux paysans dans la mesure 
où. garantissant aux gouverne- 
ments un approvisionnement mi- 
nimum des villes, elle les dispense 
de mettre en œuvre une politique 
de développement agricole, ce qui 
leur permet d'utiliser leurs res- 
sources budgétaires, et notamment 
les fonds de contrepartie des 
aides, à d’antres fins, et notam- 
ment hélas à des fin» militaires 
pour contenir l’ennemi Intérieur, 
paysan pauvre ou sans terre. C’est 
particulièrement net au Bangla- 
desh, premier bénéficiaire (à 
égalité avec l'Egypte) de l'aide 
alimentaire avec 1,3 million de 
formes de céréales reçues en 
moyenne de 1974-1975 à 1977-1973. 

A cet égard, il convient de 
démystifier l’idée reçue, et que 


Michel Debré fait sienne, selon 
laquelle un grand nombre de pays 
du Sud seraient déshérités du 
point de vue climatique et donc 
incapables de nourrir une popu- 
lation en fort accroissement. On 
cite notamment le Bangladesh et 
la Haube-Volta. Au Bangladesh 
précisément, en dépit de l’effet 
dépressif de l'aide sur La produc- 
tion locale de céréales, elle a 
couvert les besoins nationaux en 
1974-1975 et en 1977-1978 (avec 
13,1 millions de tonnes), si bien 
que l’aide reçue a servi à consti- 
tuer des stocks, tout en accen- 
tuant naturellement la baisse des 
prix. Quant à la Haute -Volt a, U 
suffirait qu'elle diminue les sur- 
faces consacrées aux exportations 
de coton pour n'avoir aucun pro- 
blème vivrier. 


Quand les femmes 
ont commencé... ^ 




Histoire ! 
d’une grève ] 
de femmes 
à New York 
en 1909 
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Au moins, dira-t-on, il est une 
forme d'aide alimentaire qui 
profite directement aux agricul- 
teurs pauvres : celle qui est 
accordée dam le cadre du « Food 
for Work ». Là aussi il faut 
déchanter. Ce sont les plus gros 
agriculteurs qui, en faisant tra- 
vailler des paysans pauvres et 
sans terre, grâce à l’aide alimen- 
taire, bénéficient des investisse- 
ments qui en résultent. Ainsi, 
j'ai pu constater en Tunisie que 
le programme PAM 482 a permis 
à de gros exploitants de planter 
des oliviers et des arbustes four- 
ragera sur des terres auparavant 
collectives qu’il se sont ainsi 
appropriées. Lorsqu'il s'agit, 
comme au Congo, d’un pro- 
gramme dirigé exclusivement 
vers les petits paysans, il contri- 
bue à développer chez ceux-ci 
une mentalité d’assistés, et à blo- 
quer toute initiative de dévelop- 
pement autonome. 

Les masses pauvres des voies 
ne tirent-elles pas tout de même 
parti de l’aide ? Eh bien non, 
et en voici deux exemples. Au 
Bangladesh, pour avoir droit aux 
produite laitiers distribués dans 
des boutiques spécialisées en 
ville, il faut présenter une carte 
de rationnement dont l’obten- 
tion est soumise à la production 
d’une adresse enregistrée, que les 
citadins les plus pauvres ne peu- 
vent donner. En Inde, qui béné- 
ficié du projet laitier le plus 
important du tiers-monde, 
1' « opération Flood », pour lequel 
la CEE. octroie sur six ans. 
186 000 tonnes de poudre de lait 
et 76 000 tonnes de beurre, des 
enquêtes ont montré que la 
consommation des citadins pau- 
vres n'avait pas été modifiée par 
l'opération. Vendu 2 roupies le 
litre, les probêines du lait res- 
tent trois a quatre fois plus chè- 
res que les protéines issues des 
productions locales. 

I ,,^l ors due le but de ce projet 
était de se servir simplement de 
Paide laitière pour amorcer la 
pompe en créant un marché pour 
des produits laitiers de bonne 
qualité et en permettant de dé- 
velopper la production locale, 
qui devait atteindre 2 375 mil- 
lions de litres en 1974-1975. oefle- 
ci a stagné autour de 840 millions 
si bien que les laiteries ont dû, 
outre l’aide laitière, recourir à 
des Importations commerciales. 

Contentons-nous donc d’assurer 
les aides alimentaires d'extrême 
urgence, dont le caractère 
humanitaire est indiscutable 1 Si 
notre objectif était vraiment 
désintéressé, les aides alimentai- 
res d'urgence seraient beaucoup 
plus sainement -accordées à par- 
tir de stocks alimentaires cons- 
titués dans certains pays dn sud 
où l’accroissement de la produc- 
tion vivrière se heurte essentiel- 
lement, comme on l'a vu, à des 
problèmes de débouchés et de 
moyens de stockage. Ce qui Im- 
pliquerait pour l'Europe une aide 
essentiellement financière, et 
éventuellement technique, desti- 
née à assurer le financemrut des 
récoltes et du stockage sur place, 
dans le cadre de programmes 
spécifiquement destinés à des 
secours d’urgence dans les autres 
Pays de la région. 

■ Maître assistant & l'Ecole natio- 
nale supérieure agronomique de 
Toulouse. 
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LE CONFLIT ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


La bataille pour A b ad an se poursuit avec 
acharnement i tandis Que les Irakiens affirment 
être parvenus à 5 kilomètres de la cité pétro- 
lière, Téhéran déclare que ses forces ont réussi 
à arrêter la progression des attaquants. Mardi 
et mercredi, l’aviation iranienne a bombardé 
Bagdad, ta ndi s que l’agence irakienne d'infor- 
mation INA annonçait la destruction de 
1 oléoduc Abadan-Bandar-Kbomeiny, d'une cen- 
trale électrique à Reta-Chah et d'un nœud fer- 
roviaire entre Destoul et Téhéran. Par ailleurs, 
les gardiens de la révolution iraniens dénoncent 
la « complicité » du PJJ.K.L avec l'Irak et 
annoncent avoir écrasé les rebelles kurdes dans 
la région d’Ouroumiyeh. 

A New-Delhi, l’agence United News of India 
annonce que six bateaux indiens ancrés â Bas- 
sorah ont été détruits par l'aviation iranienne. 
Selon les Nations unies, des bateaux de vingt- 


quatre pays sont immobilisés dans le Chatt- 
el-Arab. et à Genève, le Bureau international du 
travail (BJLTJ a publié un communiqué dans 
lequel les armateurs et les marins de la com- 
mission paritaire maritime, réunis depuis le 
9 octobre au siège de r Organisation internatio- 
nale du travail IOJ.T.1, déplorent les attaques 
dont les navires marchands ont été les cibles. 
Sons répondre à la proposition de M. Waldheim 

— contrairement à ce qu'avait fait la veille 

M. B a ni Sadr. — le président Saddam Hussein 
a informé le secrétaire général de l'ONU que 

- l'Irak procédait à l’évacuation des cargos 
étrangers bloqués dans le port de Mobammara 
(Khorramchahr) que contrôle l'armée ira- 
kienne ». 

A Téhéran, où le gouvernement a porté la 
durée du service militaire obligatoire de un an 
et demi à deux ans, le rationnement a fait son 


apparition pour le carburant, la nourriture et 
le tabac. 

Sur le plan diplomatique, le Conseil de sécu- 
rité doit se réunir ce mercredi soir à New -York. 
A Moscou, l'ambassadeur américain. M. Thomas 
Watson, s’est entretenu mardi avec M. Gro- 
rayko, ministre soviétique des affaires étran- 
gères. Par ailleurs, au cours de sa conférence de 
presse de mardi, Ib président Eanes a déclaré 
que le Portugal était prêt à répondre favorable- 
ment à une demande des Etats-Unis pour l'uti- 
lisation de la base de Laies (Açores), dans le 
cadre du conflit en cours. Enfin, â Washington, 
le Pentagone a annoncé que mille quatre cents 
soldats américains seraient envoyés le mois 
p roc bain ou au début de décembre au Caire 
pour des manœuvres conjointes avec l'Egypte. 

Dans une interview au quotidien koweïtien 
« Al Watan », Abou lyad, membre du comité 


exécutif du Fath, a révélé l'existence d'un * plan 
de ptyr palestinien », actuellement â l’étude, 
prévoyant - le «trait des troupes irakiennes du 
territoire iranien» et permettant ainsi à Téhéran 
d* - accepter les négociations » ; le dirigeant 
palestinien a ajouté que « les Soviétiques, rendus 
très inquiets par les répercussions du conflit 
dans ia région du Golfe, ont incité l'OX J*. à 
entre p rendre des démarches de médiation entre 
les belligérants ». A Beyrouth, M. Yasser Arafat 
a remis au chargé d'affaires dUJLS.S. un mes- 
sage aux dirigeants soviétiques, au sujet dn 
conflit irako-iranien, rapporte l’agence pales- 
tinienne Wafa. D’autre part, dans le quotidien 
koweïtien - Al Anbaa », M. Saadoun Hammadi, 
minis tre irakien des affaires étrangères, a 
estimé que «le récent traité soviéto-syrien ne 
porte aucun préjudice â l’Irak ». — CAJFP, AT, 
Reuter. UPX) 


Khorramchahr et Abadan sont pratiquement coupées 
du reste du pays par les forces irakiennes 


Ahwaz. — La situation militaire 
est critique dans le sud du Ktiau- 
zistan. Les villes de Khorramchahr 
et d'Abadan, les deux sommets du 
«triangle pétrolier» — le troisième 
étant Ahwaz, — sont virtuellement 
coupées du reste du pays. Les chars 
irakiens avançaient, le mardi 14 octo- 
bre, vers la route Abadan - Bandar- 
Khomeiny, la dernière fssue dont 
disposaient les défenseurs d'Abadan 
soumis â un violent tir d' artillerie. 
La vole a été fermée au trafic mardi 
vers midi. Les deux autres routes 
qui aboutissent au siège de la prin- 
cipale raffinerie du pays, celles 
conduisantà Khorramchahr et à 
Ahwaz, étaient Impraticables depuis 
quelques jours. 

L'état-major irakien a modifié du 
tout au tout son plan de campagne. 
N'ayant pas réussi, au bout de trois 
semaines de combats, à s’emparer 
de Khorramchahr et d'Abadan, les 
stratèges de Bagdad ont lancé un 
mouvement d'encerclement auquel 
les défenseurs Iraniens du triangle 
pétrolier ne s'attendaient apparem- 
ment pas. 

Les chars et les blindés ont franchi 
la rivière K a r o u n en décrue, à 
10 kilomètres environ au nord de 
Khorramchahr et o n t contourné le 


De notre envoyé spécial 

port sur le flanc oriental, avant de 
fonce. vers le sud en direction de 
la route Abadan - Bandar Khomelny. 
Une curieuse bataille défiant toute 
logique s’est déroulée dans le jour- 
née de mardi. Les formations ira- 
kiennes avançaient sur la plaine 
désertique, mais sans protection 
aérienne. Trois hélicoptères Iraniens 
de type Cobra, en tout et pour tout 
(munis de roquettes air-sol), se 
relayaient pour pilonner les colonnes 
de l'ennemi, tandis qu'une quinzaine 
de pièces d'artillerie seulement, ali- 
gnées le long de la route, tentaient, 
elles aussi, de. ralentir l'avance des 
chars Irakiens. Ces derniers se 
trouvaient mardi, vers mld). à moins 
de 10 kilomètres de la route. 

Un communiqué de l’état-major 
iranien, publié ce mercredi matin, le 
premier à faire état de l'ottenslve 
irakienne dans ce secteur, soute- 
nait que « les forces ennemies se 
trouvant sur la route Ahwaz-Abadan 
ont été contrainte s â reculer de 
2 kilomètres ». il n'en reste pas 
moins que si la boucle devait être 
bouclée, la lente asphyxie de 
Khorramchahr et d'Abadan devrait 
logiquement conduire à leur reddition. 


Une défense acharnée 


La radio de Bagdad invite d'ores 
st déjà la population d'Abadan à 
tisser Je drapeau blanc. Il serait 
surprenant que l'appel 6ort suivi 
d'effet Les journalistes occidentaux 
lui se trouvaient à Abadan dans 
a matinée de mardi ont été témoins 
lu comportement stoïque des habi- 
ants. Sous une épaisse fumée qui 
ie dégageait des installations por- 
ualres incendiées, jeunes et vieux 
:reusaient fébrilement des tranchées 
it élevaient des barricades. Des 
(nfarrts transportaient des sacs de 
labié. « Je me battrai luaqu’à la 
sort », lance un gamin de treize 
ins. Mais il espère de toute évl- 
lence survivre 

A Khorramchahr comme à Aba- 
lan les enfants sont nombreux à 
larticiper — souvent non loin de 
aura pères — aux combats. L'un 
['eux, égé de quatorze ans. expli- 
uait fièrement aux journalistes 
iommenl il avait détruit un char 
raklen en lançant deux cockails 
Aolotov. Les forces dB Bagdad 
iccupent les quais, le noeud fem>- 
iaire, une partie des faubourgs du 
lort sur une profondeur de 3 à 
kilomètres. Le reste de la ville 
st farouchement défendu par des 
ivifs armés, pour ta plupart . âgés 
a seize à vingt ans. Ici, contrai- 
ement à d'autres localités, aucune 
iscrimmab'on politique n'est exer- 
ëe à l'encontre des militants de 
jrmations concurrentes au parti 
épublicain Islamique, marxistes ou 
musulmanes. Moudjahidin, (edayin, 
ommunistes font partie des g rou- 
tes de guérilleros organisés et 
rmés par les pasdarans (miliciens 
>1 antiques) et les mollahs. « On 
lourra/f à la rigueur comprendre 
f u' un groupement politique tente de 
monopoliser le pouvoir, s'exclamait 
écemment le secrétaire général du 
lartl communiste Toudeh, mais par 
mets principes peut-on iustilier la 
irétenf/on de se réserver le droit 
occlusif de mourir pour la patrie ? - 
li n'en reste pas moins que les 


pasdarans exigent des guérilleros de 
ne pas exhiber un 6igne distinctif 
de ia formation à laquelle fis appar- 
tiennent, contraignent ainsi les 
fedayin à enlever les brassards 
rouges qu'ils portaient. 

Les défenseurs de Khorramchahr 
étonnent par" leur esprit d'abnéga- 
tion. Ils sont privés, depuis quinze 
jours, d'électricité et d'eau. Des 
camions-citernes, venant d'Ahwaz. 
les ravitaillent avec parcimonie. Les 
denrées alimentaires se raréfient 
La ville est soumise au pilonnage 
quasi permanent de Tartuferie ira- 
kienne, Installée à quelques kilo- 
mètres. Les dégâts ne sont pas 
spectaculaires, encore que nombre 
de maisons éparpillées à travers 
l'agglomération se soient éttondrée s 
sous les obus et les roquettes. Les 
portes et les fenêtres de l'hôpital 
Mossadegh ont volé en éclats, mais 
les médecins et les infirmières qui 
ont survécu aux bombardements 
continuent à assurer leur service 
dans des conditions très précaires. 
Le nombre des victimes n'a pu être 
déterminé, les autorités locales sou- 
tenant, â tort ou à raison, que les 
pertes humaines ont été minimes. 

La rue Kochtargah (lé boucher) 
mérite son nom. Particulièrement 
meurtrière. eJJe constitue Ja ligne de 
démarcation qui sépara la ville des 
faubourgs occupés par les Irakiens, 
□es francs-tireurs embusqués, munis 
d'armes légères, souvent de fusils 
américains datant de la seconde 
guerre mondiale, rispostent tant bien 
que mal aux fantassins de Bagdad 
équipés de matériel sophistiqué, que 
l’on aperçoit épisodiquement au coin 
des rues perpendiculaires à celles 
de Kochtargah. Une j o u r n a 1 1 s't e 
iranienne, qui s’était aventurée à 
découvert avec quelques représen- 
tants de la presse Internationale, a 
été aussitôt blessée à la jambe d’un 
éclat d'obus. 

A Khorramchahr comme à Abadan. 


publiera demain 

ENQUÊTE : Le chômage au quotidien culpabilisés et 
désarmés. 

IDÉES: Rue Copernic (conclusion). 

DOSSIER : La médicalisation de la torture ; la lapidation 
et le Coran. 

IfITRES DE liCTEURS : Faut-il raser les hôpitaux psy- 
chiatriques ? 

LIVRES : Le dialogue Nietzsche-Freud. 


de3 guérilleros Interrogent, tantôt 
rageurs tantôt les larmes aux yeux, 
les journalistes iraniens venus de 
Téhéran « Mais où sont nos forces 
ferres/res ? Pourquoi ne recevons- 
nous pas des armas lourdes, des 
munitions ? • Deux combattants 
grièvement blessés, qui 9a faisaient 
évacuer vers Téhéran, s'indignaient : 
« Lors du conflit contre les rebelles 
kurdes, nous recevions promptement 
renforts et armes à la moindre 
roqueffe. Mais, depuis trois semaines, 
tous nos appels angoissés demeu- 
rent sans réponse. » 

L'absence quasi-totale de l'armée 
de terre dans le « triangle pétrolier ». 
névralgique entre tous, demeure un 
mystère pour les observateurs étran- 
gers. A en Juger par les groupes 
de soldats en battle-dress et de 
rangers en tenue (éopard (les 
commandos d'élite équivalent aux 
« marines » américains) qui déambu- 
lent négligemment pans les rues 
d'Ahwaz, Il n'est pas douteux que 
diverses unités de l’armée de terre 
sont arrivées en renfort dans la ré- 
gion. Certains rangers revenaienl 
précisément de Khorramchahr. mais 
Ils nous ont Indiqué que. peu nom- 
breux, Iis ne défendaient que les 
abords de la ville, celle-ci étant 
confiée aux guérilleros civils. CommB 
ces damiers. Us déploraient l'absence 
de toute coordination entre l’armée 
régulfére et les partisans. La situa- 



La tresse flèche Indique l'endroit 
où les Irakiens ont franchi 
te K aronn. 

tion, comme nous avons pu le cons- 
tater. est en sans pire dans la ville 
d'Ahwaz, où divers groupes armés 
agissent de leur propre chef et en 
ordre dispersé. En revanche, l’ar- 
tillerie et la D.C.A de la capitale 
du Khouztslan, soumise elle aussi 
à un pilonnage quotidien, paraissent 
particulièrement efficaces, en compa- 
raison des moyens mis en 
œuvre par les forces adverses. Une 
visite systématique d'Ahwaz nous a 
permis de constater que, à l'excep- 
tion d'un arsenal et de quelques 
usines, toutes les Infrastructures 
militaires, économiques et des ser- 
vices publics sont intacte. 

L’absence d'abris — la ville est 
construite sur un sol spongieux — 
explique le nombre relativement 
élevé de victimes civiles (que les 
autorités se refusent è chiffrer). Les 
femmes et les enfants se sont fait 
évacuer, les hommes s'apprêtent à 
défendre la ville, qui a pris une 
étrange physionomie. Trois magasins 
sur quatre au moln9 sont fermés. 
Les commerçants en produits ali- 
mentaires — pain, lait, riz. viande, 
légumes, fruits, disponibles en quan- 
tités suffisantes. — sont les seule 
â ne pas baisser les rideaux de 
leurs échopes pendant les bombar- 
dements. Les rues sont à peu près 
désertes, en raison du sévère ra- 
tionnement de l'essence. Des camions 
militaires, des ambulances aux si- 
rènes stridentes, de rares autobus, 
circulent à vive allure, dépassant cy- 
clistes et piétons. D’Interminables 
queues de taxis orange, autorisés è 
circuler, se forment devant ies 
pompes è essence. Dés la tombée 
de la nuit, la ville sombre progres- 
sivement dans un sinistre silence, 
ponctué par les explosions des en- 
gins de mort. 

ÉR!C ROULEAU 


Les dirigeants de Bagdad estiment qu’ils ont les moyens 
de soutenir use longue guerre 


Bagdad. — Après dix jours de 
calm e total, Bagdad a connu 
quatre alertes en moins de vingt- 
quatre heures, de la soirée du 
mardi 14 octobre à ce mercredi 
matin. La chasse iranienne a 
atteint mardi à midi, à l'est de 
la capitale, une usine de carton- 
nages. Celle-ci a pris feu et; 
fumait encore dans la soirée. 
L'état-major, de son côté, a an- 
noncé que les forces Irakiennes 
poursuivent leur avance sur le 
front sud et qu'elles sont & envi- 
ron 5 kilomètres d'Abadan. 

Sur le pian de la guerre psycho- 
logique. le journal du Haas. AI 
■Thooura, a publié un long article 
pour démontrer que c'est le gou- 
vernement iranien qui a voulu ce 
conflit et qu’il l’avait a pro- 
grammé ». L’article peut se ré- 
sumer ainsi : Téhéran avait dé- 
clenché depuis plusieurs semaines 
une intense campagne politique 
contre l’Irak pour préparer l'opi- 
nion â une guerre. Les Iraniens 
avaient intensifié leurs relations 
avec Damas et Tripoli pour ob- 
tenir des armes, et Ils s'étalent 
mis en rapport bien avant les 
hostilités avec des marchands de 
canons pour acheter des pièces 
détachées. Enfin, les incidents 
frontaliers, toujours selon le quo- 
tidien. avaient connu ans forte 
escalade. L'Irak aurait donc atta- 
qué le premier pour ne pas être 
agressé. 

Parallèlement, les dirigeants ira- 
kiens, repris abondamment par 
la presse, s'attachent à démontrer 
que leur pays a les moyens de 
soutenir une longue guerre, qu’il 
a d'importantes réserves finan- 
cières et de carburant, alors que 
ce n’est pas, selon eux. le cas de 
l'Iran. Le gouverneur de la Ban- 
que centrale a notamment dé- 
claré : s Avant la guerre, certains 
responsables iraniens avaient dé- 
claré que leur avoir en devises 
suffirait à répondre aux besoins 
du pays jusqu'à la fin de 1980 ... 
mais ces estimations supposaient 
que les exportations de pétrole se 
poursuivent. Or elles sont inter- 
rompues, et l’évasion des devises 
contribue en outre à réduire les 
réserves. Selon les estimations 
officielles, les rentrées assurées 
par le pétrole atteindront 10 mil- 
liards de dollars pour l'année qui 
s’achèvera en mars 1981. au lieu 
des 22 milliards prévus au 
budget. » 

Alors qu’à l’occasion des fêtes 
de l’AId El Adha, dimanche pro- 
chain. le gouverne m e n t irakien a 
annoncé que les fonctionnaires 
pourraient toucher des avances 
sur salaire, le gouverneur de la 
Banque centrale assure qu’il en 
va tout autrement en Iran, où 
le pouvoir d’achat des employés 
de l’Etat aurait baissé de 60 à 
70 % et où la valeur du rial 
aurait dimin ué de moitié. 

Un premier bilan économique 

En Irak lés experts ont com- 
mencé à dresser des bilans et à 
évaluer les conséquences de la 
guerre sur l’économie. Dans le 
domaine pétrolier, les gisements 
du sud et, dans une large mesure, 
semble-t-il. ceux du nord sont 
intacts. Les têtes de puits sont 
protégée» et Ja production peut 
reprendre rapidement, au dire 
des experts étrangers. En outre, 
les réservoirs ont été vidés et leur 
contenu mis en lieu sûr. En ce 
qui concerne le raffinage, sur 
les deux grandes raffineries de 
Bassorab et de Bagdad, seule la 
première a été endommagée. De 
plus, les petites unités disper- 
sées dans le pays continuent à 
fonctionner. 

Pour ce qui est du pompage, 
les postes de Khor-El-Amaya et 
de Mina-Al-Bakr au terminal de 
F oo, dans le sud, ont été endom- 
magés, et leur réparation exigera 
plusieurs mois. Au nord, la sta- 
tion de pompage de Kirkouk se- 
rait très abiinèe, mais, selon les 
techniciens, elle pourrait fonction- 
ner rapidement avec des moyens 
cl; fortune en attendant que les 
réparations soient effectuées. 
Cela permettrait d'évacuer six 
cent mille barils par jour via la 
Turquie, soit 20 % des exporta- 
tions de l'Irak. En revanche, 
l'oléoduc qui travers la Syrie 
1500000 barils par jour) ne 
serait pas utilisé : Damas avait 
bien donne son accord pour le 
réactiver, mais, depuis lors, les 
relation* entre les deux pays ont 
été rompues. 

Sur le plan Industriel, c'est la 
nouvelle centrale thermique de 
Bagdad et la cimenterie de Mos- 
cou!, construites par des Français, 

ni ont subi les pins gras dégâts. 


De notre envoyé spécial 

Au complexe pétrochimique de 
Basscrab, il y a Ju. dit-on, s plus 
de peur que de mal i>. 

En réalité, les vrais problèmes 
ne se situent pas actuellement au 
niveau des destructions, __ qui de- 
meurent apparemment limitées : 
contrairement à ce qa’on avait 
cru au début du conflit, au vu de 
quelques incendies spectaculaires, 
les tirs des chasseurs iraniens ont 
été moins précis qu'on ne croyait 
et, en plus de trois semaines, leurs 
raids auront été, au bout du 
compte, relativement pen nom- 
breux. Les fréquents bombarde- 
ments de Souleiymanieh et d’irbU, 
où n’existent pas de véritables 
objectifs industriels, semblent des- 
tinés à exaspérer la population 
kurde pour l'inciter à se révolter 
contre Bagdad. 

Le départ 

des techniciens étrangers 

En revanche, la guerre, en pro- 
voquant le départ de nombreux 
techniciens étrangers, a entraîné 
l'arrêt de plusieurs chantiers, en 
particulier rià.ng le domaine de la 
construction et des travaux 
publics (hôtels, routes, etc.), qui 
devaient être impérativement ter- 
minés pour le sommet des non- 
alignës. en 1982. et dont les délais 
de réalisation étaient déjà très 
serrés. Il en est de même pour le 
centre de recherches nucléaires. 

Un antre problème risque de se 
poser à brève échéance, celui de 
l’approvisionnement en pièces de 
rechange pour les usines qui 
fonctionnent. Cette difficulté 
pourra cependant être tournée en 
grande partie — moyennant, tou- 
tefois, une dépense supplémentaire 


— en faisant transiter les pro- 
duits importés par Aiaba. En 
août dernier, 40% dn trafic de 
ce port jordanien (2 à 3 millions 
de tonnes pas an) étaient déjà 
destinés à l’Irak, l’attente au port 
de Bassorah, engorgé, étant de 
trois mois en moyenne. Actuelle- 
ment, les transporteurs koweï- 
tiens, jordaniens, irakiens et bul- 
gares font de bonnes affaires en 
acheminant les produits par la 
route. 

En outre, les accords de coopé- 
ration jordano -irakiens prévoient 
la construction d'une voie ferrée 
Akaba-Bagdad qui. fl est vrai, 
nécessitera du temps. Enfin, 
passé le premier moment d’émo- 
tion, on voit revenir des techni- 
ciens étrangers, français en par- 
ticulier. rians les zones abritées, 
mais aussi dans des secteurs qui 
le sont moins, comme le nouvel 
aéroport de Bagdad que construit 
l'entreprise Feuge relies. 

La guerre a aussi, d’ores et 
déjà, une autre conséquence : 
l’envasement du Chatt-el-Arab, 
qui était dragué quotidiennement 
et qui ne Test plus depuis le 
début du oonflit. Les experts 
estiment que la durée des travaux 
de remise en état sera de quatre 
à six mois, mais Ils admettent 
aussi que, quelques secteurs mis 
à part, la navigation demeure 
possible dans cette vole d’eau. 
Ultime conséquence sur Je plan 
économique : le lancement du 
troisième pieu quinquennal de 
développement en 1981 risque 
d’être retardé. 

Grâce aux efforts déployés par 
Je gouvernement depuis douze 
ans, l'Irak était c bien parti » et, 
aujourd'hui, beaucoup se deman- 
dent si b sagesse n’aurait pas 
été de faire l’économie de cette 
guerre. 

PAUL BÀLTÀ. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


M. Itzhak Rabin entre dans la compétition électorale 
contre M. Shimon Pérès 


De notre correspondant 


Jérusalem. — M. Itzhak Rabin, 
ancien premier ministre travail- 
liste, vient d'annoncer qu'il 
entrait dans la compétition élec- 
torale contre M. Shimon Pérès, 
actuel président dn parti travail- 
liste. H a confirme, le samedi 
11 octobre, qu’il solliciterait pen- 
dant le congrès du parti, qui 

s'ouvrira le 17 décembre, l'inves- 
titure pour être candidat au 
poste de premier ministre lors 

des élections de novembre 198L 
Cette décision n'a surpris per- 
sonne, car les deux principaux 
dirigeants du parti sont en 
conflit ouvert depuis plusieurs 
mois, et M. Rabin ne cachait pas 
ses intentions (le Monde du 
15 juillet). 

M. Pérès a toujours déclaré que 
l'opposition de M. Rabin était 
injustifiée dans la mesure où 

il a déjà été désigné en janvier 
par le comité central pour mener 
le paru durant la prochaine 

campagne électorale. H a précisé 
cependant, le 12 octobre, qu'il 
relèverait le défi lancé par 
M. Rabin. Ce dernier, pour expli- 
quer sa démarche, affirme que 
près de cent mille personnes ont 
rejoint les rangs du parti récem- 
ment et que ces nouveaux mili- 
tants doivent avoir l'occasion de 
se prononcer. Une première indi- 
cation sur le choix des membres 
du parti sera vraisemblablement 
fournie par le résultat des élec- 
tions internes qui doivent avoir 
lieu le 25 novembre. M. Rabin 
s’appuie, d'autre part, sur les 
données de plusieurs sondages 
d’opinion qui semblent lui donner 
pour l’Instant un assez net avan- 
tage sur M. Pérès. 

Cette compétition, marquée par 
de vives polémiques et des accu- 
sations réciproques de caractère 
très personnel. Inquiète la plu- 
part des membres du parti. Ils- 


estiment que la prolongation de 
ces disputes Incessantes risque 
d'hypotbéquer gravement les 
chances des travaillistes de reve- 
nir au pouvoir en 198L Dans 
certains milieux travaillistes, on 
souligne que la rivalité entre 
MM. pérès et Rabin est d'autant 
plus regrettable qu'elle est stérile 
dans La mesure où les deux 
hommes n’ont pas de divergences 
profondes sur les principes et le 
programme du parti ni sur les 
principales questions auxquelles 
un futur premier ministre doit 
répondre. 

FRANCIS CORNU. 


• Les négociations tripartites 
sur l'autonomie palestinienne, 
Interrompues au mois de mai par 
le président Sa date, ont repris 
mardi 14 octobre à Washington 
au niveau des chefs des déler* 
tiens. La reprise des pourparl 
a été marquée par un démenti 
Israélien d’informations circulant 
à Washington selon lesquelles 
Jérusalem serait prêt à faire une 
concession majeure en accordant 
aux Palestiniens de Cisjordanie et 
de Gaza un rôle dans l'élabora- 
tion de la politique d’aménage- 
ment des territoires occupés. — 
(A .F JP J 

• MM. Fahed Eawasme'n et 
Mélhem, maires de Hébron et de 
KhalkhouL sont rentrés mardi 
matin 14 octobre en Cisjordanie, 
d'où ils avalent été expulsés le 
3 mai dernier par le gouvernement 
mili taire israélien. Ils ont franchi 
le pont Allenby sur le Jourdain, 
à proximité duquel ils resteront 
sous bonne garde, avant de pas- 
ser mercredi et jeudi devant une 
commission militaire' d'appel sai- 
sie de la décision d’expulsion. 
(AJ’.PJ 



Voyages en 
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■ • 19 circuits à partir dëi 0.900 F : V ' 

18/12/80 - 3/1/81 - Canton / 

G h an g h aï -Nankin / Pé kl n 

Jeunes Sans Frontière 

,5. rue de ta Bànqüë-75002 PARIS 
(Métro Bourse) Tel. 261.53.2l'. 

36. rue des Bourdonnais 75001 PARIS 
• - (Métro Châtelet) Tél. 236:31.62. 


Laquelle de 



parler 


L'Anglais ? Le Grec ? Pourquoi 
pas le Japonais ? Aucune langue 
n'est trop difficile pour Voua grâce 
aux célèbres méthodes audio-visuel- 
les Lingue phone. SI nous pouvons 
vous faire une telle promesse, c’est 
que Lïnguaphone a déjà permis à 
plus de 4 millions d'étudiants, dans 
le monde entier, d'apprendre l'une, 
ou plusieurs, de ces 32 langues 
facilement rapidement, chez eux. 
Des étudiants de ■ tous les âges. 
A tous les niveaux linguistiques. De 
toutes les langues maternelles. 
Pourquoi pas vous ? 

UN DISQUE (OU UNE CASSETTE) 
GRATUIT. 

Conçues par 200 professeurs 
mondialement connus, les méthodes 
Lïnguaphone sont mises au point 
sur ordinateur. Chaque méthode 
consiste en une série très étudiée 
de livras et de disques (ou de. cas- 
settes). Ce que la pédagogie mo- 
derne fait de mieux pour vous per- 
mettre de commencer à parler, en 
quelques mois seulement, la langue 
de votre Choix. Voyez per Vous- 
mëme : faites-nous savoir laquelle 
vous -almeriBz parler, en cochant la 
case appropriée ci-contre. Puis, ren- . 
voyez-nous cette annonce pour re- 
cevoir une brochure en couleurs sur 
la méthode Lïnguaphone. Et un dis- 
que (ou une cassette) de démons- 
tration gratuite. 




Cochez : 

□ afrikaans 
D allemand 

□ anglais 

□ anglais 
(américain) 

□ arabe 

□ chinois 

□ danois 

□ espagnol 

□ espagnol 

(sad-américain} 

□ finnois 

□ gallois 

□ grec 

□ hébreu 


□ hindi 

□ irlandais 

□ islandais 

□ Italien 

□ Japonais 
O malais 

□ néerlandais 

□ norvégien 

□ portugais 

□ russe 

□ serbo-croate 
O suédois 

□ français 
(pour étrangers) 

etc. 


ExpiFquez-moi comment, grâce 
à la méthode Lïnguaphone, je pour- 
rai commencer à parier, en quel- 
ques mois seulement, la langue que 
i’al cochée. Sans aucun engage- 
ment de ma part, envoyez-mol votre 
brochure et : 

13 un (fis que ) de 

□ une ca ss ette $ démonstration 


Prénom 


Age 


TêL 


Profession 


N® 


Rue 


Code posta) 


Localité 



MD 20 


(GRflnnr 

Renvoyez cette annonce â 

linguaphone 

12, rue Lincoln 75008 Paris 


Egypte 


DEUX JOURNALISTES 
SOVIÉTIQUES ONT ÉTÉ EXPULSÉS 
DE FAÇON EXPÉDITIVE 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. — Vladimir Cheleplne 
et Andrel Stepanov. correspon- 
dants en Egypte de la revue 
soviétique Temps nouveaux, ont 
été expulsés du pays le mardi 
7 octobre avec leurs familles. 
L’édition en arabe de leur publi- 
cation. qui paraissait au Caire 
depuis 1973. a été suspendue. La 
presse soviétique, qui ne compte 
plus désormais en Egypte que dix 
représentants travaillant pour 
cinq organes (agences Tass et 
NovostL la Pravda, le magazine 
Troud, Radiotélévision), avait déjà 
dû. il y a quelques mois, compri- 
mer un peu ses effectifs à la 
demande des autorités égyp- 
tiennes (deux des cinq correspon- 
dants de Novosti quittèrent alors 
le pays), mais c'est la première 
fois, sous le président Sadate. 
que des Journalistes soviétiques 
sont expulsés. 

Les journaux cairotes officieux 
ont, après quelques Jours de si- 
lence, reproché à V. Cheleplne et 
A. Stepanov d’avoir eu « des 
contacts avec les membres . d’une 
organisation communiste récem- 
ment arrêtés » lie Monde du 
14 octobre) et avec le rassemble- 
ment progressiste (parti légal à 
dominante marxiste pro-sovi éti- 
que) et d'avoir répandu des « ru- 
meurs tendant à faire se repro- 
duire les émeutes de janvier 
1977 ». 

Les autorités égyptiennes sont 
naturellement libres de mettre 
fin à tout moment à l’accrédita- 
tion d’un journaliste étranger, 
mais elles ne sauraient, à cha- 
que occasion, prêcher le libéra- 
lisme en matière de presse si 
elles prétendent Interdire aux 
correspondants d'entrer en rap- 
port avec tel ou tel courant d'op- 
position officiel ou clandestin. Si 
des griefs plus sérieux existent 
contre les deux rédacteurs de 
Temps nouveaux, qu’ils soient 
rendus publics. 

Si l’Association de la presse 
étrangère, présidée par un Amé- 
ricain depuis sa fondation, n'a 
pas jusqu'ici réagi au départ 
forcé de V. Cheleplne et A. Ste- 
panov, une bonne partie de la 
centaine de journalistes étrangers 
accrédités au Caire réprouvent 
non seulement les explications 
Insuffisantes à leurs yeux four- 
nies par le pouvoir, mais aussi et 
surtout les conditions expéditives 
dans lesquelles s'est déroulée 
l’expulsion des deux 'journalistes 
et de leurs familles, dont plusieurs 
enfants. 

Une quarantaine de policiers 
ont encerclé au petit matin la 
villa du quartier des Pyramides 
où vivaient les deux familles et 
ont coupé les fils du téléphone. 
Deux heures furent alors accor- 
dées en tout et pour tout aux 
expulsés, afin de préparer leurs 
valises. Us furent ensuite conduits 
sous bonne garde à l’aéroport 
d'HéÜopolis d’où le prochain 
avion pour Moscou ne partait 
qu'à minuits Voilà des méthodes 
que le président Sadate s’était 
pourtant flatté à plusieurs 
reprises d’avoir fait disparaître de 
son pays. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


ASIE 


Le voyage de 

Le chef de l’État s’est entretenu avec le premier ministre M. Zhao Ziyang 


Pé kin — Arrivé à l'aéroport de 
P ékin, à 14 h. 45, heure locale 
(6 h. 45 G.M.T.)., où le vice- 
ministre des affaires étrangères, 
M. Han Kehua. l'a salué à sa des- 
cente d'avion, le président Gis- 
card d’Estaing a été accueilli à 
la résidence des hôtes d'Etat par 
Mme Deng Yingchao. veuve de 
Zhou Eniai. vice -président du 
comité permanent de l' Assemblée 
populaire nationale et dernière 
haute personnalité chinoise a 
s’ètre rendue en France (au mois 
de mai 1980). 

Conformément à la tradition, la 
longue avenue de la Paix éter- 
nelle empruntée par le cortège 
officiel était décorée de fanions 
multicolores et de quelques dra- 
peaux français. La population 
pékinoise vaquait à ses occupa- 
tions habituelles et il n*y avait 
pas les grands rassemblements 
qui s'étalent formés pour la visite 
du président Pompidou en 1973. 
Il est vrai que l'intérêt pour le 
passage des chefs d'Etat étran- 
gers s’est émoussé depuis cette 
époque et ne constitue plus un 
événement en soi. Le nouveau 
protocole pour les visites offi- 
cielles est d’ailleurs beaucoup 
moins fastueux que par le passé. 

Un bon millier de badauds 
massés jusque sur les marches du 
monument aux Héros du peuple 
attendaient cependant le prési- 
dent de la République, place 
Tien-An-Men. où la cérémonie 
d'accueil officiel a eu lieu à 
17 h. 45, heure locale. Alors que 
la nuit commençait déjà à tom- 
ber sous un ciel parcouru par 
quelques cerfs-volants. M. Gis- 
card d’Estaing est arrivé au pied 
des marches du Palais du peuple 
oii il était attendu par le chef du 
gouvernement chinois. M. Zhao 
Ziyang. Les deux hommes se sont 
serré la main avant d'écouter les 
hymnes nationaux, français et 
chinois ,et de passer en revue les 
détachements des trois armes de 
l'armée populaire de libération. 
Une centaine d’écoliers et d'éco- 
lières, habDlés de couleurs vives 
et agitant de petits foulards, ont 
ensuite acclamé M. Giscard d"Es- 
talng an moment où fl se diri- 
geait vers les membres de l’am- 
bassade de France. 

Quelques Instant» après cette 
cérémonie, le président français 
pénétrait dans les salons du 
Palais du peuple pour un pre- 
mier entretien avec M. Zhao 
Ziyang. M. Giscard d 'Estai ng 
devait ensuite disposer d'une 
petite heure à sa résidence avant 
d'assister dans la soirée an ban- 
quet offert en son honneur par 
le premier ministre chinois. 

Mercredi matin, conformément 
à la tradition, le Quotidien du 
peuple avait publié en première 
page un portrait de M. Giscard 
d'Estaing ainsi qu'un éditorial 
saluant son arrivée en Chine. Le 
journal évoque en particulier le 
rôle de la France dans la cons- 
truction de l'Europe, l’instaura- 
tion du dialogue Nord-Sud, l'amé- 
lioration et le développement des 
relations avec les pays du tiers- 
monde. « Le gouvernement fran- 
çais, ajoute-t-il, & oppose au mo- 
nopole des superpuissances dans 
les affaires internationales et aux 
politiques de puissance dans les- 
quelles les grands malmènent les 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en laité) toutes les 
combinaisons sont 
possibles: 
rangement, armoîi 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires,, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences 


DISTRIBUTEUR 



CAPËLOUaii 


Métro Parmentier i 
TEL 357.46.35 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


Promotion sur tons les rirons. 

Grand choix prêt-à-porter on sur mesure. 
Vison, loup, renard. Choix de chipeanx. 

Grand choix de fourrage pour intérieur de 
manteaux. 

Service après-vente. TêL : 87S-60-67. 


47, rue La Fayette, 75509 PARIS - Métro : LE PELETIER 




Boite 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AU 4 roues Indépendantes. 

37.150F* 



ACCORDJL 

JAPAUTO - 

• Prix clés en main au 17.80 
Concesslenasire wclas» - 21 av. de la Sric Année - 1 500.14JI - préfère TOTAL. 


De nos envoyés spéciaux 

petits et les forts oppriment les 
faibles, b 

Le Quotidien du peuple signale 
que la France a condamné l'in- 
vasion de l'Afghanistan et du 
Cambodge par des forces étran- 
gères. H conclut : Bien que les 
systèmes sociaux des deux pays 
. soient différents, un lien est créé 
entre la Chine et la France par 
les aspirations communes à la 
sauvegarde de l * indépendance 
nationale, à T édification des pa- 
tries respectives et à la défense 
de la paix mondiale. » 

L r « héroïne » Jeanne d'Arc 

Quelques articles ont également 
été publiés dans les journaux 
pékinois afin de familiariser leurs 
lecteurs avec leur visiteur et le 
pays qu’il représente. Le Quoti- 
dien du peuple a ainsi évoqué « la 
politesse des Parisiens », leur 
goût de la lecture et l’empresse- 
ment avec lequel les jeunes Fran- 
çais se précipitent pour occuper 
les places disponibles à la biblio- 
thèque du Centre Pompidou. Le 
même journal a également consa- 
cré un article à Jeanne d’Arc, 
a héroïne de la nation française », 
qui suscita sla jalousie des no- 
bles » dans sa lutte pour la libé- 
ration et l’imité nationales, fut 
ainsi trahie, mais sut rester ferme 
en captivité jusqu’au jour de son 
exécution. L’organe du P.C.C. ne 
fait pas allusion aux circonstan- 
ces dans lesquelles la Pucelle se 
sentit appelée à jouer son rôle 
de libératrice de la patrie. 

Le journal de la jeunesse s’est 
Intéressé de plus près à la per- 
sonnalité de M. Giscard d’Estaing. 
rappelle qu’il fut à quarante-huit 
ans le plus jeune president de la 
République française — de quoi 
faire rêver dans un pays où 11 


est rare d’accéder à des fractions 
de responsabilité avant la soixan- 
taine — et s'attarde sur quelques- 
uns des aspects du personnage 
les plus propres à frapper les 
lecteurs chinois. Ainsi ces derniers 
apprennent-ils que le président 
français apparaît fréquemment à 
la télévision «en chandail de 
cachemire », qu’il va parfois a en 
compagnie de son fils, déguster 
une omelette dans un petit res- 
taurant sons rien dire à per- 
sonnes, qu'il a piloté un héli- 
coptère pour se rendre au mariage 
du fils a'un de ses collaborateurs, 
enfin — ce qui surprendra plus 
les lecteurs français — qu’il lui 
arrive souvent « de se déplacer en 
métro plutôt que de circuler en 
voiture comme le voudraient les 
règlements ». 

Sur un mode moins léger, 
l’agence Chine nouvelle a consa- 
cré, mardi, une longue dépêche 
à la politique française de 
défense, approuvant notamment 
l'augmentation des crédits mili- 
taires prévue par le projet de 
budget pour 1981. 

Après avoir décrit les forces 
nucléaires stratégiques et tacti- 
ques de la France, l’agence chi- 
noise ajoute toutefois, de façon 
significative .* •« Depuis C époque 
où le général de Gaulle est arrivé 
au pouvoir, la France a conçu 
sa politique de défense à partir 
de Vidée d'une défense indépen- 
dante. Mais la puissance militaire 
des adversaires potentiels dépas- 
sant de loin ceue de la France, 
un nombre croissant de person- 
nes dans ce pays ont commencé 
à réaliser que la France ne sera 
en mesure de répondre avec 
succès aux menaces futures que 
si eUe renforce sa coopération 
avec ses alliés. » 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE 
et ALAIN JACOB. 


L' ESCALE PRESIDENTIELLE A ABOU-DHABI 

tes Émirats livreront du pétrole supplémentaire 
à la France 


Abou-Dhahi (AJFJPJ. — Le 
président Giscard d’Estaing, au 
cours d’une escale à Abou-Dbabi, 
a eu un entretien d'environ une 
heure, dans la nuit de mardi à 
mercredi 14 octobre, avec Cheikh 
Zayed, président de la Fédération 
des Emirats arabes unis. 

Cheikh Zayed a annoncé au 
président de la République que 
les Emirats avaient décidé d'ac- 
croître de 50 000 barils par jour 
leurs livraisons de pétrole à la 
France. Ce supplément équivaut 
à 2,5 millions de tonnes par an. 

La conversation, selon M. Blot, 
porte-parole de l’Elysée, a essen- 
tiellement porté sur le conflit 
irako -iranien. Les deux hommes 


10 % DES FOURNITURES 
IRAKIENNES 

C’est pour compenser partiel- 
lement l’arrêt des livraisons de 
brat irakien q ne les Emirats ara- 
bes nuis vont vendre cinquante 
mille barils par Jour (2,5 millions 
de tonnes par an) de pétrole sup- 
plémentaire à la France. An 
cours des douze derniers mois, 
l’Irak a fourni 26,8 millions de 
tonnes de pétrole 5 la France : 
les quantités supplémentaires 
offertes par dbon-Dbabl repré- 
sentent donc moins de 29 % du 
déficit causé dans l'approvision- 
nement national par le conflit 
entre l’Iran et lirait. 

Dépôts on an. Parts a Importé 
7 millions de tannes de brat 
d’Abau-Dbabl et 600 006 tonnes 
de Dubaï, soft 6,4 % des appro- 
vtfflonnements nationaux. Lea 
2*® ra lliions de tonnes promises 
par FEmir d’Abon-Dha&i vont 
porter à lt millions (quelque 
^5 % des Importations) la part 
des Emirats arabes nnu dans 
les achats français de brat. Dn 
renforcement des approvisionne- 
ments en provenance dn Golfe, 
dont on assure pourtant qnll 
représente le point faible de la 
chaîne énergétique des pays occi- 
dentaux. 

Avec l’Arabie Saoudite — le 
puissant royaume voisin sur ta 
poUtique duquel les Emirats 
s'alignent sonvent, — près de 
45 % de nos approvisionnements 
proviendront de ces denx pays 
(avec passage obligatoire par le 
détroit d’Ormnz). On est loin de 
la diversification proclamée par 
tons _ les textes o lu ciels sur la 
politïqne énergétique française. 


d'Etat ont été d'accord pour 
souhaiter que Je conflit se règle 
rapidement par voie d’une négo- 
ciation que devrait amorcer le 
Conseil de sécurité. Us estiment 
que les grandes puissances doi- 
vent observer sla plus grande 
retenue » et 6'abstenir de toute 
action susceptible d'aggraver la 
tension dans la région. 

Le président de la République a 
souligné que la liberté de la navi- 
gation dans le Golfe « est consi- 
dérée par la France et la commu- 
nauté internationale comme 
vitales. En conséquence, si cette 
liberté se trouvait s mise en cause 
ou en danger, la France ne pour- 
rait pas s’en désintéresser s, a 
précisé M. Giscard d'Estaing. 

Parallèlement à l'entrevue des 
chefs d'Etat, deux ministres qui 
accompagnent le président en 
Chine, MM. François - Ponoet 
(affaires étrangères), et Deniau 
Irél ormes administratives, ancien 
ministre du commerce extérieur), 
se sont entretenus avec Cheikh 
Khalifa ben Zayed Al-Zahyane, 
prince héritier et ministre de la 
défense, et le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, 
M. Rached Abdallah, ainsi que 
M. Ahmad Khalifa Al-Souaidl, 
ami personnel de Cheikh Zayed 
et ministre des affaires étran- 
gères, depuis peu démissionnaire 
pour raisons de santé. 

L'escale d’Abou-Dhabï a été 
organise à la demande de cheikh 
Zayed, celui-ci ayant dû, en 
raison des événements du Golfe, 
ajourner la visite officielle qu’il 
devait faire en France ce mois 
d'octobre. 


SI VOS SOIRÉES iras paraissent 
monotones, noos mas organisons des 
rencontres dans des restaurants. 

SOLEIL A PARIS 

sa, tue de Basgano, 75BM Paris. 

720-51-21 


Service- des Abonnements- 
5; -rue des Italiens ■ 
75427’PAKre - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois S mois 9 mois 12-mois 

. FRANCE - D.O.M. - T.OJH. 

222 F 371F 521F* 678 F 

TOUS PAVS ETRANGERS 
PAR VOLE NORMALE 
387 P 761 F r«6 F 1JM F 

ETRANGER 
(pu messageries), 

X. — BELGIQUE- LUXEMBOURG I 

254 F 436 F - 618 F gQO P 

IL — SUISSE - TUNISIE 
334 F _ 576 F * 828 F . 1 Ç80 F - 

Par voie' aérienne 
.Tarif mu 'demande' 

Les abonnés qUi -patent par 
chèqu e postai (traie voleta) vou- 
dront oie» joindre, ce -Chaque, a 
leur demande. . _ 

Changements . d'-adroaae défi- 
nitif» ou' provisoires -(déni 
romaines ou plus) : nos 'abonnés 
sont invités & ' formuler leur 
demanda' une semaine au 
avant lèur- départ.. 

■ Joindre là' dernière bande 
d'envol. A -tonte - MB * t *ii i,1>ii * a ft rf l 
VetüUez avoir FoUSsnuu» de 

rUieer-t«Hls noms pro pre s m 
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ASIE 


M. Giscard d'Estaing en Chine 

SES EXPORTATIONS DE PETROLE ET DE CHARBON STAGNANT 


Pékin va freiner ses commandes de grands équipements 


Les milieux Industriels français 
intéressés par le développement 
des exportations vers la Chine 
n’attendent pas des résultats 
extraordinaires de la visite du 
président de la République à 
Pékin. 

Les missions dirigées par des 
ministres, des hauts fonction- 
naires ou des chefs d’entreprise 
se sont succédé ces dernières 
armées dans la capitale chinoise, 
sans résultat concluant. Le pre- 
mier ministre, le ministre du 
commerce extérieur, qui était 
alors ML Déni au. le ministre de 
l’industrie, M. Giraud, se sont 
rendus en Chine, sans que les 
ventes françaises aient connu le 
succès espéré. Certes, il y a deux 
ans, un accord couvrant la période 
1978-1985. et destiné à accroître 
les échanges dans les principaux 
secteurs intéressant l’Industrie 
française, a été conclu. Certes, un 
crédit de 30 milliards de francs 
a été accordé à la Chine pour ses 
achats de biens d’équipement, et 
un accord interbancaire fixant 
les modalités pratiques de ce 
financement a été signé l’année 
dernière. Mais les chiffres sont là. 
En 1979. les exportations fran- 
çaises vers ce pays se sont élevées 
â 1 442 millions de francs, alors 
que les importations en prove- 
nance de ce pays atteignaient 
1387 millions de francs, soit un 
excédent de 55 millions de francs. 
Durant le premier semestre 1980, 
les exportations françaises ont été 
de l’ordre de 503.6 millions de 
francs, et les importations de 
Chine de 967,7 millions de francs. 
Le déficit est donc de 466,1 mil- 
lions de francs et ont constate un 
ralentissement des ventes fran- 
çaises qui devrait se poursuivre 
dans les mois et peut-être dans 
les années qui viennent. 

H est peu probable, en effet, 
que riarm on proche avenir la 
Chine continue à passer de 
grandes c ommandes à l’étranger 
comme elle L’a fait ces dernières 
années, sauf dans des domaines 
très spécifiques comme l’arme- 
ment et les technologies de 
pointe. Elle s'attend, en effet, à 
une stagnation de ses exporta- 
tions de pétrole et de charbon 
qui constituaient Jusqu'à mainte- 
nant ses principales ressources de 
devises étrangères. 

H apparaît que la croissance de 
la production chinoise dé pétrole 
dans les prochaines années ne 
sera pas suffisante pour assurer 
toutes les livraisons promises an 
Japon. En 1981, ce sont 9.5 mil- 
lions de tonnes qui devraient être 
fournies, en 1982, 15 millions de 
tonnes. Les Chinois espèrent 
maintenant pouvoir exporter seu- 
lement 8 millions de tonnes .en 
1981. Les raisons de cette défail- 
lance tiennent au retard apporté 
aux explorations pétrolières en 
mer, notamment dans la baie de 
Bohai. ainsi qu'aux difficultés 
rencontrées pour accroître la pro- 
duction actuelle. Le relèvement 
des prix décidé par les pays pro- 
ducteurs ne sera pas suffisant 
pour pallier la stagnation des 
ventes. En môme temps, les 
besoins en pétrole de l’industrie 
chinoise augmentent chaque 
année et diminuent d’autant la 
part consacrée aux exportations. 


Déjà, les Japonais s'inquiètent du 
ralentissement des commandes 
des usines clés en mata et des 
équipements. Les grandes sociétés 
de commerce japonaises ont tenu 
compte des déclarations du nou- 
veau ministre des finances chi- 
nois, M. Wang Binggian qui 
déclarait que son pays devait 
rapidement chercher à équilibrer 
ses échanges commerciaux avec 
l’étranger. Elles ont révisé de 35 
à 35 % en baisse leurs prévisions 
concernant les importations chi- 
noises. Le Japon risque de 
connaître cette année son premier 
déficit commercial depuis seize 
ans avec la Chine, dont il est le 
principal partenaire commercial. 

Le problème épineux 
des venfes d'armes 

La faiblesse des échanges 
franco-chinois ne doit pas être 
seulement imputée à Pékin. De 
crainte de mécontenter les Sovié- 
tiques, le gouvernement français 
n’a pas manifesté la volonté poli- 
tique que les Chinois attendaient 
en autorisant des ventes de maté- 
riel militaire. Depuis longtemps, 
les Chinois n’ont pas caché leur 
intérêt pour le Hot. le missile 
antichars sol-sol ou air-sol pro- 
duit par la société Euromissile, 
contrôlée par la S NIAS et la 
firme ouest-allemande MJ3. La 
France s’est montrée réticente. Le 
voyage présidentiel en Chine 
pourrait peut-être sur oe point 
amener du nouveau. L’ accord 
franco-chinois conclu en Juillet 
dernier, portant sur la vente et la 
fabrication d'hélicoptères civils 
français de type Dauphin, serait 
lié. à en croire les observateurs 
occidentaux, à la vente de mis- 
siles Bot. Pour l’instant, rien n’a 
été révélé publiquement. 

Les Américains, quant à eux. 
n’ont pas attendu les Français 
pour vendre des armes. Le 29 mai 
1380. Washington a autorisé les 
sociétés américaines à exporter 
vers la Chine du matériel & double 
usage, civil et militaire. Les Etats- 
Unis sont devenus le second par- 
tenaire commercial de la Chine. 

Mais l’absence de volonté poli- 
tique n'explique pas tout. Les 
Français restent convaincus que, 
pour pénétrer en Chine, seules 
comptent les grandes commandes 
portant sur la livraison d'équipe- 
ments. Une note conjointe des 
ministères de l’économie et du 


commerce extérieur est significa- 
tive à cet égard : elle met avant 
tout en relief les grands contrats 
obtenus par Creusot-Lofre, Etf- 
Aquit&toe, la Compagnie française 
des pétroles. Coyne Belller. Fives- 
Babcobu. Ceux-ci oe sont pas 
négligeables et méritent à juste 
titre d'ôtre rappelée. Mais il 
conviendrait aussi de rendre 
compte de l’insuffisance des 
exportations françaises vers la 
Chine pour les ventes de demi- 
produits et les petits contrats qui 
seuls permettraient aux échanges 
franco-chinois de croître dura- 
blement. 

Les Français ne manquent pas 
tout à fait d'expérience dans ce 
domaine L’Oréal va ouvrir un 
centre de beauté dans un hôtel 
de Canton ; Merlin Gêiin vend, 
des licences pour fabriquer du 
matériel électrique ; la société 
commerciale SCOA-Olivler livret 
des machines textiles, et, récem- 
ment. Rémy. Martin a été la pre- 
mière firme française à signer 
un accord de « joint veuture » Çl) 
avec une compagnie chinoise, 
portant sur la fabrication de vin 
destiné à la consommation des 
Chinois d’outre-mer. EiLS. fi- 
liale de VmS. pourrait également 
signer un accord de joint ven- 
tura. En prenant Hongkong 
comme base de départ, la ban- 
que Paribas va participer au 
financement de la construc- 
tion d’un hôtel dans la province 
de Canton. Ces exemples restent 
malgré tout limités. La RFA, 
quatrième fournisseur de la Chine, 
dont les exportations à destina- 
tion de ce pays se sont élevées, 
en 1979. à 1,5 milliard de dollars, 
soit trois fois plus que ses impor- 
tations, n'hésite pas à aider ses 
entreprises de taille moyenne 
désireuses de s'implanter en 
Chine par des accords de joint 
ventura. 


Transfert de technique 

H n’est pas certain, d’autre 
part, que lies entreprises fran- 
çaises proposent les conditions de 
paiement et les services que 
recherchent les Chinois. L’odhér 
sk>n de la Chine ou F.M.I- sa 
présence sur le marché bancaire 
international, lui permettent de 
trouver les capitaux nécessaires 
pour passer des contrats. Mais 
elle sera amenée à chercher un 
financement de plus en plus 


L’itinéraire du président de la République 


avantageux. Or les responsables 
chinois jugent les offres fran- 
çaises trop chères. Us demandent, 
en. outre, que la France accorde 
des crédits gouvernementaux 
beaucoup plus favorables que les 
cnâdits acheteurs consentis par les 
banques. Ce point pourrait être 
discuté lors du séjour du prési- 
dent de la République. Toutefois, 
lors de sa visite à Pékin, en août 
dernier, le ministre de l'économie 
ouest- allemand. ML Otto Lambs- 
dorf, a refusé de concéder à 
Pékin les conditions de finance- 
ment privilégiées. La presse j 
d’outre-Rhtn avait alors estimé 1 
que ce Terus était dû à la crainte ! 
de mécontenter l’Union soviétique. 
La France suivra-t-elle la RFA. ? 

La Chine recherche non seule- 
ment le financement qui lui est 
le plus favorable, mais également 
les techniques qui lui sont néces- 
saires. Sa politique, comme le 
montrent la plupart des accords 
qu’elle a conclus ces deux der- 
nières années, a pour but de par- 
venir à fabriquer la plus grande 
partie des équipements qu'elle de- 
vait jusqu’à maintenant importer. 

Pour y parvenir, elle signe des 
contrats qui prévoient non 
seulement l’achat d’équipements 
sophistiqués, mais également le 
transfert de leur technique de 
fabrication. Renault et Citroen, 
qui négocient avec les Chinois, 
en savent quelque chose. Les deux 
firmes automobiles françaises 
sont placées devant un cruel 
dilemme : exporter et céder une 
licence de technique, ou renoncer 
à exporter et prendre le risque 
d’étre supplantées. Pour avoir 
hésité, Alsthom- Atlantique a vu 

un contrat de fourniture de turbo- 
générateurs lui échapper au profit 
de Westinghouse. 

Alors qu’elle a été le premier 
pays d’Europe continentale occi- 
dentale à reconnaîtra Pékin, la 
France n’a pas su profiter de cet 
avantage en se dotant d’on appa- 
reil commercial permettant de 
coordonner les initiatives publi- 
ques et privées. Scepticisme & 
l'égard du développement de la 
Chine, méfiance vis-à-vis de ses 
capacités de financement ? La 
question vaut d'être posée. 

maxime doublet. 


(1) Société à capitaux mtxt^ : 
dans ce cas précis à capitaux franco- 
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Framatome serait à nouveau dans la course 
pour la vente d'une centrale nucléaire 

La France enlèvera-t-elle fina- de Kraftwerk Union, une filiale Eastem Economie Review du 
lement le marché de la première de Siemens et d’AJLG. 10 octobre, Sir Lawrence aurait 

centrale nucléaire chinoise ? Un accord entre Westinghouse plaidé auprès des Chinois en 
Cette éventualité, qui paraissait et les autorités chinoises semble faveur de Framatome. Une dêlè- 
tout à fait exclue l’an dernier et actuellement très problématique, gatlon de hauts fonctionnaires 
il y a encore quelques semaines, à étant donnée la législation ameri- chinois se trouvait, il y a peu à 
la suite du voyage à Pékin de calne sur la non-prolifération. Hongkong pour de plus amples 
M. Déni au. alors ministre du qui interdit la vente d’équipement conversations, 
commerce extérieur, aurait pris nucléaire aux pays qui ne re- 
connaissent pas. en matière de 
contrôle, la réglementation de 
l’Agence internationale à l’éner- 
gie atomique de Vien ne . Or tel est 
le cas de la Chine. 


de nouveau quelque consistance à 
la faveur d’évolutions très ré- 
centes- Même s) elle ne devait nas 
permettre de déboucher immédia- 
tement sur une décision posuive. 
la visite de M. Giscard d’Estaing 
pourrait contribuer à améliorer 
les chances de Paris, à condition 
toutefois que la partie française 
joue sa carte en y mettant la 
détermination et™ le prix néces- 
saires. 


Les responsables chinois appré- 
cieraient l’expérience et le savoir- 
faire de la société française. On 
est persuadé toutefois dans la 
colonie que la décision finale se 
fera sur la question du finance- 
ment. Pékin souhaiterait un 
crédit gouvernemental à faible 
taux d’intérêt et à long terme 
i quinze ou vingt ans). Paris, par 
principe, n’est pas très favorable 


Westinghouse pourrait tourner 
la difficulté par le biais de sa 
filiale espagnole, qu'elle contrôle 
à 100 %. ’ Mais les Chinois res- 
teraient réservés à l’égard de la 

JLSiÏÏS D £ à «lü Ennuie. Mais la perepec- 
tamment des dépassements de tlve d’enlever un marché parti- 

Trols sociétés occidentales, pour ? ipo 5Sl., par f “ me culièrement intéressant pour 

le moment, sont en oom pétition lors de transactions avec d autres l’avenir — la centrale du Guang- 
pour la livraison des deux réac- Pays. dang ne serait que la première 

teurs d'environ 900 mégawatts A ces objections d'ordre d’une série — et le~falt que les 
chacun de cette centrale, qui sera commercial s’en ajouteraient 
construite dans la province méri- d'autres, plus politiques. Pékin. 


organismes financiers tntematio- 


dionaJe du Gu&ngdong et, proba- 
blement. à quelque 80 kilomètres 
au nord-est de Hongkong. D 
s'agit de la firme américaine 
Westinghouse, de Framatome et 
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qui souhaite obtenir l'aide des 
Etats-Unis pour moderniser son 
armée de l’air fie Monde du 
14 octohre). ne désirerait pas, en 
matière de technologie de polnbe, 
mettre « tous ses œufs dans le 
même pâmer b. L’idée d’une 
dépendance très étroite à l’égard 
des Etats-Unis ne ferait pas 
l'unanimité au sein de la direc- 
tion chinoise. 

Le rôle de Sir Lawrence 

Par rapport à d’autres concur- 
rents. anglais ou allemands. 
Framatome possède en sa faveur 
l’expérience du programme nu- 
cléaire français, unique au monde 
par son ampleur A partir du 
réacteur Westinghouse & eau 
pressurisée, fabriqué sous licence, 
la société française a su déve- 
lopper depuis une dizaine d'années 
ses techniques propres aboutis- 
sant à un raccourcissement des 
délais de construction, à une 
meilleure standardisation et à 
une plus grande sécurité. Aussi, 
étant donné l’emplacement de 
la future centrale chinoise, qui 
sera très proche de Hongkong, 
l’idée d’une solution européenne 
à dominante franco-britannique 
pourrait séduire les responsables 
chinois. 

Tel est en tout cas, le senti- 
ment des milieux d’affaires de 
Hongkong directement concernés 
par le projet et en particulier de 
la société China Lignt and Power, 
dont le président. Sir Lawrence 
Kadoorie, s’est rendu récemment 
à P ékin si l’on en croit la For 


naux devraient d’ici quelques mois 
assouplir leur attitude à l'égard 
de la Chine pourraient amener 
Paris à modifier son attitude. 

Pour la France, on succès en 
ce domaine représenterait, dans 
un pays où elle est encore peu 
présente, une percée spectaculaire 
susceptible de produire des 
retombées techniques, humaines 
(formation de spécialistes) et 
politiques non négligeables. Pour 
les Chinois, opter pour l'Europe 
serait une façon concrète d’œu- 
vrer à ce renforcement de l’union 
des nations occidentales du conti- 
nent qu’ils ne cessent d’appeler 
de leurs vœux. 

Enfin, pour Hongkong, dont le 
réseau électrique serait intercon- 
necté avec celui du Guangdang et 
serait partiellement alimenté par 
la oentrale nucléaire, la présence 
des Britanniques pour la livraison 
de certains équipements représen- 
terait une certaine garantie pour 
l’avenir. La partie chinoise se 
serait d’ailleurs engagée à assurer 
sa collaboration dans cette affaire 
avec la colonie assez largement 
au-delà de l’an 2000. par cansé- 

S uent au-delà de la date fatidique 
e 1997, au terme de laquelle 
prendra fin le bail de quatre- 
vingt-dix neuf ans par lequel la 
Chine impériale a t prêté » à la 
Grande-Bretagne les nouveaux 

territoires de Hongkong. Cette 
question reste toutefois d'ordre 
théorique puisque, en tout état de 
cause, le gouvernement commu- 
niste de Pékin ne reconnaît pas 
la validité de cet arrangement. . 

MANUEL LUCBERT. 
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U CIMADE A 40 ANS 

Pour fêter ses quarante années de résistance au racisme et de 
solidarité arec les étrangers, la CIMADE, service œcuménique d’entraide, 
organise un 

GALA DE SOLIDARITÉ 

le 24 octobre 1980, à 20 h. 45 

à l' UNES CO - Salle 1 

125, avenue de Suffren, PARIS-7® 

AU PROGRAMME: 

Idir -A LGÉR IE 

Thieu Phong VIETNAM 

Mohamed Sussl TUNISIE 

Marie-Paule Clermont HAITI 
Toni et Candida PORTUGAL 

Théâtre Aleph CHILI 

Film de Dominique DANTE 
Chili, les arpilleras de la colère 

avec *a participation de Marguerite Duras et de Garance 

Bons d'entrée : 25 F, à retirer avant le 25 octobre à la Cl M ADR 
176. rue de Grenelle - 75007 PARIS - TEL : 705-33-99 - CCP 408807 Y 
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AFRIQUE 


Kenya 


DEUX ANS APRÈS LA MORT DE KEN Y ATT A 


QUATRE JOURS APRÈS LE SÉISME D'EL ASNAM 


Le président Moi s'efforce de maintenir la stabilité politique L’espoir de retrouver des survivants s’amenuise 


et de renforcer l'unité nationale 


Nairobi. — Un livre politique 
fait fureur au Kenya. Ecrit par 


De notre correspondant 


H reste que, en 1980. l'équilibre 
alimentaire du Kenya s'est 


u J ^Âivnttn 10 ^' adhèrent â un part» unique de travaillent, en revanche, l'ethnie U nas°^e à rétabli. ^Les 

to Succession de Kenyattare- fait> rUnion nat i 0 nale africaine des Kikouyous. Beaucoup d'ohser- SUKmît des 

trace par. le menu les intrigues du Kenya, (kaNUj. La presse, vateurs les réduisent un peu sfim- ^ w ~ vSa , m 

qui, anticipant sur a mort du n^jg^ les rappels à l'ordre, sait plement à une rivalité entre J es îSnliiSltînn^^as^wnSftient» 

rE£ 8 JSHi^ izsjsrrïïtt s s 

tSu« q ~in£fSfeï fmLcïïT Mwai ^^SSSJSSTSR 

Arap MoL_ Les com p_loteujs ra- mie . renforcement de l'imite ministre de l'intérieur, M. Charles SL?? roiorpr 


iSnrr la perspective de voir le rïkfor^nt de l'Sè cltaÿe. Car ce pays doit ^relever 

la fonction suprême .«happer h ^at^nale semble un souci cous- nüsaux manière toutœ^itanni- ?? ^înuef 'd^cro^” 

la tnbu des Eikouyous — -0 .* tant. On l'a encore vu réoem- ques — montre de gousset et rose- 3??- sx ^, n SH? fSf-tvim 

environ de la population. — toute- ment lorsque le Parlement, adop- à la boutonnière, — M. Njonjo 

puissante dans 1 appareil dEtat tant ^ résolution prise en J ml- est «entré en politique» ü y a ^f 3 i? nl^ié^ ei Cb^ne^ann^ 

SK» M 0 f iia?srSrdi K ^ ïa te » ,1 iS 1 ii> a "»S! ” 3 l Vj qsssE 

tobre le second anniversaire de î“™ï 5 ,Jî. raSFhïSl ™ se présentent sur. le marché du 


Les travaux de déblaiement continuent à El Asnam. Mais 
l'espoir de retrouver des survivants s'amenuise : cela fait main- 
tenant quatre jours pleins que le tremblement de terre du 
10 octobre a en partie détruit la ville. Il est certain que de 
□ombreux villages de la région se sont, eux aussi, écroulés en 
partie, mais les secours n'y parviennent que très lentement. 

L'effort de solidarité, national et international, continue à 
se manifester. Mais il est très difficile d'organiser les secours 
ans deux cent mille à quatre cent mille sinistrés. Ce sont les 
tentes qui manquent le pins : il en faut des milliers pour abriter 
cette foule de gens qui ont, pour la plupart, tout perdu et qui 
doivent passer dehors des nuits déjà froides. 

Le 14 octobre, les sauveteurs auraient dégagé trois mille 
cadavres et deux mille blessés. Mais on ignore encore le nombre 
total de morts. De même, on ne sait toujours pas combien 
d'étrangers ont été tués lors de la catastrophe. 

L'armée surveille les ruines pour s'opposer an pillage. Trois 
voleurs auraient été fusillés - pour l'exemple 

POINT DE VUE 


fFîipfflSMSK Sïï. TÆ S? fo» A" La «reconstruction» d'Orléansville: 

4ngSL° la performance de Æ ££fffl,gSS£-j£ SSBÎSB ÎSSlMÊS jSPSSt. « flu'il n« ffllrt DOS dim 


: . ici UC MULC uc J u, autiicuuuc mUUlS puUBKMlb eu UlUUa IWUUW +a ;„ ennemis T « 

victime présomptive. Kikouyous autant qu’un a vêri- qu ’à. l'époque où son autorité “J®? -vS^le^mt^d'aS 

Le successeur de Jomo Kenyatta, table parti dans le parti o. tenait, pour une bonne part, au £f:Kenva -me assistance 

il est vrai, a su conduire en dou- L'affaire alimente depuis des secret qui l’entourait. En tout “JÆ. „ 

ceur la transition, consolider semaines la chronique locale, car cas. la rivalité entre MM. Kibaki anmemaire a urgence. ^.ie va 

avec adresse son régime, intro- nul n'ignore que plusieurs diri- et Njonjo, si elle est aussi intense .??, JB . I 

duire peu a peu un nouveau style géants de la GEMA animèrent en que certains l'assurent, n'a eu SL2ÏK , ^!EïJ!5 B 

de gouvernement et mettre en 1976 la cabale contre le futur pré- jusqu’à présent aucune consé- là 

Place une équipé ethniquement sident. Officiellement inspirée par quence décisive. Les deux hommes £ 1 ^fnrd 

mieux équilibrée sans passer pour le seul souci d’abolir les groupes forment avec le président un n nr.nnoA 

un parricide. de pression, ces « tremplins au triumvirat qui détient toujours rrr 

n» nnhlimw r'psI; Hpf pmltw» w». «ni.'K/n.'H,, «iiniin/. > 1.1 j.. rent le mois dernier que la mai- 


ce qu r il ne faut pas dire 

par ROLAND SIMOUNET (*) 


un parricide. de pression, ces « tremplins au triumvirat qui détient toujours "JS»? 

La vie publique s est defendue. service des politiciens chauvi- l’essentiel du pouvoir. t jf rr Vf5.t §!!f If^ufnr 

Il n'y a plus de prisonnier poli- nistes l'initiative de la KANU 

tique. La détention préventive u>ralc donc moins Innocente 11 » ...1 .. . . tu®l plusieurs centaines a eniantS. 

des dissidents, naguère fréquente. Démanteler les associations tri : Un équilibre alimentaire rompu Le 'gouvernement a démenti l’în- 


République 

Sud-Africaine 


cueille plutôt favorablement une loin. » Est-ce pour cela qu’il se ee wx la, nécessite rie nrêserv^r 

poUtique qui tend à réduire la préoccupe en priorité de l'éco- 

prédominance d'une ethnie ay^t nemie ? Après dix ans de pros- déiS dan?^?Tar?e mÜîre 

trop longtemps identifié ses péri te entretenue par le boom du maintien dp l’ênuilitare récia- 

propres intérêts à ceux de l’Etat.- du café, celle-ci don£e de sérieux S L ^ D rSden Mbl s'ïtSÏÏ- 
Membre d’une petite tnbu de signes de faiblesse. Les objectifs à la P dStomatie oue son nï 
la vallée du Rift - les Tugen. ra- initiaux du plan quiquennal de f SSSif^Æ 


E L ASNAM (OrlêansvUle) est à 
nouveau ruinée. Pour nous 
« Algériens », architectes. In- 
tervenant pour la reconstruction 
après le séisme de 1954, doublement 
éloignés des lieux du sinistre, l'émo- 
tion est grande. H est trop tôt pour 
faire un inventaire technique de la 
cat&strpphe. mais, ici et là. on en- 
tend s'élever des voix peu informées 
qui, à la hfite. voudraient faire croire 


défaillants, que l'administration a été 
négligeante. Je peux, au contraire, 
témoigner du sérieux et de l'exem- 
plarité avec lesquels la ■ reconstruc- 
tion de 1954- a été menée. J’ai 
personnellement choisi, jusque-là, 
de ne pas participer aux débats Im- 
provisés pour les besoins de l'Infor- 
mation à chaud. Je ne parierai pas 
des hypothèses de travail qui m'ont 
guidé pour la réalisation des travaux 


que la « reconstruction de 1954» que j'ai eu à conduire à la péri- 


■ m-i.T-1-r rr ai ■ i.irrcT ■ Tinur ]a ™ Uee da Rlft ~ les T^en. ra- initiaux du plan quiquennal de décesâaûr mais S a hérité de luï 

ATTENTAT ET MANIFESTATIONS meau de la famille des Kalenjin. développement U979-1983) ont SS^SSch^hosrmté Tiîx inter^ 

, “ le P^ent Prend garde ce- été largement révisés en baisse. en^frioïe 

À SOWETO pendant de ménager les deux Pays essentiellement agricole, le ° MUrien sans f a^Ue à S 

. . . T ! t grandes ethnies : Kikouyou et Kenya ne dispose d'auïune res- g °^5g~ iU.4 

L explosion d une bombe a gra- Luo. Nombre d'anciens collabora- source minière. Sa dépendance ?SSSr ie amenca - D “ aajlù iocea3 

vement endommagé la ligne de teurs de Kenyatta appartiennent énergétique envers l'étranger est Lp&ara a arrnrdé nnrw 
l’hAmm Tat mu wl i .TnhonnM. A l'tnhui aniit.ai-nnraûn» miAimu t „ ±je ive jj a * accorue cette année 


«ut. U MH««wu UC 1 s U 5iu »w uiuucaiÆ^. Uiiüi un pajù uu itt loues. Nanvuki Tl réfo’ri rio la mîop 

heu vers 4 heures du matin le plupart des politiciens sont aussi Le ralentissement de la crois- âTSSdln te 

mercredi la octobre, dans la gare des hommes d'affaires, le pouvoir sance agricole tient à des causes de la bT^Sma.lipnn? ^Rn-hirT 

de Dube, considéré comme le economique des Kikouyous, fac- multiples : sécheresse, politique 

quartier chic de Scweto C'est leur de stabilité du régime, est des prix peu stimulante pour le £Sn nefuvrk 

dans ce ^ quartier que rtaWe no- IntaeL P.roduoSur, mauvaise gestion des "g? SiSïg^S 


tamment M. David ThebehalL Affirmant 6 on désir d’oublier le stocks, corruption. Pour la pre- 
malre de Soweta élu en 1978 avec passé, le président Moi a tendu mière fois depuis l'indépendance. 


aucun .matériel militaire à un 
gouvernement qui n’a pas a ban- , 


n'a pas été réalisée suivant des 
règles convenables. 

On parle de profît du non-respect 
des normes. Cette confusion est 
alarmante et négative. Nous nous 
trouvons devant une catastrophe de 
nature exceptionnelle. La magnitude 
de la récente secousse a été for- 
midable : quinze fois plus d’énergie 
qu’en 1954. Nous manquons totale- 
ment de renseignements précia Le 
sujet est technique, il demande séré- 
nité et analyse scientifique. 

Il me paraît inconvenant d'affirmer, 
si tût, quoi que ce soit, dans un sens 
ou dans un autre. Ce qu'il ne faut 
pas dire, en tout cas, c'est que les 
» architectes français » n'ont pas 


ron. Il n'est pas exclu que l'atten- 
tat ait été dirigé contre lui : 


novembre 1979 président du sommation courante — ris, lait, 
bureau du coton, un organisme beurre, farine — ont largement 


donné toute) prétention territoriale faît leur métier, que les entreprises 
sur le no ni -est du Kenya. Les et les bureaux de contrôle ont été 


M. Michel Barnier, député 


année leur aade économique, sem- 
blent avoir ; pris conscience de 


_ . - oureau au cocon, un organisme Deurre. ianne — ont largement vimr^rto^ a* RPIL de Sa 7 oie. vient riP dènoMM- 

M. Thebehali, ayant annoncé paragouvememental. le vieil ad- fait défaut pendant plusieurs Pa^°résolnm^nt une proposition 6, de loi oui 

jeudi dernier qu'il remettrait une versaire de Kenyatta s’est rallié semaines. Le gouvernement a été n {?£f à la création d'une farce* d'Intel 

médaille de «citoyen d'honneur» à son successeur, n y a deux contraint d'acheter à l'Afrique du i î °j rh ffi îS . i vention humanitaire pua aurait 

de Soweta au Dr Piet Koomhof. semaines. M. Odtnga vantait la Sud - sans l’admettre officielle- SfT pou? mÆ?^e lutter éontïteî 

zninistre de la coopération et du a détermination du président à ment — plusieurs centaines de {SJ: Sfets des catastroahes oui se 

développement, avait suscité de combattre le tribalisme et la cor- milliers de tonnes de mais, nour- J!ftJî I SSJÎ l Î 2 ï e bJî ux ^ DroSiiirat^ catsœtrophi es qui se 

nombreuses protestations de per- ruption». L’ancien rival de Ke- riture de base du Kényan. Pour g£®g 0, Sffi à lt&anmr 
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prise entouré de régimes socia- P 0111 mjss5on de lutter contre les 
listes, le Kenya mérite, aux yeux e * fets . des catastrophes qui se 


vaut à 


bus qui. outre le chemin de fer, lors des élections générales de la plupart des prix payés aux 

assurent la liaison entre Soweto l'automne dernier, pourrait neve- fermiers. 

et Johannesburg ont été attaqués nlr au Parlement à l'occasion 

par des groupes de manifestants, d'un scrutin partieL Sa rèhablli-1 “ 

Ces derniers voudraient empêcher ration serait alors totale. Cette _ _ , . 

les quelque cent cinquante mille réconciliation est mutuellement A ■ ■ M A A /■! 
salariés noirs qui font quotidien- bénéfique. Les provinces de /A ■ Im /A mi ■ i 
n«îment le trajet entre les deux l'Ouest, longtemps délaissés, vont • * ■ ■*# h w ■_ ■ 

cités, de rejoindre leur travaiL recevoir une aide accrue de l'Etat. ^ 
et les inciter à se Joindre aux Le président Mol, quant à lui, n’a 


leurs yeux d’étré protégée. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


constituée ae personnels volon- 
taires et d'appelés effectuant leur 
service national dans la coopé- 
ration. ! 


phérie de la ville. Ce que je puis 
dire, aujourd'hui, c'wt l’ardeur, la 
conviction et l'énergie qui nous ont 
portés dans cette entreprise. 

Me revient ce texte saisissant de 
Camus (1) écrit au retour d'un 
voyage à OrlêansvUle en 1955, puis 
sur le site archéologique d'Argos, 
en Grèce : «..A OrlêansvUle // 
y a quelques mois, rai vécu au mi- 
lieu du groupe de jeunes architectes 
qui reconstruisent la ville et sa 
région (...). Il y avait autant de soleil 
à Argos qu'à OrlêansvUle, les mai- 
sons encore debout n'étaient pas si 
différentes. Quant aux deux peuples, 
fa pauvreté et une commune fierté 
les font ressemblants (—). Dans les 
deux villes se sont Installés des 
hommes leunes qui excellent dans 
leur métier respectif Voués tout 
entiers à leur métier de recons- 
tructeurs ou de découvreurs, ils 
trairaiUent Inlassablement Loin 
de nos faux métiers, de nos petits 
ressentiments, de nos solitudes In- 
complètes, ils exercent, dans la 
chaleur du travail créateur, un métier 
d'homme. » 

(1) Le métier d’homme, Albert 
Camus. L'Express du 14 maL 

(*) Urbaniste, architecte. Grand 
Prix national d'architecture 1977. 


A TRAVERS LE MONDE 


et les inciter à se Joindre aux Le président Mol, quant à lui. n'a 
manifestations prévues pour plus à craindre la turbulence du 
l'après-midi dans la ville afri- pays Luo. 

caine. De sourdes luttes d’influence; 
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LA PREMIERE «VI SITE 
OFFICIELLE D’AMITIE» du 
président Karmal en UJ3..5.S.. 
commencera jeudi 16 octobre, 
a-t-on appris à Moscou. H res- 
tera quatre jours dans la capi- 
tale soviétique et se rendra à 
Leningrad. — (AT JP.) 


Belgique 


MILITANTS FASCITES 
EN CORRECTIONNELLE. — 
Soixante membres du groupe 
d’extrême droite flamand 
Vlaamse MUitanten Orde ont 
été traduits devant le tribunal 
correctionnel d’Anvers, a-t-on 
appris mardi 14 octobre dans 
la capitale belge. Hé sont accu- 
sés de port d’armes prohibées, 
de participation à des camps 
d’entrainement paramilitaires 
et d'actes de vandalisme, com- 
mis. notamment, au cours 
d'affrontements entre franco- 
phones et néeriandophones 
dans les Fourons. — (ATT J 


vient de paraître 
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Comores 

» M. SAJD ALI KEMAL RALLus 
L'OPPOSITION. — Dans un 
communiqué publié mardi 14 
octobre à Paris. M. Saïd Ali 
KemaL qui a récemment 
démissionné de ses fonctions 
d'ambassadeur des Comores en 
France fie Monde du l" août), 
a réclamé la démission du 
président Ahmed Abdallah et 
annoncé la création d'un 
« Comité national de salut 
public ». 

Irlande do Mord 

• DOUBLE MEURTRE A BEL- 
FAST. — Deux hommes ont 
été assassinés, et une jeune 
femme très grièvement blessée, 
dans une maison de Belfast, 
à l'aube de ce mer- 
credi 15 octobre. Selon lies pre- 
miers témoignages, deux tueurs 
se seraient introduits dans la 
maison durant la nuit et au- 
raient ouvert le feu sur leurs 
victimes, qui étaient endormies, 
avant de prendre la fuite en 
voiture. L'un des deux hommes 
assassinés était un protestant 
qui avait pris fait et cause 
pour les républicains, et vivait, 
depuis, dans un quartier catho- 
lique de Belfast, où U était 
très connu. — (AT T J 


été rapidement dépècfiés sur 
place, ce qui nous a permis de 
stopper immédiatement la pro- 
gression des envahisseurs », 
a-t-il dit au micro de Radio- 
Kampala, sans autres préci- 
sions sur les combats. — f Reu- 
ter.) 

Suède 

t LES SOCIAUX DEMO- 
CRATES ONT DEPOSE UNE 
MOTION DE CENSURE au 
Parlement ce mercredi 15 oc- 
tobre. M. Palme a indiqué qu'il 
croyait s peu vraisemblable » 
son adoption, mais les sociaux- 
démocrates entendent « mar- 
quer le mécontentement de la 
population » vis-à-vis de la 
politique gouvernementale eu 
matière économique. La coali- 
tion de centre-droit au pouvoir 
I centriste libérale conserva- 
trice J dispose au Parlement 
d'un siège de majorité. Le vote 
interviendra la semaine pro- 
chaine ; s’il est défavorable au 
gouvernement, celui-ci devra 
soit donner sa démission soit 
organiser des élections antici- 
pées. 

Union soviétique 

g LE S ETATS-UNIS N’OB- 
TIENDRONT JAMAIS LA 


SUPERIORITE MILITAIRE. 
CELA NE FAIT AUCUN 
DOUTE », a dit M. Brejnev, 
mardi 14 octobre, en recevant 
au Kremlin M. Armand Ham- 
mer, président de la compa- 
gnie Occidental Petroleum, 
qui a d'importants échanges 
avec 1TTJLSB. Le chef de 
l'Etat soviétique a critiqué 
« l'irresponsabilité dont font 
preuve plusieurs politiciens 
américains », mais il a assuré 
avoir en « haute estime » te 
président Carter. « Il n'y a pas 
d’autre alternative que d'amé- 
liorer les relations entre nos 
deux pays ». a-t -11 conclu. — 
(Reuter, UT J J 

Zimbabwe 

M. MUGABE ET L’UNION 
SOVIETIQUE. — Le premier 
ministre du Zimbabwe a 
déclaré, mardi 14 octobre, qu'il 
avait fait savoir « depuis long- 
temps» aux autorités sovié- 
tiques qu’ « elles étaient libres 
d ouvrir une ambassade à 
Salisbury à leur initiative », 
réfutant ainsi les information*: 
selon lesquelles U était hostile 
a la présence d'une représen- 
tation soviétique riftrwt la capi- 
tale- M. Mugabe s'est exprimé 
au retour d'une visite officielle 
en Corée du Nord. 


Ouganda 


(Publicité) 


LA REBELLION DANS LE 
NORD-OUEST. — anciens 
soldats du maréchal ldi Amin 
Dada, qui avaient occupé la 
semaine dernière le nord-ouest 
ougandais (le Monde daté 
12-13 octobre) ont été 
« stoppés ». a déclaré, mardi 
14 octobre, M. Muwanga, pré- 
sident de la commission mili- 
taire au pouvoir à Kampala. 
En dépit des démentis opposés 
par Khartoum et Kinshasa. 
M. Muwanga a réaffirmé que 
1 ' « invasion » avait été «soi- 
gnevsement préparée » et 
« lancée à partir du Soudan et 
du Zaïre ». « Des renforts ont 
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AFRIQUE 


Bonnes feuilles J AUTOPSIE D'UNE GUERRE, de Ferhat Abbas 


Voici an nouveau témoignage sur l'Algérie 
(1). 11 émane de M. Ferhat Abbas, une des 
anciennes figures de proue du FJLN. Depuis 
que ce « modéré • a quitté la scène politique, 
peu après l'accession du pays à l'indépendance, 
les « radicaux » ont eu tendance & minimis er 
son rôle dans la révolution. D n'en demeure 
pas moins que le pharmacien de Sétif, aujour- 
d'hui âgé de quatre-vingt-un «ns, demeure pré- 
sent à la mémoire des Français qui ont vécu 
la gueire d'Algérie. 

Ancien député de l'Assemblée constituante 
de la République française, ce champion de 
l' assimil ation n’avait-il pas écrit, en 1936 dans 
un célèbre article, - L’entente » s « La patrie 
algérienne n'extste pas. J’ai interrogé l’histoire, 
les vivants et les morts. Personne ne m'en a 
parle». Nous avons écarté une fois pour tontes 
les nuées et les chimères pour lier définitive- 
ment notre avenir à celui de l'œuvre française 


dans ce pays. » Or c'est ce même homme qui, 
en tant que président du GJPJLA. I Gouverne- 
ment provisoire de la République algérienne), 
était devenu, quelque vingt années plus tard, le 
porte-drapeau des - rebelles - qu'on appelait 
ies fellagas. 

Dans * Autopsie d'une guerre >. publié 
ce mois -ci aux éditions Garnier (Paris), 
M. Ferhat Abbas explique son évolution à tra- 
vers le récit qu’il fait du conflit et de ses 
causes. Les graves responsabilités d'une France 
qui n'a pas tenu compte à temps des aspira- 
tions des 20 millions de musulmans du Maghreb, 
et les crimes de l’OJLS qui a découragé par la 
terreur un million de «pieds-noirs» de parti- 
ciper à l'édification de l’Algérie nouvelle, 
reviennent comme des leitmotive dans ce livre 
ainsi qu'en témoignent les passages que nous 
citons en bonnes feuilles. 


Sa thèse sur le maintien possible des - pieds- 
noirs » en Algérie ne manquera pas de susciter 
des discussions à la lumière des drames provo- 
qués en Palestine, au Liban, ü Chypre, voire au 
Canada, par la coexistence de communautés 
différentes. Il n'en demeure pas moins que la 
majorité des Algériens — même les plus radi- 
caux — savaient pas imaginé cet « exode « 
massif et brutal, et que, si les Français d'Algérie 
avaient constaté, avec le temps, qu'ils ne s'adap- 
taient pas, leur départ aurait pu alors s'effec- 
tuer progressivement et sans drame. 

Ce livre suscite la réflexion sur les rapports 
— toujours d’actualité — entre chrétiens et 
musulmans. Européens et Arabes, riches et pau- 
vres, D confirme aussi la volonté des Algériens 
de tous bords de s'exprimer. Au pouvoir de 1965 
à . 1978, Boumediène n'avait guère encouragé la 
publication de «Mémoires» qui risquaient fort 
d'être des «brûlots», car ies déchirements et 


les affrontements du temps de guerre étaient 
encore trop proches. 

Aujourd'hui, témoignages et analyses sont 
devenus plus sereins; et, même lorsque la pas- 
sion ou le parti pris les animent, le temps en 
atténue le caractère corrosif pour en faire des 
documents 12 ) qui permettent aux communau- 
tés des deux rives de la Méditerranée de mieux 
comprendre leur histoire et, par là même, de 
mieux se comprendre. 

M. Ferhat Abbas sera llqvité de l'émission 
de Georges Suffert « la Rage de lire », le mer- 
credi 22 octobre sur TF t, qui aura lieu aussitôt 
après la diffusion du premier épisode des 
« Chevaux du soleil », série adaptée du roman 
de Jules Roy sur l’histoire des François d’Algé- 
rie. L’émission aura pour thème : « L’Algérie, 
naissance d'une guerre ». 

PAUL BALTA. 


Les historiens écriront un Jour 
que ii l’Algérie française a a bas- 
cule dans le vide perce que, 
conçue pour les <r Européens » 
elle s’est refusée à se reconvertir 
au profit de tous. Si les « pieds- 
noirs a considéraient l'Algérie 
comme leur patrie, comment pou- 
vaient-ils nous refuser de. la 
revendiquer comme la nôtre? 

Les masses musulmanes n'ont 
pas eu peur de vivre avec la 
France chrétienne. Pourquoi les 
Français d'Algérie auraient-ils eu 
peur de vivre dans une Algérie à 
majorité musulmane ? Nous 
n'étions plus au temos de la pira- 
terie ni des guerres de religion. 

Le 10 mars 1969, le colonel Bou- 
médiène, le moins disposé en 
faveur des Français, faisait au 
Nouvel Observateur la déclara- 
tion suivante : a Nous avons 
perdu, deux millions d'Algériens : 
un million de morts et un million 
de rapatriés. > Par cette formule 
frappante. U montrait que l'Algé- 
rie considérait les « pieds-noirs m 
comme ses enfants. 

Un million d’hommes pouvaient 
5'im poser, se faire valoir, travail- 
ler au bien commun. Les riches 
propriétaires, qui n'avaient rien à 
perdre parce - qu’au départ ils 
emportaient leurs richesses, ont 
semé l'épouvante dans leurs 
cœurs, noirci le tableau, détruit 
les conditions d’une vie commune. 

En niant le caractère multi- 
racial de notre pays, les Irréduc- 
tibles ont donné un semblant 
d'authenticité à un slogan sorti 
des officines policières : c La 
valise ou le cercueil». 

Certes. Je cercueil pour le régime 
colonial, mais pas assurément 
pour les Européens qui furent nos 
voisins, et souvent nos amis. (_) 

L'Algérie française a été mal 
conçue. On ne construit rien de 
durable sur l’injustice. L’édifice 
était en déséquilibre constant. Il 
n’est pas étonnant qu'il se lézarde 
avant de s'écrouler. Et ce n'est 
pas l’armée française, avec sa 
pacification, qui pouvait la re- 
construire. 


A a cours d’une longue conver- 
sation que j'ai eue avec le maré- 
chal Juin, un an avant les évé- 
nements du l«- novembre, mon 
interlocuteur finit par admettre 
qu’à ma place il se comporterait 
de la meme manière que moL 

A la vérité, une sorte de malé- 
diction semble peser sur notre 
pays. L’Algérie n’a pas de chance. 
Elle n’en a jamais eu. Les choses 
les plus simples se compliquent à 
dessein et deviennent, par la 
malignité des hommes, des pro- 
blèmes insolubles. 

Depuis les « bureaux arabes », 
la France a eu les mains libres 
pour répandre en milieu musul- 
man sa langue, sa culture, les 
sciences modernes. A partir de 
l'occupation de la Tunisie et du 
Maroc, elle eut la responsabilité 
d’un bloc de vingt millions de 
musulmans dont elle pouvait faire 
« les musulmans les plus évolués 
du monde ». 

Les maquisards de 1954. les 
Krim. les Didouche, les Ben 
Mliidi, les Khider, les Ben Bella. 
n'ont pas refusé d'aller à l'école, 
de s'instruire, d'occuper des fonc- 
tions publiques, de s'associer à la 
transformation de leur paya, de 
partager les responsabilités du 
pouvoir. 

Cette promotion leur a été in- 
terdite. On peut se permettre une I 
comparaison. Comment les Berbè- 
res du huitième siècle seraient-ils 
devenus musulmans si l'islam ne 
leur avait pas été enseigné à pro- 
fusion ? 

La France n’a préparé, en Algé- 
rie, ni l'union, ni l'association, ni 
l'émancipation, mais seulement 
une place inconfortable pour les 
vaincus. (...) 

Nous étions seuls. Nous sommes 
restés constamment seuls. Nous 
avons vécu dans le mépris et la 
méfiance. Les conceptions suran- 
nées de l'ère coloniale pesaient i 
sur nous. Personne ne nous a 1 
tendu une main loyale. Nous 
cherchions un Lafayette, messa- 
ger de la liberté. Nous n’eûmes 1 
droit qu'à des Cavaignac. (...) 


« Des bergers, des domestiques et des fatmas » 


Si (l'œuvre) des SAS (Sections 
administratives spécialisées) avait 
été conçue en 1900, au moment 
où Jules Ferry donnait à l’Algérie 
des colons son autonomie finan- 
cière, cette œuvre de promotion 
humaine aurait pu sauver l’e In- 
digène » de la misère et de 
l’ignorance. Elle lui aurait démon- 
tré. dans les faits, que la France 
voulait effectivement son évolu- 
tion et son bien. A défaut de 
1900, deux autres dates auraient 
pu servir de point de départ à 
une politique sociale en profon- 
deur : celle de la victoire de 1918 
et celle des fêtes du centenaire 
en 1930. En 1957, les SAS agis- 
saient avec nu demi -siècle de 
retard et en pleine insurrection. 
Ces tentatives-, quel que pût être 
Jeur succès initial, moururent 
d'asphyxie. f—) .. „ 

Robert Lacoste, comme d'ail- 
leurs Jacques Sous telle (—). sem- 
blait regretter que les musul- 
mans instruits ne soient pas plus 
nombreux. Seulement, il ne s’était 
pas posé la question suivante ; 
«Pourquoi la majorité des Algé- 
riens n’était pas passée par 
l’école ? b Nous étions, en 1955. 
une vingtaine de^ pharmaciens, 
soixante-quinze médecins, quatre 
cents instituteurs, trois ingé- 
nieurs. En revanche, il y avait un 
million d’ouvriers agricoles, cinq 
cent mille ftharrymes (3), deux 
milli ons de chômeurs. 

Le régime colonial avait été 
hostile a l’Instruction de l’indi- 
gène. 31 . préférait former des 


« bergers ». des « domestiques » 
et des «fatmas». Pour briser le 
cercle infernal dans lequel étalent 
enfermés les Algériens, il fallait 
ou bien faire appel à la probité 
et à la clairvoyance du législateur 
français ou bien à la violence. 
Après la défaillance du législa- 
teur, l'insurrection du l* r novem- 
bre était donc dans l'ordre nor- 
mal des choses. (—) 

» * 

C'est confiants que nous nous 
acheminons vers un accord avec 
la France, sur la base de l'Indé- 
pendance et l'intégrité de notre 
pays. La paix est proche. Seule 
l'attitude des Français d'Algérie 
demeure un point noir. Mais il 
n’est pas interdit de penser que 
cette attitude va changer. Ce 
miracle peut se produire. 

Hélas ! H ne se produira pas. 

Expliquons-nous une fois de 
plus. La République algérienne 
devait être autant à eux qu'à 
nous. Pourquoi ne se sont-ils pas 
ralliés à cette solution ? Avions- 
nous demandé à nos parte- 
naires de renoncer à l’usage de 
leur langue, de fermer leurs 
écoles et leurs églises? Avions- 
nous exigé qu’Us abandonnent 
leurs mœurs et leur type de vie ? 
leur avions-nous demandé de 
renier leur histoire, de changer 
de nom. de se revêtir de la 
chéchia ou du burnous ? 

Rien de tout cela n'a jamais 
effleuré notre esprit. Nous vou- 
lions seulement créer entre eux 
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et nous des rapports h umains 
normaux et travailler dans la 
paix. Ils étaient les meilleurs 
cadres de l’Algérie. En pansant 
les ploies des masses misérables, 
nous aurions ensemble guéri tout 
le corps social. L'Algérie nou- 
velle avait un intérêt majeur à 
être construite par tous ses 
enfants, par ceux qui la connais- 
saient, qui y étaient nés, qui l'ai- 
maient et qui auraient fini, c'est 
la loi de la nature, par se sup- 
porter, par mieux se comprendre 
et par fraterniser. Et le jour 
serait venu où chrétiens et 
musulmans auraient été fiers 
d'être les enfante dîme même 
Algérie, réconciliée avec elle- 
meme. 

Au cours de l’Histoire, d'autres 
Français se sont trouvés dans 
une situation plus difficile. En 
1763, le Canada français |w«a 
sou s la domination de l'Angle- 
terre. L'armée française vaincue, 
les colons demeurèrent sur place. 
Us tinrent bon. sauvegardant leur 
langue, leur religion, leurs tra- 
ditions. Ils perpétuèrent ainsi la 
présence de la France dans un 
pays qui ne lui appartenait plus. 

Pourquoi ce courage a-t-il man- 
qué aux Français d'Algérie ? (_.) 


L" « intégration », dont Ils firent, admettre cette intégration, faute 
à la dernière heure, leur cheval de pouvoir demander mieux.' 
de bataille, avait fait son temps. 33s avaient l'arrière - pensés de 
En 1954, elle n'est plus que le revenir à l'époque coloniale d’au- 
so u venir d'un mensonge séculaire, trefois, dès que les armes se 
Les activistes avaient fini par seraient tues. 

« Et du même coup, elle tuera l'espérance » 


SL cette éventualité s’était Pro- 
duite , qu'aurions-nous pu faire 
alors ? Et que peuvent faire au- 
jourd'hui les milliers de «c harkis » 
qui ont traversé la Méditerranée 
en 1962 pour être des Français à 
part entière ? Des Algériens ont 
quitté leur pays. Es vivent en 
terre de France. Quinze ans après 
le retour à la paix, ils sont tou- 
jours parqués dans des camps, 
sans que les Bidault, les Sous- 
telle. les généraux, les colonels, 
de triste mémoire, aient fait quoi 
que ce soit pour eux. Pourquoi ne 
sont-ils pas encore Intégrés? 
Pourquoi ne vivent-ils pas nor- 
malement dans un pays qu'ils 
ont défendu et pour, lequel ils 
ont opté ? 

Si ces Algériens, vivant en 
France, ayant combattu aux côtés 
des soldats français, ne bénéfi- 
cient pas encore du droit com- 
mun, comment les quinze mil- 


lions d’Algériens, restes en Algé- 
rie. auraient-ils pu être des 
Français comme les autres Fran- 
çais? (4L 

Disons les choses comme elles 
sont. En 1961, malgré six années 
de guerre, les Français d'Algérie 
refusaient de repenser, ou même, 
pour certains, de penser le pro- 
blème, Les activistes et les me- 
neurs de jeu s’étaient enfermés 
dans le mensonge légué par leurs 
pères. Ils ont continué à mentir 
et à se mentir. 

Le mot « indépendance » qui les 
effrayait tant ne pouvait tout de 
même pas nous ramener à 
l'époque de Charles Quint et de 
B orbe rousse. (...) 

Pour l'Algérie le concours de la 
France paraissait tout naturel 
Les distances n'existent plus. Les 
échanges économiques et culturels 
sont devenus entre les deux pays 
des liens « de chair et de sang ». 


Cette réalité reconnue, com- 
ment la communauté européenne 
d'Algérie pouvait - elle se croire 
menacée? Le bon sens comman- 
dait qu'elle s'accroche, en toute 
quiétude, au paya où sont morts 
ses aînés, où. sont aès ses enfants. 

Hélas ! L’O-A-S. surgira pour 
empoisonner l'atmosphère et 
commettre l'irréparable. Au mo- 
ment où le dialogue restait pos- 
sible, où seul il pouvait limiter 
nos souffrances et créer tes condi- 
tions d’une cohabitation harmo- 
nieuse, elle va accumuler les 
crimes et les haines. 

Et, du même coup. éBe tuera 
l’espérance. 

(1) Le Monde des 4 mais, 7 Juta et 
S août a signalé et analysé divers 
romans et études consacrés à l'Al- 
gérie. 

4 , 2 ) Signalons & ce propos la paru- 
tion du troisième tome de l’étude de 
Jacques Jurque, la Béoolution natio- 
nale algérienne et le parti commu- 
niste français. — III. Le génocide 
colonialiste du Constantinois. Ed. du 
Centenaire. Paris. 465 pages. 

i3) Ouvriers agricoles payés en 
□attire, à raison du cinquième de la 
récolte. 

(4) n serait souhaitable que le 
gouvernement algérien tasse voter, 
pour tous ces Algériens, une loi 
d'amnistie qui leur permettrait de 
rentrer chez eux. 
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EUROPE 


République 

démocratique 

allemande 


L’a HOMME NOUVEAU » 
N’AURA PAS D’AH-ES 

Le foumal officiel de la 
République démocratique alle- 
mande a publié récemment 
le texte d’un décret qui ré- 
jouira probablement davan- 
tage les gardes frontaliers que 
les sportifs. La construction, 
la possession et. bien entendu, 
l’usage d'un deltaplane ou de 
tout dispositif s’en appro- 
chant sont Interdits sur tout 
le territoire est-allemand. Les 
citoyens surpris en infraction 
à cette nouvelle règle seront 
passibles d'une amende de 
500 marks. 

Comme ü n’entre pas pré- 
cisément dans les habitudes 
des dirigeants de Berlin-Est 
d'entraver la pratique du 
sport, et que. d’autre part, les 
raisons qui les ont conduits à 
prendre cette décision ne sont 
pas mentionnées au journal 
officiel, on en est réduit aux 
hypothèses. 

Le souvenir d’un exploit, 
aéronautique lui aussi, accom- 
pli par deux familles qut 
avaient réussi à s’échapper 
de RD A. en montgolfière (le 
Monde du 18 septembre 1979). 
n’aurait - fl pas poussé les au- 
torités à interdire le s vol 
libre », si bien nommé? Il 
serait, en effet, bien fâcheux, 
au moment où le mur de Ber- 
lin est renforcé sur plusieurs 
kilomètres, et où de nouvelles 
restrictions monétaires sont 
apportées par la RD A., à la 
circulation inter-allemande, 
que certains Allemands de 
l'Est puissent être tentés de 
confondre loisirs et évasion. 
Une chose est de vouloirs faire 
un « homme nouveau » — 
mets c'en est apparemment 
une autre de lui donner des 
ailes- — B. B. 


Portugal 

Le président Eanes se démarque 
des socialistes et des communistes 

De notre correspondant 


Lisbonne. — «De même qu’en 
1977 et 1978 fai refusé de prendre 
la direction d’un bloc politique 
formé par les forces de droite, et 
qu’en 1978 et 1979, j’ai décou- 
ragé les tentatives de lancement 
d'un mouvement présidentialiste, 
je m'oppose aujourd'hui à tous 
ceux qui cherchent à trouver dans 
la radicalisation et dans la bipo- 
larisation de la société portugaise 
une réponse aux problèmes du 
pays », a déclaré le général 
Eanes. le mardi 14 octobre, an 
cours d'une conférence de presse, 
la deuxième qu'il ait donnée 
depuis le début de son mandat 
en 1976. En août 1973. il avait 
convoqué les journalistes pour 
expliquer les raisons qui l’avaient 
amené à renvoyer M. Soares. 
Cette fois-ci. il a voulu répon- 
dre aux attaques de M. Sa Car- 
neiro. le premier ministre, et du 
général Soares Carne iro, son 
adversaire à l’élection présiden- 
tielle de décembre prochain, qui 
essaient de le présenter comme le 
leader de la gauche. 

Pendant une heure et demie, le 
chef de l’Etat a tenu à se démar- 
quer des socialistes et des com- 
munistes. II a rappelé à ce prooos 
les attitudes qu’il a assumées, 
tout au long de son mandat, ren- 
voyant M. Mario Soares et répon- 
dant négativement au projet des 
socialistes. 

En ce qui concerne les commu- 
nistes. le général Eanes a été ca- 
tégorique : « Mon projet de société 
n'a rien à voir avec euxr>. s’est- il 
exclamé. « Les communistes a-t-11 
insisté, ne rentrent pas dans mon 
projet de création d’un bloc du 
centre qui défendra l'adhesion du 
Portugal au Marché commun, la 
poursuite des relations avec 
l ' OTAN, le développement de 
l'initiative privée et l'octroi d’in- 
àejnnisations aux actionnaires des 
entreprises expropriées en 2975.» 
Mais, tout en rejetant l’appui du 
P.CJ?., le président de la Répu- 
blique estime qu'il ne pourra pas 
ne pas aceeter les votes des com- 
munistes . 


En refusant de se reconnaître 
comme le « candidat de la gau- 
che », le général Eanes a mis 
l’accent sur des concordances 
entre ses objectifs et ceux des 
partis de l'Alliance démocratique. 
A son avis, le conflit actuel est 
dû surtout k des questions de pro- 
cédure : a Je ne pouvais pas 
donner mon accord à la modifi- 
cation de la loi électorale préco- 
nisée par l 'AD., qui risquait de 
maintenir indéfiniment la majo- 
rité au pouvoir et de rompre 
ainsi avec le principe de l’alter- 
nance. qui est essentiel en démo- 
cratie. Je ne pouvais pas non plus 
ne pas m'insurger contre une 
tentative de centralisation des 
pouvoirs qui pouvait faire de la 
démocratie portugaise une démo- 
cratie de façade. » 

Dans ce contexte de lutte poli- 
tique. les événements du 25 no- 
vembre 1975, qui s'étalent soldés 
par la mise à l'écart du pouvoir 
des communistes et des organi- 
sations d'extrême gauche, repren- 
nent soudain une importance 
inattendue. 

Au lendemain des élections du 
5 octobre, M. Sa Caroeiro a 
estimé que les militaires du 
conseil de la révolution, dirigés 
par le lieutenant-colonel Mêla 
Aucunes, avalent, de par leur 
action, permis aux communistes 
de garder des positions essen- 
tielles dans l'appareil de l’Etat 
Le manifeste alors adopté par ces 
militaires, connu comme le « do- 
cument des neuf ». et auquel le 
général Eanes s’était associé, au- 
rait selon le premier ministre, 
chef du parti social-démocrate 
rejeté la social -démocratie, b C’est 
une fausse interprétation ». a 
déclaré le président de la Répu- 
blique, au cours de la conférence 
de presse, a II faut que ces évé- 
nements soient complètement 
éclaircis et cela se fera très pro- 
chainement », a-t-il ajouté, fai- 
sant ainsi référence à un livre qui 
doit sortir la semaine prochaine. 

JOSE REBELO. 


Espagne 

AMNEÏÏY INTERNATIONAL 
FAIT ÉTAT DE « TORTURES 
PHYSIQUES ET MORALES» 
CONTRE DES PRISONNIERS 
POLITIQUES 

Londres fAP'J*.). — Amn 
International publie ce mercre 
15 octobre les « recommanda- 
tions » qu’elle a adressées au gou- 
vernement espagnol après 
l’établissement d’un rapport men- 
tionnant les g tortures physiques 
et morales » infligées, selon elle, 
à des prisonniers politiques _ en 
Espagne. Le rapport sur les sévi- 
ces. adressé aux autorités espa- 
gnoles en septembre, sera publié 
dans son intégralité à la Dn de 
l’année. 

L’organisation humani- 
taire demande notamment au 
gouvernement espagnol d’accorder 
aux détenus les a procédures léga- 
les et administratives garanties 
par la Constitution de 1978 ». 
L’application de ces mesures, 
constate l’organisation, abroge- 
rait les dispositions selon les- 
quelles un individu peut être 
détenu pendant soixante -do use 
heures avant d’être présenté à 
un juge ou relâché. Amnesty 
demande aussi que soit restauré 
le droit des détenus à avoir un 
conseiller légal pendant leur 
interrogatoire et çue V habeas 
corpus soit respecte. 

• Le Tribunal International 
contre les crimes du franquisme 
tiendra sa deuxième session, 
samedi 25 et dimanche 26 octo- 
bre, à Clichy (Hauts-de-Seine), 
dans des locaux mis à sa dispo- 
sition par la mairie de Clichy. 
Les travaux commenceront le 
samedi à 14 heures et seront 
notamment consacrés k a la 
répression exercée par le régime 
actuel en Espagne y. <t les bandes 
fascistes » et cia défense des 
droits des réfugiés i». Des person- 
nalités espagnoles, françaises 
(parmi lesquelles M. André 
Jacques, président de la 
CIMADEJ. suisses, ouest-alleman- 
des et néerlandaises doivent y 
participer. 

★ Salles du Landy. 93. avenue du 
Gén èral-I* clerc, 021tO Clichy. 
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25 mois 

our commander 
tout seul 
à nos ordinateurs. 


Dans leurs rapports avec l'ordinateur, de nombreux responsables 
(directions du personnel, directions financières, directions commerciales, 
directions marketing, etc) se heurtent à une irritante barrière de langage. 

Gette barrière, IBM Service Bureau vient de la renverser avec une 
innovation (Application System, A3. pour plus de simplicité) qui permet de 
commandera l'ordinateur au moyen d'un nombre très réduit de mots-dés. 

Désormais, les cadres des entreprises qui souhaitent une réponse 
immédiate à leurs questions vont pouvoir se tirer d'affaire tout seuls. Avec, sur 
leur bureau, un terminal connecté aux ordinateurs du Service Bureau IBM. 

Démonstrations tous les mercredis au Service Bureau. 

Pour prendre rendez-vous, appelez SVP 7873333 ou ie numéro de 
votre agence régionale. 


I^MONSTClftTi QMS 
TOUS LES MEPCBgPiS 
AO SEPVfCE BO'gEAU . 
POUR PRENDRE ÊEWDEZ-VOUS, 
APPELEZ (V 737: 
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bordeaux; (56) os . SS. 

LILLE : (J2C>) 06. #2- 34- 
LYON: (?) 

MARSEILLE: (90 76.50.60. 
NANCY : 63) -376. 50-22.- 
W ANTES (Ao) A*. 20.00. 


Service Bureau IBM. L’information instantanée, c 


Grande-Br e t a g ne 

Mme Thatcher rejette le programme syndical 
de lutte contre le chômage 


De notre correspondant 


Londres. — Mme Thatcher a 
rejeté, le 14 octobre, le programme 
de lutte contre le chômage que lui 
suggérait la confédération inter- 
syndicale (TUC). En fait, les entre- 
tiens de Downing Street, que le TUC 
avait demandés il y a quelques 
semaines, à le suite de l’augmen- 
talion du nombre des sans-emploi, . 
ont plutôt élargi le fossé entre le 
gouvernement et le mouvement syn- 
dical 

A l’issue dès conversations, 
M. Murray, secrétaire général ûu 
TUC, a déclaré : » // semble que 
nous vivions dans deux mondes 
entièrement à part...» Son adjoint, 
M. Basnstt, a confirmé la déception 
des dirigeants syndicalistes en ajou- 
tant : « Nous sortons de ta réunion 
irrités, préoccupés et implacable- 
ment hostiles à la politique du 
gouvernement • 

De son côté, Mme Thatcher a 
réaffirmé à la télévision sa confiance 
dans sa stratégie économique. Indi- 
quant qu’elle n’était pas préoccupée 
outre mesure des avertissements 
donnés par les syndicats, selon les- 
quels la politique du gouvernement 
provoquerait des troubles sociaux. 

A son avis, le programme du TUC 
(réduction de i6°/o à i2°/o du taux 
d'intérêt, rétablissement des crédits 
pour les services publics, utilisation . 
des revenus pétroliers pour l'aide à . 
l'industrie, etc.) se traduirait par 
une inflation qui nB pourrait 
que détériorer encore davantage la 
situation. «Mous avons chaque an- 
née dépensé, a-t-elle ajouté, plus 


que nous n’avons gagné avec, pour 
résultat, un accroissement du chô- 
mage. » Mme Thatcher a aussi clai- 
rement indiqué qu'elle accorderait 
plus d'importance à la coopération 
entre patrons et ouvriers dans les 
entreprises qu'aux recommandations 
de la hiérarchie syndicale. 

Ainsi, comme on s'y attendait, la 
rencontre a pris (a forme d'un dia- 
logue de sourds, mais plus acrimo- 
nieux que prévu. Quelques Jours 
après le. congrès de Brighton, où 
elle avait réaffirmé sa fol monéta- 
riste, Mme Thatcher pouvait moins 
que Jamais envisager un assouplis- 
sement de sa politique. En outre, 
les divisions au sein du mouvement 
syndical et la modération des 
ouvriers de la mécanique (1b Monde 
du 15 octobre) ont renForcé le pre- 
mier ministre dans sa conviction que 
sa stratégie est mieux comprise des 
masses. 

Néanmoins, le ministre de rem- 
ploi, M. Prior, qui s'efforce de 
maintenir le contact avec >!e mou- 
vement syndical, pense que le TUC 
poursuivra, au sein du conseil na- 
tional de développement économique, 
le dialogue avec le gouvernement 
en vue d'établir une sorte d'action 
concertée sur le modèle ouest-alle- 
mand. Enfin, .11 est probable que le 
gouvernement décide, dans un délai 
rapproché, de réduire le taux d'inté- 
rêt. satisfaisant ainsi une des reven- 
dications du TUC qui coïncida avec 
Iss demandes de l'Industrie. 

HENRI PIERRE. 
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Logos 9 est une petite machine rêvoluiï onnaire, c’est la première 
mi croÿrn pnmante compacte, ses avantages? Elle a un affichage 
à cristaux liquides, 12 chiffres, donne l’heure, die a une mémoire* 
une partie imprimante escamotable sur papier thermique Elle 
marche enfin sur secteur et se recharge 390 F. 
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AMÉRIQUES 

Argentine 


Le gouvernement a déposé son programme 
de réduction des dépenses publiques 

Le gouvernement suédois a déposé, le 13 octobre, au 
Parlement, un programme de réduction des dépenses publioues 
pour un montant de 6.3 milliards de couronnes. Ce plan est 
® redresser l’économie, marquée notamment par an 
déficit de la balance des paiements qui devrait se situer aux 
alentours de 20 milliards de couronnes en 1980. et passer à 
23 milliards lan prochain. La croissance du produit national 
brut IP-N.B.J, estimée â 2,7 cette année, devrait revenir autour 
de 1,5 % en 1981. Enfin, le déficit représentera, en 1980, un quart 
environ du budget (207 milliards). 

Le plan gouvernemental, qui avait été présenté le 16 sep- 
tembre (« le Monde » du IB septembre), se traduit notamment 
par une hausse des produits alimentaires et des tarifs médicaux, 
ainsi que par une révision en baisse des allocations de logement 
et des retraites. Q avait été précédé par une hausse de 1,9 % 
de la T.VA, porté à 23,6 ri», et des a ugm en tâtions des taxes 
indirectes, en particulier sur l'alcool et l'essence. 

Cependant, plusieurs secteurs de l'industrie viennent de 
ressentir brusquement le fléchissement de la conjoncture inter- 
nationale. Selon on rapport de l'Institut de la conjoncture, les 
entreprises travaillant pour l’exportation ont vu leurs commandes 
diminuer sensiblement au cours du troisième trimestre de i960. 
Les branches les plus touchées sont les mines, le' bols, la 
papeterie, la sidérurgie et la métallurgie. Si, dans la plupart des 
cas, cette baisse de la demande ne s'est pas encore traduite par 
un ralentissement de la production, en revanche l'activité va, 
dans les industries minières et automobiles, être rapidement 
freinée. 

De notre correspondant 


Stockholm. — La grande société 
nationale des mines L.K.A.B. a 
décidé, le 11 octobre, après avoir 
négocié avec les syndicats, de 
fermer ses puits, notamment à 
Kiruna, pendant treize jours à 
partir du 10 novembre. Environ 
quatre mille quatre cents mi- 
neurs. soit environ la moitié des 
effectifs, seront mis en chômage 
te chniq ue, mais recevront pen- 
dant la première semaine un 
un salaire normal. 

La demande en minerai de fer 
a. en effet, nettement diminué 
depuis la fia de l'été et les 
stocks de T. K AR ont atteint un 
niveau maximum aussi bien dans 
le bassin minier suédois que dans 
le port de Narvlcfc, en Norvège. 

La Norvège connaît d'ailleurs 
les mêmes problèmes que la 
Suède. La plus importante com- 
pagnie minière du pays, Sydva- 
ranger. va pour les mêmes 
raisons que t.û: a r. fermer tem- 
porairement ses installations de 
Kirkenes. près &e la frontière 
soviétique, a partir du I er novem- 
bre. Et la direction de l'entreprise 
envisage un arrêt de la produc- 
tion pendant neuf semaines. Les 
mill e travailleurs de la société, qui 
est à 51 % la propriété de l'Etat, 
seront mis en chômage technique. 

En Suède, la baisse de la 
demande touche également l'in- 
dustrie automobile. Environ sept 
mille employés de Volvo ne tra- 
vaillent que trois jours par se- 
maine depuis le 4 octobre et la 
semaine de quatre Jours sera 
appliquée du 37 octobre jusqu'à 
la fin de l’année. L’objectif est 
de réduire la production de voi- 
tures particulières. 

La construction navale, malgré 
la cure d’amaigrissement imposée 
par les pouvoirs publics, demeure, 
quant & elle, surdimezisionnée. Les 
chantiers navals Oresundsvarv, 
qui emploient près de deux mille 
six cents personnes, sont au bord 
de la faillite, et le gouvernement 
n'envisage pas de débloquer de 
nouveaux crédits pour couvrir le 


déficit de ['entreprise, qui sera 
cette année presque quatre fols 
plus important que prévu. Tout 
porte à croire que le chantier sera 
démantelé avant 1983. 

En outre, la société de pneuma- 
tiques américains Goodyear, qui 
affirme ne pas pouvoir faire face 
à la concurrence des produits 
importés, a décidé de cesser tou- 
tes ses activités en Suède et de 
fermer son usine de NorrkSping, 
ce qui entraînera, au début de 
1981. le licenciement d’environ 
sept cents travailleurs. Les syn- 
dicats ont refusé une baisse des 
salaires de 10 fi, qui. selon la 
société, aurait permis de poursui- 
vre la production. 

En 1976 et en 1977, plusieurs 
secteurs de base de l’industrie 
suédoise s'étaient effondrés. Un 
léger mieux avait pu être enre- 
gistré l’année dernière et pen- 
dant le premier semestre 1980. 
mais il semble qu'on soit & pré- 
sent à la veille d’une nouvelle 
vague de faillites retentissantes, 
de restructurations et de fusions. 

Dans on rapport, l'Office natio- 
nal d'étude industrielle note que 
140 Ooo emplois risquent de . dis- 
paraître dans l’industrie au cours 
dés cinq prochaines années, si la 
politique coûteuse d’assistance 
aux «canards boiteux » n’est pas 
poursuivie. L’organisme estime 
que les Investissements ne sont 
pas trop faibles, maïs qu’ils sont 
canalisés dans des secteurs sans 
avenir. H serait plus judicieux 
selon lui. de miser sur des bran- 
ches telles que la chimie et la 
mécanique où la Suède peut se 
distinguer. Ce redéploiement In- 
dustriel qui, précise le rapport, 
suppose une politique * énergi- 
que ». permettrait une croissa n ce 
annuelle de la production indus- 
trielle de 4.8 % entre 1980 et 1985, 
une réduction du déficit de la 
balance des paiements de 65 %, 
ainsi que la création de 400QD à 
50 0000 emplois. 

ALAIN DEBOVE. 
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Plusieurs provinces veulent attaquer en justice 
le projet constitutionnel de M. Trudeau 

De notre correspondant 


Montréal — Réunis à Toronto 
mardi 14 octobre, les premiers 
ministres des dix provinces cana- 
diennes n’ont pas réussi à s’en- 
tendre sur une stratégie commune 
pour s’opposer au projet de révi- 
sion constitutionnelle annoncé au 
début du mois par le chef du 
gouvernement canadien, M.Pierre- 
EUiott Trudeau. Cinq provinces 
(Alberta, Colombie britannique, 
Manitoba. Québec et Terre-Neuve! 
ont annoncé leur intention de 
contester la légalité du projet 
fédéral devant leurs tribunaux 
respectif 8, qui pourront demander 
à la cour suprême de trancher. 
Deux autres provinces seraient 
.prêtes à adopter la même attitude, 
mais souhaitent encore consulter 
des experts en droit constitution- 
nel avant de prendre une décision. 
Enfin, trais provinces (Nouveau- 
Brunswick, Ontario et Saskat- 
chewan) appuient résolument 
M. Trudeau. 

pour le premier ministre du 
Québec, M René Lévesque, qui 
n’écarte pas le recours A d’autres 
moyens de pression, « le geste 
d'Ottawa est profondément fîfi'f- 
time et probablement illégal ». Il 
reproche à M. Trudeau de cher- 
cher & imposer sa conception d’un 
fédéralisme plus centralisé et de 
s’ingérer dans des domaines de 
compétence exclusivement pro- 
vinciale, notamment par le biais 
de la « charte des droits et liber- 
tés », qui permettrait & Ottawa 
d'avoir son mot à dire en matière 
de langue d'enseignement. Le 
premier ministre du Manitoba, 
M. Sterling Lyon, a abondé dans 
le même sens, tandis que ses col- 
lègues des provinces riches en 
hydrocarbures, plus particulière- 
ment l’Alberta, ont exigé que la 
Constitution reconnaisse claire- 
ment qu'elles sont propriétaires 
de leurs ressources naturelles. 

Sur oe dernier point, ML Tru- 
deau a indiqué la semaine der- 
nière qu'il était disposé à faire 


preuve d'un peu de souplesse, mois 
n'envisageait « pas de grands 
compromis >. Cette attitude lui 
permettrait, en effet, d'avoir l’ap- 
pui d'un des deux partis d'opposi- 
tion A la Chambre des communes, 
le Nouveau parti démocratique 
(.social-démocrate), qui n'a pas 
d'autre exigence, contrairement 
au parti conservateur, farouche- 
ment opposé au « coup de force » 
de M. Trudeau. 

Les juristes estiment générale- 
ment que les tribunaux ne pour- 
ront pas empêcher 1e Parlement 
canadien d’adopter le projet de 
révision constitutionnelle dont il 
est actuellement saisi et sur lequel 
il se prononcera au maïs de dé- 
cembre. Lors du vote, les députés 
et les sénateurs adopteront un 
texte comportant, d'une part, des 
amendements à la Lot fondamen- 
tale, et, d'autre part, une motion 
demandant au Parlement de Lon- 
dres d'abandonner tout droit de 
regard sur l'Acte de l’Amérique 
du Nord britannique qui, depuis 
1867. fait orrice de Constitution 
pour le Canada. 

Quelle que soit la décision des 
tribunaux, les députés britanniques 
répondront sans doute favorable- 
ment à la requête de leurs col- 
lègues canadiens. Certaines pro- 
vinces envisagent cependant 
d'exercer des pressions politiques 
sur Londres pour tenter de blo- 
quer le processus. M. Lévesque a 
Indiqué qu’il avait décelé «pas 
mal de réticences à Londres -a à 
la suite de la décision de M. Tru- 
deau d'agir sans le consentement 
des provinces. Celui-ci semble ce- 
pendant avoir pris des précau- 
tions en envoyant récemment 
deux ministres en Grande-Bre- 
tagne pour informer le gouverne- 
ment britannique et l'opposition 
de ses Intentions en matière 
constitutionnelle et de la légiti- 
mité de sa démarche. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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APRÈS L'ATTRIBUTION DU PRIX NOBEL DE LA PAIX 

La jante explique les raisons 
de la longue détention de M. Perez Esquive! 

Buenos-Aires (AS. J\. Reuier, 

U-PJ.J. — Le gouvernement argen- 
tin a publié, le mercredi 15 octo- 
bre. un communiqué consécutif à 
l’attribution, le 13 octobre, du 
prix Nobel de la paix à M. AdoUo 
Ferez Esquive U secrétaire géné- 
ral de l’organisation non-vio- 
lente Faix et Justice en Améri- 
que latine. Le. texte explique, en 


Jamaïque 

UN MEMBRE Oü GOUVERNEMENT 
ASSASSINÉ 
DE KINGSTON 

Kingston tAJFJP.J. — La vice- 
ministre de la sécurité nationale, 
député du parti national popu- 
laire (P.N.F.) au pouvoir. M. Roy 
McGann. a èti tué le mardi 
14 octobre à Gordon, près de 
Kingston, alors que les forces de 
l’ordre s'étalent interposées entre 
partisans du P.NJP. et de l’oppo- 
sition jamaïquaine. 

M_ McGann était l’un des 
soixante candidats qui devaient 
recevoir. le 14. l’investiture de 
ic-ur parti pour les élections 
générales du 30 octobre. Les 
affrontements entre les sympa- 
thisants du P.NP. du premier 
ministre, M. Maniey, et ceux du 
parti travailliste jamaïquain 
(J.LP„ centriste, pro-occi dental) 
de M. Seaga, ont déjà fait, cette 
année, plus de quatre cents morts. 
C'est la première fois, cependant, 
qu'un député est victime de la 
violence politique. 

L'opposition J HP. reproche 
principalement au PJIJP. et au 
premier ministre la situation éco- 
nomique du pays, deuxième pro- 
ducteur de bauxite du monde 
avec 21,5 millions de tonnes en 
1979. Le déficit budgétaire pour 
1978-1979 s'est élevé à 578 millions 
de dollars. La dette extérieure du 
pays était, à la fin de 1978 de 
1,1 milliard de dollars et, pour la 
même année, le baux d’inflation 
était de 45 A quelques Jours 
des élections, les denrées de base. 
le rie notamment, manquent Les 
marchés sont vides. Les touristes 
ne viennent plus depuis plusieurs 
mois en raison de l'Insécurité. 



chute des cheveux : 
UNE NOUVELLE DÉCOUVERTE 

LES QUINONES ET LE. MERCURE ORGANIQUE 


On sait que c'est la séborrhée qui est responsable dans 95 % des 
cas de la chute des cheveux. La séborrhée résulte d'un trouble 
endocrinien. La testostérone, hormone mSIe, sous l’action d’un 
enzyme, se trouve transiormae en un métabolite qui se crée dans 
les zones frontales et médiocrâniennes du cuir chevelu au niveau 
des lollcules et des glandes et qui exerce sur ceux-ci un effet de 
suractivation. 

La progression de sébum augmente alors considérablement et les 
cheveux deviennent de plus en plus gras et tombent Un médecin 
belge de renommee mondiale a 
découvert qu’une solution aqueuse a 
très faible concentration de quinone 
et de certains sels organiques de 
mercure agissait par modilication de 
transport d'électrons et avait pour 
eHei d'inhiber l'action de l’enzyme. évolution dune calvitie 
□p plus, cette méthode offre l’avan- 
tage d’étre parfaitement tolérée et dépourvue de toute toxicité. 
Sur plus de 80 % des sujets traités, la chute des cheveux s'arrête. 
Pour les cas de chutes rebelles, il est alors conseillé la ligature des 
périls vaisseaux temporaux et auriculaires postérieurs. Cette 
petite intervention très simple est indolore et sans danger. Elle est 
pratiquée sous contrôle médical, en clinique, par un médecin 
spécialise. Elle donne d’excellents rêsullalfi. 


Avec celte nouvelle découverte, on peut réellement parler 
maintenant de résultats sérieux. Voici la liste des spécialistes 
français pour une consultation sans engagement. 






particulier, pour la première fols, 
les raisons qui avaient conduit le 
régime militaire à garder durant 
quatorze mois, d'avril 1977 & juin 
1978. M. Ferez Esquivel « à la dis- 
position du pouvoir exécutif a — 
c'est-à-dire en prison. 

s Les actions entreprises par 
31. A. Perez Esquivel, à un mo- 
ment où le pays connaissait un 
paroxysme de la lutte armée con- 
tre le terrorisme, ont été effecti- 
vement exploitées — malgré lui — 
pour faciliter la liberté d’action 
des membres de diverses organi- 
sations terroristes », déclare la 
junte militaire. « Pour cette rai- 
son. ü a dû être arrêté et mis à 
la disposition du pouvoir exécutif, 
conformément à la réglementa- 
tion sur l’Etat de siège », ajoute 
le texte, précisant que M Esqui- 
vel a été libéré lorsque la violence 
s’est apaisée. La junte ajoute que 
le lauréat du prix Nobel de la 
paix dispose désormais d'une en- 
tière liberté de mouvement et 
d’expression. Soulignant la « sur- 
prise causée dans l'opinion publi- 
que nationale par cette distinc- 
tion », le communiqué conteste 
implicitement que le choix du 
jury soit une condamnation du 
processus de ■ réorganisation na- 
tionale entrepris par les mili- 
taires ». 

Mme Amanda Ferez, épouse du 
lauréat, a assuré, le mardi 14, 
que son mari accepterait, le cas 
échéant, les félicitations du pré- 
sident de la République, le gene- 
ral Viâela. a 71 n'a aucun ressen- 
timent contre les gens qui font 
torturé ni contre ceux qui ont en- 
voyé les tortionnaires», a-t-elle 
déclaré. 

M. Eduardo Pimente!, président 
de l'Assemblée permanente des 
droits de l'homme (1), la plus 
Importante organisation humaine 
argentine, a déclaré que l’hon- 
neur conféré à M. perez Esquivel 
serait un atout pour obtenir des 
Informations sur le sort de mil- 
liers de disparus. 


(1) U. Ferez Esquivel avait contri- 
bué & la création de l'Assemblée 
permanente des droits de l’homme, 
ainsi qu'à celle du Mouvement oecu- 
ménique pour les droits de l 'homme, 
auquel appartenaient Sœurs Alice et 
Renée, deux religieuses françaises 
enlevées tes 8 et 10 décembre 1977 à 
Buenos-Aires. 





LA MEME COMPAGNIE POUR ALLER EN AFRIQUE ETA TRAVERS U AFRIQUE NOIRE 


ï 






Page 10 — LE MONDE — Jeudi 16 octobre 1980 


CH S 


m 


La discussion du budget pour 1981 à l’Assemblée nationale 

Dans une parfaite indifférence... 


M. Chine jnge «positive» l'évolution du P.S. 
dons certains domaines 


On s'en doutait, mais, quand même, quelle litanie ! Comme 
anesthésie à l’avance, l'Assemblée nationale a commencé, 
mardi 14 octobre, la discussion générale du projet de loi de 
finances pour 1981. Avec résignation. Sur le même registre — 
monotone. — MM. Papon, ministre dn budget, et Icart, rappor- 
teur général de la commission des finances, ont vainement 
tenté — an cours d'interminables exposés — de' retenir l'atten- 
tion des députés et du premier ministre. 

Quelle que soit la bonne volonté des acteurs, 1a pièce, à 
six mois de l'élection présidentielle, ne passionne plus personne. 
«Cest un budget entracte, sans signification et donc sans 
importance -, avait prévenu M. Jean Méo, secrétaire général 
adjoint du R.FJ3. « C’est un budget-chloroforme fait pour tenir 
jusqu'aux élections -, avait renchérît M. Fabius (P.S.l. Les 


M. ICART CO.D-F.\ rapporteur 
général de la commission des fi- 
nances ison rapport écrit a été 
présenté dans le Monde du 15 oc- 
tobre J, se déclare persuadé que, 
dans le cadre d'une croissance 
ralentie pour des raisons structu- 


M. PAPON : de la France assistée 
à la France responsable 


Abordant ensuite l'effort réalisé 
par le gouvernement pour com- 
presser les dépenses publiques, 
M. Papon assure que depuis 
1976. l’assainissement de l'écono- 
mie a progressé. « La France 
responsable est en train, déclare- 
t-il, de succéder à la France assis- 
tée. 7i Le minis tre du budget 
ajoute : s On ne dira jamais 
assez que la France dépourvue de 
matières premières , pauvre en 
énergie, se tient dans le peloton 
de tête des exportateurs mon- 
diaux. Quelle réponse des Fran- 
çais à ceux qui doutent de la 
France l » M. Papon souligne que 
la hausse des prix ne sera « que » 
de 13,3% en 1980 contre 15.2% 
en 1974, et que, entre 1975 et 1979, 
la France a créé près de quatre 
cent mille emplois contre deux 
cent trente mill e en Allemagne 
fédérale. 

Répondant aux « détracteurs 
systématiques », le ministre 
observe que, pour la période 1973- 


LES PROCÈS DE < RADIO-RIPOSTE > 

Les députés sodalistes protestent 
contre les atteintes à l'immunité parlementaire 


Les députés socialistes ont dé- 
cidé de se rendre le mardi 
21 octobre devant le palais de 
justice de Toulouse où trois d'en- 
tre eux — MU. Pierre Guidon! 
(Aude), Raoul Bayou et Gilbert 
Sénés (Hérault) — doivent être 
entendus, ce jour-là, par un juge 
d'instruction à la suite d'une 
émission de Radio-Riposte dif- 
fusée de Montpellier le 30 juil- 
let 1979. Us entendent ainsi pro- 
tester contre ce qu'ils considèrent 
comme une atteinte à l' Imm u n ité 
parlementaire. 

Les députés socialistes Invitent 
les sénateurs et les élus socia- 
listes de l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes à se joindre 
à eux pour soutenir leurs trois 
collègues Inculpés, le 24 septembre 
1979. de a complicité de diffusion 
ülégale » d'émission radiopho- 
nique. 

Le vote sur l’ensemble de la 
première partie de la loi de fi- 
nances devant avoir lieu le 21 oc- 
tobre, les socialistes ont demandé 
qu’il soit reporté au 22. La 
conférence des présidents de 
groupe de l’Assemblée nationale 
a été saisie de ce problème mardi 
14 octobre. A r Issue de cette 
réunion, M. Jacques Limouzy, 
secrétaire d’Etat chargé des rela- 
tions avec le Parlement, a déclaré, 
dans les couloirs du Palais-Bour- 
bon : « Si je déplaçais le vote 
d'une journée, cela reviendrait à 
associer le gouvernement à la 
protestation des socialistes. Vous 
voyez le gouvernement s’associer 
à une protestation contre le pou- 
voir judiciaire ? » M. Limouzy 
reconnaît cependant qu'il a y a 
quelque chose qui ne va pas » 
dans le système français d'immu- 
nité parlementaire, mais, dit-il, 
* ce n’est pas r affaire du gouver- 
nement, c'est celle de r Assemblée 
nationale ». 

Dans un communiqué, les dé- 
putés socialistes déclarent pour 
leur part : c En se fondant sur une 


interprétation inadmissible de 
Partiale 26 de la Constitution (1), 
les parquets, agissant sous l’auto- 
rité du garde des Sceaux, par- 
viennent à priver les députés des 
garanties fondamentales que f im- 
munité parlementaire confère à 
leurs fonctions en vertu d'une lan- 
gue et constante tradition républi- 
caine. En revanche, on constate 
que, par suite des décisions du 
Sénat, les membres de finie des 
deux Assemblées sont à rabri de 
toute poursuite, tandis que la 
combinaison astucieuse des dis- 
positions sur les immunités et de 
celles sur le régime des sessions 
permet aux membres de F Assem- 
blée européenne de bénéficier 
d’une immunité permanente. 
Ainsi, seuls les membres de l’As- 
semblée nationale, élus au suf- 
frage universel direct, sont privés 
de la protection de l’article 26 de 
la Consititution, alors que cette 
protection joue pleinement pour 
une Assemblée qui n'appartient 
pas à l’ordre institutionnel fran- 
çais et qui n’a pas le caractère 
d’une assemblée parlementaire. » 


gaullistes ayant annoncé qu'ils n'auraient pas « de peine > à ! 
voter le projet de loi de finances, les incertitudes de la discus- 
sion budgétaire sont, il est vrai, a peu près milles. 

Des députés U -DJ. satisfaits — mais pouvait-on en douter?, 
— des gaullistes à la fois fatalistes et triomphants — le gouver- 
nement a consenti 13 milliards d'économies, — des commu- ' 
nistes très critiques et des élus socialistes sans illusion : un 1 
bref résumé de cette première journée. Même M. Rocard n'avait j 
pas l'air convaincu» 

MM. Alphandéry CUJXFJ, Marchais (F.C.), Marette CB JH.) 
et Fabius CP.S.) devaient tenter, mercredi 15 octobre, de 
réanimer l'Assemblée nationale» 

LAURENT ZECCHIN1. 


relies, « les mesures de relance ne 
peuvent qu'aboutir à un échec, 
nourrir l’inflation et creuser un 
déficit extérieur qui résulte, en 
larges parts d’importations éner- 
gétiques incompressibles à court 
terme ». 


1979. la France se situe a au pre- 
mier rang de révolution du 
pouvoir d’achat, du revenu disponi- 
ble des ménages parmi les prin- 
cipaux pays européens et les 
Etats-Unis : Etats-Unis : 15,3%, 
Allemagne fédérale : 16%, et la 
France : 23 fi Te. M. Papou s'op- 
pose lui aussi à l'idée d’une 
relance globale. 

M. PaDon se félicite de la créa- 
tion de 1890 emplois dans la 
fonction publique, note qu*un re- 
crutement * engendre ses effets 
pendant quarante ans ». Après 
avoir notamment insisté sur l'ef- 
fort budgétaire en matière de sé- 
curité publique, M. Papon affirme 
en conclusion : «Ce budget, par 
ses ambitions et ses moyens, Vest 
pas un budget intérimaire, à 
moins de remettre en cause, dans 
cette perspective, les choix fon- 
damentaux : économies, inves- 
tissements, recherches, famille, 
défense, que sais-je encore ? a 

Dans la discussion générale. 


M. CARO CUX) .F., Bas-Rhin) 
insiste sur la « dimension humai- 
nes de la politique économique 
et sociale. Pour M. LA JOINTE 
ÏP.C H Ailier), le budget, pour 1981, 
marque une étape nouvelle s dans 
l’attaque contre le secteur public 
et nationalisé ». 

M. BAS (TLRR., Paris) se féli- 
cite d c «la spectaculaire conver- 
sion a du ministre du budget en 
ce qui concerne les économies 
budgetaires et rappelle qu'il a 
déposé une proposition de loi 
tendant à supprimer l’impôt sur 
le revenu pour tous les foyers 
dont le revenu imposable est 
inférieur ou égal à 50 000 francs. 

M. MERMAZ (PB, Isère) 
estime que la France commence 
à entrer « dans le peloton des 
champions de r inflation ». H 
dénonce le «désengagement de 
l'Etal » et ajoute : a Diminuer les 
investissements publics, c'est s'ac- 
commoder du chômage, s M. Mer- 
maz affirme qu’il s’agit d'un 
budget de « démission » notam- 
ment par 1’ a abandon de toute 
politique Industrielle cohérente. 
H observe : « C’est un budget 
sans courage ni imagination qui 
ressemble au régime qui le sup- 
porte. » 

M. Lucien RICHARD (RPJÎ, 
Loire-Atlantique) se félicite de 
l'effort prévu en ce qui con- 
cerne la défense, et M. ZELLER 
(app. UDF, Bas-Rhin) affirme 
que le système fiscal français ne 
joue pas encore pleinement le 
rôle qu'il devrait jouer pour ré- 
pondre « à l’artenfe de justice et 
de solidarité » de la population. 
Il propose notamment d'instaurer 
«comme aux Etats-Unis une 
aide fiscale à rembauche liée à 
des incitations volontaires pour 
la réduction du temps de tra- 
vail ». 

M GRÜSSENMEYER OLP JL, 


Bas-Rhin) se félicite des dispo- 
sitions relatives à l'incitation à 
l'investissement productif et au 
volume des économies budgétaires. 
H note : a La mariée est plus belle 
et plus attrayante que Tannée 
dernière ». Le député dénonce, en 
revanche, le relèvement des droits 
sur les alcools. 

En séance de nuit so ns la p ré- 
sidence de M. DELEHEDDE 
(P.S.), ML PH2RRET (PB, Vos- 
ges) estime que le gouvernement 
a une conception archaïque de la 
compétitivité. Celle-ci, indique- 
t-il, a n'est pas seulement la ren- 
tabilité financière des entreprises, 
la pression permanente sur les 
coûts, c'est aussi la formation des 
hommes, leur mieux-être social, 
c'est enfin la modernisation des 
outüs industriels, la cohérence 
des füières technologiques, bref 
c’est le fruit d’un développement 
volontaire, planifié et concerté ». 

ML GUENA (RF JL, Dordogne) 
pense que a la France va au 
devant de nouveaux ennuis au 
niveau pétrolier » et estime qu'il 
«serait souhaitable de s?y pré- 
parer 3. 

ML NOIR (RPR, Rhône) dé- 
clare qu'un soutien du taux de 
croissance a pourrait être plus 
élevé encore dans certains sec- 
teurs ». Selon lui, H faudrait 
autoriser les entreprises à ne pas 
verser la totalité de l'impôt sur 
leurs bénéfices, à la condition 
qu'elles consacrent les s omm ai 
ainsi dégagées à l'allégement de 
leurs dettes. 

Mme GISELE MOREAU CP.C, 
Paris) souligne que treize mille 
chômeurs par mois environ sont 
privés de toutes ressources et 
qu'un François sur deux gagne 
moins de 3 500 F par mois. « La 
fiscalité indirecte, indique-t-elle, 
occupe la place déterminante 
dans les recettes de l’Etat s 


ML Jacques Chirac a évoqué, 
lundi soir 13 octobre, devant le 
Centre des jeunes dirigeants d'en- 
treprise, la question des c conver- 
gences » entre socialistes et gaul- 
listes, au sujet de laquelle H a 
déclaré : 

« Tl y a actuellement une évo- 
lution du P fil. qui. dans un certain 
nombre de domaines, est positive, 
qu’il s’agisse de la politique étran- 
gère, de la défense, des droits de 
F homme, de l’indépendance natio- 
nale. Dans le domaine économi- 
que nous avons des divergences 
pro/ondes, ne serait-ce qu’en ce 
qui concerne les nationalisations. 
C’est une nuance importante, 
même si sur la priorité a donner 
à l’emploi et à la planification 
nous avons des analyses peu éloi- 
gnées. Nous sommes dans une 
situation curieuse, qui rend la 
consultation présidentielle un peu 
ambiguë. Les divergences au sein 
de la majorité, les difficultés des 
socialistes, font que, si les choses 
se confirment, ü n'y aura plus de 


majorité. ZI faudra alors réfléchir 
au devenir de nos institutions ou 
créer une majorité permettant à 
nos institutions de fonctionner. » 

Répondant aux questions qui 
lui étalent posées, ML Chirac a 
critiqué l’action économique du 
gouvernement. U a souligné qu'au 
rythme actuel le nombre des chô- 
meurs dépassera deux millions en 
1985 et entraînera on déficit de 
la Sécurité sociale de 120 milliards 
de francs s'ajoutant à une aide 
aux chômeurs de 110 milliards. 
« Si le train-train actuel conti- 
nue, a-t-il dit, nous serons dans 
la situation d’un chauffeur 
conduisant à cent à l’heure dans 
une impasse, bouchée par un mur 
en béton. » Après avoir affirmé 
que c la croissance douce est une 
absurdité », le maire de Paris a 
conclu, sous les rires de l'assis- 
tance : « Notre régime semble 
évoluer vers un type un peu mo- 
narchique bien que nous soyons 
encore en démocratie. » 


Le P.C.F. et la «discipline républicaine» 


M. ROCARD (P.S.): 
cynisme au sommet de l # État 

M. ROCARD (PB, Yvelines) M. SCHVARTZ (RPR., Mo- 
J 1101113 de deux mois selle) évoque le problème de la 


c L'HUMANITÉ » 
DÉNONCE L'INTERVENTION 
DE M. JEAN ELLEINSTEIN 
A LA TÉLÉVISION 

Interragé, mardi 14 octobre, & 
Antenne 2. M. Laurent Fabius, 
porte-parole du PB, avait com- 
menté les propos tenus la veille 1 
Dar M. Georges Marchais, affir- 
mant notamment : « Georges 
Marchais s’est présenté comme I 
le candidat anti-Gisoard ; fai 
surtout entendu le candidat anti- 
espoir s. 

Succédant à M. Fabius, M. Jean 
SHeinstein avait, de son côté, 
notamment déclaré : « Le cadavre 
de l’union de la gauche git dans 
le tiroir de Georges Marchais, 
place du Colonel- Fabien. St Geor- 
aes Marchais a pu dire que le 
P fi. vire à droite, ce qui mériterait 
une discussion plus longue, ü est 
absolument certain en tout cas 
aue le P.CJZ. a viré à l’Est ; c'est 
dire qu’il approuve dans tous ses 
aspects les plus nocifs la politique 
étrangère soviétique.» 

Mercredi l'Humanité dénonce 
cette intervention de l’historien 
communiste. Selon le quotidien 
du P.C, M. Elleinstein, « approu- 
vant les propos de Laurent 
Fabius, s’est livré à une attaque 
d’une rare violence contre le 
P.CJF. » 


après son adoption par le Par- fiscalité de l'industrie des hydro- 
IS? 6 ™ °n a substitué au carbures. Tout en approuvant 
vu» Plan te c plan Barre ». dont l'aménagement de la fiscalité des 
la stratégie « déflationniste » sociétés pétrolières, prévu par 
était exactement contraire à l'article 8 du projet, ML Schvarta 
celle proposée par le vu* Plan, se montre sceptique a quant aux 
Apres avoir noté que le budget rentrées fiscales qu’on peut 
pour 1981 se caractérise notam- attendre ». 
ment par le sacrifice de l'emploi M. HAMEL (UDF, Rhône) 
1 investissement public, insiste sur la stabilité du franc 
“■ttÎS?*?: 5 é £i are . en conclusion: et, défendant le projet de budget, 
I HL E?, ttT vu £ UTl indique que Ta France est « parmi 
^ ./?!_? év f lb l i S^ e ' J 1 me lés pays industrialisés, le pays 
rappelle tristement cette époque gui a le plus modéré le déficit 


où l’on votait des douzièmes pro- 
v vtoires quand ü y avait vacance 


budgétaire ». 

La suite de la discussion gêné- 


« - ■ » _ w ~ ovtauc UC AA VJUOVUOCUVJLl hUiC*« 

~: u i ijament du vote raie est renvoyée à mercredi ma- 


(I) L'article 26 de la Constitution 
dispose que : 

«Aucun membre du Parlement ne 
peut être poursuivi, recherché, 
arrêté, détenu ou jugé & l'occasion 
des opinions ou votes émis par lut 
dans l’exercice de ses fonctions. 

» Aucun membre du Parlement ne 
peu t, pendant la durée des sessions, 
être poursuivi ou arrêté en matière 
criminelle ou correctionnelle qu'avec 
l’autorisation de l’Assemblée dont U 
fait partie, sauf le cas de flagrant 
délit. 

» Aucun membre du Fortement ne 
peut, hors session, être arreté 
qu’avec l’autorisation du bureau de 
l’Assemblée dont ü fait partie, sauf 
le cas de flagrant délit, de poursuites 
autorisées ou de condamnation défi- 
nîmes. 

• La détention ou la poursuite 
d'un membre du Parlement est sus- 
pendue si l’Assemblée dont il fait 
partie le requiert. » 


du budget. Tout le monde sait 
qu’âpres t élection présidentielle 
U faudra un budget supplémen- 
taire. Aujourd’hui, c’est bien la 
responsabilité qui fait le plue 
défaut à ceux qui sont au pou- 
voir. Il n’y a plus à proprement 
parler de pouvoir : u y a un 


tin 15 octobre ; la séance est levée 
à minuit. 

• La commission des finances 
de F Assemblée nationale a adopté, 
mardi 14 octobre, deux amende- 
ments présentés par ML Jean 


groupe qui prépare une élection, Royer (non-inscrit,, Indre-et- 


et à la tête du gouvernement un 
homme qui se prépare à se mettre 
en réserve d’un avenir qufü sent 
compromis. Ce cynisme au som- 
met de l’Etat et cet aveuglement 
au gouvernement sont un grand 
péril pour notre pays et son 
avenir i, » 

M. d' AUBERT (UDF., Mayen- 
ne) se déclare convaincu que le 
budget, pour 1981, est « résolu- 
ment offensif 013-0-015 des dan- 
gers extérieurs qui nous mena- 
cent ». H s’interroge cependant 
sur la compatibilité d’un déficit 
budgétaire « aussi faible » avec 
l'attente d’un troisième choc 
pétrolier, ainsi que sa limitation 
de l'aide & l’investissement, eux 
entreprises performantes et aux 
investissements productifs. 


Loire), rapporteur spécial du bud- 
get de l’éducation. 

Le premier propose de réduire 
de 1334 millions de francs les 
crédits affectés au paiement des 
heures supplémentaires d'ensei- 
gnement dans les collèges et les 
ly^eus. ML Royer estime que ces 
crédits sont mal employés et 
qu'il serait préférable de les 
affecter au lancement d'un plan 
de résorption de l’auxiliarlat. 

Le second tend à supprimer 
233,9 millions dans le total des 
crédits consacrés aux bourses. 
M. Royer a constaté que ces cré- 
dits ne sont pas utilises dans leur 
Intégralité. H propose donc de les 
amputer d'un pourcentage corres- 
pondant aux sommes inem- 
ployées les années précédentes. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre 

de M. Jacques Arnanlt 

M. Jacques Amault, ancien ré- 
dacteur en chef de la Nouvelle 
Critique, nous adresse la lettre 
suivante : 

Je viens de prendre connais- 
sance de l'article de Patrick Jar- 
reau (le Monde du 11 octobre) 
dont le cinquième alinéa com- 
mence ainsi : « Une lettre avan- 
çant le nom de M. André Lafoinie 
i-J de préférence à. M. Marchais 
a été envoyée au comité central. » 

La suite du texte me donne & 
penser qu'il s'agit de la lettre que 
j’avais adressée au comité centre! 
du parti communiste français le 
6 septembre dernier. L'objet de 
ma lettre n’était, pas, comme l'in- 
dique Patrick Jârreau, d'opposer 
un candidat A un antre mais de 
poser la question suivante : 
« Est-il plus conforme à l'intérêt 
du parti de désigner le secrétaire 
général comme candidat à F élec- 
tion présidentielle plutôt qu’une 
personnalité parlementaire comme 
cela avait été le cas avec J. Du- 
c/os en 1969 ? » Le nom d'André 
Lajoinie, vice-président du groupe 
parlementaire à l'Assemblée na- 
tionale, n'était avancé que pour 
illustrer le propos. H s’agissait 
d'un choix entre deux conceptions 
possibles et non d'une opposition 
de deux personnes. L'informateur 
de votre Journal n'avait pas eu 
connaissance, il est vrai, du texte 
de cette lettre. 


M. RENÉ ANDRIEU : la même 
analyse qu'en 1978. 

M. René Andrien évoque, dans 
r Humanité du mercredi 15 octo- 
bre, les commentaires qu'ont 
suscités les propos tenus le lundi 
13 octobre à Antenne 2 par 
ML Georges Marchais selon 
lesquels « la formule du désiste- 
ment automatique est périmée ». 

Le parti socialiste, écrit M. An- 
drieu. c a maintes fois violé la 
discipline républicaine même 
quand a en était le bénéficiaire. 
Ce qui est vrai aussi c’est qu’ü 
nous est arrivé, par exemple en 
1958 , de refuser de voter au 
second tour pour les socialistes 
qui se disaient s à la proue de 
» la V* République » et siégeaient 
au gouvernement Ce qui est vrai 
encore, c'est que les commenta- 
teurs qui se prétendent bien 
informés découvrent aujourd’hui 
avec plusieurs années de retard 
une analyse que nous faisions 
déjà au début de 1978, en tirant 
les leçons de Fa banda n du pro- 
gramme commun par le parti 
socialiste (1) ». 

M. Andrieu sait de quoi il 

F arle puisqu’il écrivait dans 
Humanité du 9 février 1978, un 
mois avant le premier tour des 
élections législatives de mars 
1978 : « La notion de « discipline 
républicaine » est à reléguer au 
musée de l’histoire, entre le rouet, 
la lampe à huile et les occasions 
manquées. » Deux jours plus tôt, 
le secrétaire général du P.C.F., 
M. Georges Marchais, avait dé- 
claré : c La discipline républi- 
caine, c’est un peu vieillot, c’est 
du passê^Ce qui veut dire que 
M. Mitterrand ne vit pas avec 
son temps. » 


(1) C'est ce que le /fonde avait 
relevé, pour sa part, dans son nu- 
méro daté du 15 octobre. 


•« La Lettre de la Nation s, 
organe du RFJL, du 15 octobre, 
décerne une a palme olympique » 
à M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, pour avoir dit aux cadres 
du parti républicain : s ZI y a 
actuellement pour vous une façon 
utüe de faire de 2a politique en 
apparaissant comme n’en faisant 
peu. » (le Monde du 15 octobre). 
La Lettre de la Nation écrit ' 
« Autrement dit, le secret de V effi- 
cacité électorale est de tromper 
les Français. L’aveu est choquant, 
mais Soisson a une excuse : 
l’exemple vient d'en haut » 

• Le préfet du Cantal a refusé 
d'accepter la démission de 
M. Augustin Chauvet (RF JL) de 
ses mandats de conseiller général 
de Salera et de maire de Mauriac. 
M. Chauvet dispose d’un mois 
pouf confirmer ou infirmer auprès 
du préfet ces deux démissions. 
Devancé au premier tour des 
élections sénatoriales du 28 sep- 
tembre dernier par M. Malas- 
sagne, sénateur sortant (app. 
RFJL) et Robert (UDF.-rad.), 
qui l'avaient emporté au second 
tour, M. Chauvet avait décidé de 
renoncer à tous ses mandats élec- 
tifs. 





Des exemples : 

LODEN CHEMISE 

laine 595 F 65 % polyester 35 % coton 5<S F 

COSTUME PULLOVER 

flanelle pure laine o45 F laine d'agneau I vw F 

IMPERMÉABLE CHAUSSURES 

50 % coton 50 % polyester 55U F semelle cuir AÂrW F 



PIAŒ DE LA MAOaBNE - mns 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le président de la République 
a réuni te conseil des ministres 
mardi 14 octobre 1980, au palais 
de l'Elysée (cette réunion avait 
été avancée de vingt-quatre heu- 
res en raison du départ de M. Gis- 
card d'Estaing pour la Chine). 
Au terme de la séance, le com- 
muniqué officiel suivant a été 
rendu public. 

• LE NORD-PAS-DE-CALAIS 

Le président de la République a 
informé le conseil des ministres des 
conclusions qu’Q tire de son 
voyage dans le Nord. 

ZI a déclaré : « La France a 
besoin du Nord-Pas-de-Calais, qui 
est une de ses rares régions d’an- 
cienne et vigoureuse tradition indus- 
trielle. Le Nord-Pas-de-Calais sait 
qu'il peut compter sur la solidarité 
nationale pour l’aider à rester parmi 
les réglons les plus actives d’Europe. 

» J’ai rencontré, dans cette région, 
une population courageuse, une Jeu- 
nesse qui croit en l’avenir et qui 
est désireuse de travailler sur place, 
malgré ses graves préoccupations 
snr l’emploi, des responsables poli- 
tiques et économiques ouverts an 
dialogue républicain et an travail 
en commun. 

a Je demande an gouvernement de 
veiller avec vigilance à la complète 
et rapide application des mesures 
que J’ai annoncées, et d’ëtndier 
attentivement les propositions qui 
seront faites par les responsables 
régionaux pour le développement 
économique du Nord - Pas - de - 
Calais, a 


• LA MODERNISATION DU 
MARCHE FINANCIER 

Le ministre de l'économie a toit 
part des progrès importants réaliste 
depuis denx ans en matière de 
diffusion dans le public des valeurs 
mobilière* (actions et obligations). 
Pour permettre la poursuite et le 
développement de cette évolution, 
et après les travaux de la commis- 
sion présidée par M. Permise, 
directeur général de la Caisse 
des dépôts et consignations, le 
conseil des ministres a retenu un 
ensemble d’orientations tendant à 
faite du marché financier l’un des 
pins modernes, grâce notamment à 
l'utilisation des techniques infor- 
ma tiq nés nouvelles. Le service rendu 
a l’épargnant, tant français 
qu'étranger, sera amélioré et le 
coût des opérations sur valeurs 
mobilières progressivement réduit. 

A l’issue de cette communication, 
le président de Ja République a 
évoqué la loi créant une distribu- 
tion d’actions en faveur des salariés 
des entreprises industrielles et com- 
merciales. n a déclaré :• a J’attache 
la plus grande importance an vote 
par le Parlement de la loi qui per- 
mît de distribuer gratuitement aux 
salariés 3 % du capital de l’entre- 
prise où Us travaillent. Je souhaite 
que des initiatives soient prises 
pour mettre en c ,-avre rapidement 
cette loi. afin que les travailleurs 
soient associés à la propriété de leur 
entreprise. » 


• LA FORMATION DES INGE- 
NIEURS 

Le minstre des universités et le 
secrétaire d’Etat à la recherche ont 
présenté un bilan des efforts entre- 
pris pour la formation des ingé- 
nieurs, qui a été modernisée pour 
miens répondre aux besoins de la 
technologie actuelle. 

Le recrutement des Ingénieurs se 
démocratise de plus en pins, grâce 
notamment aux possibilités nou- 
vel 1 es d'accès aux écoles d'ingénieurs 
offertes aux diplômés des premier 
et second cycles de l'enseignement 
supérieur et anx bacheliers de l’en- 
seignement technique, ainsi que par 
le développement de la formation 
continue. Cette démocratisation du 
recrutement s’accompagne d'une 
augmentation du nombre des élèves, 
grâce à des moyens financière accrus 
et à une amélioration de l’encadre- 
ment. Le nombre des ingénieurs, 
qui est actuellement de denx cent 
mille, devrait connaître nue progres- 
sion continue de 3 % à 5 % par an 
poux aboutis h un doublement en 
l'an 2000. 

En liaison avec les professions, 
un effort de formation des éJêves- 
lngénienis dans les technologies 
nouvelles a été entrepris et s« pour- 
su. . avec vigueur, dans le secteur 
agro-s 1 lmen taire, r informa tique, la 
micro-électronique et la hio- indus- 
trie. 

La qualité des formations est amé- 
liorée grâce â rélargissement de 
l’accès des Ingénieurs an troisième 
cycle de recherches. L'as s ociation 


LE PRÉFET DE LA GUADELOUPE 
S'OPPOSE A IA CONSTITUTION 
DE MILICES PRIVÉES 

(De notre correspondant J 

Fort-de-France. — A la Guade- 
loupe, près d’un mois apres 
l ‘attentat qui a coûté la vie, 1e 
17 septembre, à un artificier de 
l’année de terre, le sergent-chef 
Bruno Soisse (le Monde du 
1S septembre), l’enquête continue 
de piétiner malgré les nombreuses 
perquisitions, les barrages sur les 
routes et les interrogatoires. Le 
préfet, M. Guy Maillard, a cons- 
taté que les attentat^ perpétrés 
tin ns vue depuis le mois de mais, 
ont une influence néfaste sur le 
tourisme et les Investissements. 
U a exhorté la camunaute d’ori- 
gine métropolitaine à ne pas 
s’aimer et a ne pas constituer 

de milices privées. « Ce serait 
a-t-il dit, tomber dans le piège 
tendu, par l'adversaire, » 

Fm K» 


de laboratoires d’écoles an CJI.R.S. 
— Misante -quatorze tonna lions 
appartenant h trente écoles — et la 
préparation an diplôme de docteur 
ingénieur possible dans cinquante- 
six établissements, grâce à des 
couvent! ona passées entre le minis- 
tère des nnivereités et d’antres 
ministères, Ulostrent la contribution 
q je la recherche apporte à la for- 
mation des JDgënienrs. 

Enfin, le ministre des universités 
a insisté but lu nécessité d’enrichir 
la formation des Jeunes Ingénieurs 
par une meilleure connaissance de 
ce «ni se fait dans d’antres pays. 

Le gouvernement a exprimé sa 
confiance dans la capacité des écoles 
françaises d'ingénieurs, ainsi mieux 
adaptées aux réalités économiques 
d’aujourd’hui, à rivaliser dans les 
meilleures conditions possibles avec 
les pins prestigieuses écoles étran- 
gères. 

• LES ECONOMIES D'ENERGIE 

Le ministre de l'environnement te 
du cadre de vie. le ministre de 
l’industrie et le ministre de l’inté- 
tiem ont présenté an conseil des 
ministres les mesures destinées à 


a l’action des associations que le 
SOBvcmemtBt entend encourager. 

(Ltrc page 40.) 

• LES ETABLISSEMENTS PUBLICS 
REGIONAUX 

Le premier ministre a présenté an 
conseil des ministres une communi- 
cation sa r les conditions d'applica- 
tion de la loi an 5 Juillet 1372 sur 
les établissements publics régionaux. 

- (Lire page 34.) 

• L'OFFICE FRANCO-ALLEMAND 

Le ministre de la Jeunesse, des 
spart» et des 'loisirs a rendu compte 
des travaux du conseil de l’oriice 
franco-allemand pour la Jeunesse, 
réuni à Würzburg les 9 et 10 octobre. 

Conformément à l’engagement pris 
par le président de la République 
lors de sa visite an siège de l'otrice 
en juillet deroJer, la contribution 
financière de la France anx activités 
de l’offiee sera h nouveau augmen- 
tée eu 198 L Elle permettra d 'accroî- 
tre les échanges de Jeunes travail- 
leurs, de mettre l’accent snr (es 


Jumelages de communes et de mul- 
tiplier les stages linguistiques. 

En outre, U a été décidé de taire 
plus largement appel anx associa- 
tions de jeunesse et anx organisa- 
tions syndicales et professionnelles 
dans le développement des échan- 
ges de Jeunes. 

La réunion de IFüfzbn rff a confir- 
mé le caractère exemplaire de la 
coopération franco-allemande dans 
le domaine de la jeunesse. 

• LES RAPPORTS FRANCO-ALGE- 
RIENS 

Le ronseU des ministre» a adopté 
un projet de loi autorisant l’appro- 
bation : 

— D'une part de l’échange de 
lettres franco-algérien relatif an 
retour en Algérie de travailleurs 
algériens et de leur famille, signé à 
Alger le U septembre 1980; 

— D’autre part de la nouvelle 
convention franco -algérienne snz la 
sécurité sociale, signée à Farts lo 
l' r octobre 198a. 


Ces textes traduisent la volonté 
de la France de renforcer sa coopé- 
ration avee l'Algérie, dans le respect 
des préoccupations de chaque Etat 
et des chois individuels des person- 
nes concernées par ees accords. 

Le conseil des ministres a entendu 
une communication dn ministre des 
affaires étrangères sur le tremble- 
ment de terre d’à Asnam, qui vient 
d’éprouver tragiquement l'Algérie et 
d'endeuiller notamment de nombreu- 
ses familles de ressortissants algé- 
riens établis en France. 

Le ministre a rendu compte des 
dispositions adoptée» aussitôt qu’a 
été connue la catastrophe, en vue 
d'apporter une aide anx autorités 
algériennes. Celle-ci comprend no- 
tamment l'envol sur place de plu- 
sieurs détachements des services de 
sécurité civile, de médecins et d’in- 
firmiers, ainsi que l'expédition de 
nêdicamcDtfi et de matériel medical. 

D a, en outre, fait part des mesu- 
res qui ont été prises immédiatement 
pour venir en aide h nos compa- 
priotes présents dans la région. 


Le président do la République a 
rappelé yémotâon profonde qu’a sus- 
citée en Franco la catastrophe d*Ei 
Asnam. « Dans cette épreuve natio- 
nale et humaine, a-t-il déclaré. 
l’Algérie peut être assurée de la 
solidarité concrète et d arable do Ut 
France. » 

• LES RELATIONS AVEC LE 
JAPON 

Le ministre dn commerce exté- 
rieur a évoqué révolution des rela- 
tions commerciales de la France avec 
le Japon, n a proposé qu’une liante 
personnalité soit chargée, en liai- 
son avec les instances compétentes, 
d’une mission snr les différents 
aspects de nos relations économiques 
avec ce pays. 

□ a été décidé qne cette mission 
serait confié A M. François Missoffe, 
ancien ministre, ancien ambassadeur 
de France an Japon, placé, pour nue 
durée de six mois, auprès dn minis- 
tre dn commerce extérieur. 

f Lire page 35.) 


limiter les dépenses d’énergie dons 
le administrations de l’Etat, les 
services publics et les collectivites 
locales. 

Le gouvernement s’est fixé comme 
objectif, dam le VIH" Plan, d’éco- 
nomiser an moins 15 % de la 
consommation actuelle de combus- 
tible dans les bâtiments de l'Etat 
d’ici d 1985. 

Cet objectif devrait être atteint 
non seulement par on comportement 
encore plus vigilant des fonction- 
naires responsables de la gestion 
des Immeubles, mais aussi grâce à 
un programme d'investissement qui 
do ii per m e t tre, à la fin de l’exé- 
cution dn plan, d’économiser 435 060 
tonnes d'équivalent pétrole chaque 
année. Cn tel programme représente 
un triplement progressif des inves- 
tissements de l'Etat tendant â éco- 
nomiser l’énergie. 

Chaque ministère mettra en 
oeu vr e on programme pluriannuel 
d'investissement destiné à économi- 
ser l'énergie, comme cela a déjà 
été fait aux ministères de la défense, 
de la santé, de l'éducation et des 
universités, ministères qui absor- 
bent 80 % de la consommation 
totale d’énergie des administrations 
de l’Etat. 

En ce qui concerne les collectivités 
locales, les moyens nécessaires — 
conseils techniques, formation des 
agents, aide financière — seront 
mis à leur disposition pendant la 
m-Twç période pour leux permettre 
de réaliser nno économie de 
500 000 tonnes d* équivalent 
pétrole par an pour le ch au ff age 
dev bâtiments communaux et dépar- 
tementaux. Les services locaux de 
l’Etat et l’Agence pour les écono- 
mies d’énergie les aideront â réaliser 
cet effort. 

La réglementation actuelle qui 
limite à 19 degrés la température 
de chauffage des locaux, devra être 
strictement appliquée dans les bâti- 
ments publics ; les contrôles y seront 
renforcés. La période de chaoffage 
s « strictement modulée en fonc- 
tion des conditions météorologiques. 

On important programme de 
recherche, d'expérimentation et de 
démonstration sera appliqué aux 
économies d’énergie dans les bâti- 
ments pnblies afin de découvrir et 
de faire connaître les solations les 
pins efficaces. 

_ (Lire page 36.) 

• LA LUTTE CONTRE LE CANCER 
læ ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale a fait une commu- 
nication anr le cancer en France 
et les moyens mis en couvre poux 
lut t contre cette maladie: O a 
proposé, notamment à partir des 
travaux de la commission du cancer, 
qui est composée de médecins et de 
chercheurs, les principales orienta- 
tions destinées à la rendre plus 
efficace. 

Le problème dn cancer concerne 
la plupart des Français : deux cent 
mille personnes en sont atteintes 
chaque année. Le traitement connaît 
des progrès lents mais continus : 
désormais, nn cas sur trois guérit 
définitivement. Certaines formes de 
cancer, traitées dons de bonnes 
conditions, guérissent à plus de 
90 %. 

la recherche fondamentale est 
la condition dn progrès à long 
t.rm» dans la lutte contre cette 
maladie; la France doit demeurer, 
dans ce domaine, parmi les nations 
les plus avancées. 

Le financement de la recherche 
par l’Etat augmentera de 39 % en 
1582. Ans crédits budgétaires s’ajou- 
tent les fonds provenant notamment 
des collectes nationales, désormais 
coordonnées par le fiant Comité 
d'aide à la latte contre le cancer. 

Déjà on eoo o ait tes facteurs qui 
facilitent ou déclenchent l'appari- 
tion de la maladie La prévention 
peut donc être développée notam- 
ment pur l'encouragement & la 
d imination de la consommation 
d'alcool et de tabac. L'Etat conti- 
nuera à contribuer aa développe- 
ment de in prévention. 

Le gouvernement a approuvé "ob- 
jectif proposé par le ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale 
assurer en permanence à tous les 
Français les meilleures possibilités 
de diagnostic précoce et de traite- 
ment. A cette fin, ono formation 
permanente en cancérologie sera 
donnée k l’ensemble des médecins 
généralistes. Des dispositions seront 
prises pour que, quel qne soit 
l’établissement de soins choisi par 
le malade — centre an titane creux, 
hôpital on établissement de soins 
privés, — les mettlears soins médi- 
caux loi soient prodigués, notam- 
ment par l'intervention d'une 
équipe interdisciplinaire de traite- 
ment dn cancer. 

Enfin, la réinsertion sociale et 
professionnelle des anciens malades 
sera favorisée grâce, en particulier. 
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ÉNERGIES 80: LE JOURNAL D'ELF AQUITAINE 

Les experts U.S. ne croyaient pas à Lacq. 
Les Français oui... et ils avaient raison. 

M 

Voici comment fat découvert l’un des vingt plus grands gisements mondiaux de gaz. 


Premier prospecteur et premier producteur en France, Elf Aqui- 
taine est présent snr 68 % des surfaces nationales ouvertes aor 
recherches et assume à lui seul 70 % du coût global des études et 
travaux. 

Dans le Sud-Ouest, point fort incontesté de l'activité d’Elf 
Aquitaine en France, on exploite toujours Lacq, découverte de loin 
la plus spectaculaire, mais on y a aussi découvert des gisements de 
moindre importance, le dernier en date i Vic-Bilh, aux confins du 
Béarn. 

Robert Caron, grand reporter, s'est rendu sur place. 


Elf Aquitaine : 1 er prospecteur et 
T c producteur d’hydrocarbures en France. 


«C’est de la folie, boys ! 
Vous avez la mort sous les 
pieds ! Oubliez ce champ de gaz, 
rebouchez vos forages, semez-y 
de l*heibe, mette z-y des vaches à 
paître si vous vouiez, mais, pour 
l’amour du ciel, ne restez pas 
là ! » 

Nous sommes en 1951, à 
Lacq, une commune des Pyré- 
nées Atlantiques ; un petit 
gisement de pétrole - y a été 
découvert en 1949. Or, sous le 
pétrole, un sondage, à grande 
profondeur, vient de rencon- 
trer du gaz naturel. Les techni- 
ciens français ont invité des 
experts américains à donner 
leur avis. La conclusion des 
Yankees est catégorique : « Lais- 
sez tomber ! » 

Le gaz de Lacq, contient, 
en effet, 15% d’hydrogène sul- 
furé (H 2 S), un gaz lourd, traî- 
nant au sol, catalogué dan- 
gereux. 

Les Américains ignorent que . 
ce gisement, figure de proue 
d’Elf Aquitaine, qui va devenir 
l’une de nos plus grandes riches- 
ses nationales, plusieurs généra- 
tions de Français, depuis la fin 
du XIXe siècle, l'ont deviné, 
recherché, détecté, « pesé >, es- 
péré, en un mot, pendant plus 
dfca demi-siècle. Pans ces condi- 
tions, leux demander de « laisser 
tomber», c’est courir après ie 
vent. 

Le 13 décembre 1951, pour- 
tant les Français sont bien près 
de croire que le pronostic 
pessimiste des experts U. S. va 
se vérifier : alors qu’une sonde 
vient d’atteindre 3.550 mètres 
de profondeur, une brutale érup- 
tion de gaz se produit ! L’érup- 
tion, Dieu merci, sera finalement 
maîtrisée. 

C'est une fabuleuse réserve 
de 27S milliards de mètres cubes 
de gaz qui s’annonce. 

La mise en exploitation de 
Lacq, l’un des vingt « mons- 
tres» dn monde entier, va 
stimuler l'industrie' française et 
susciter des découvertes qui 
n 'auraient peut-être pas 'vu le 
jour autrement. Exemple : la 
création, toutes intelligences réu- 
nies, celles du groupe . Elf Aqui- 
taine et celles des métallurgistes, 
d’an alliage résistant à l’H2S, gaz 
redoutable et terriblement cor- 
rosif. (Soit dit en passant; la 
désulfuration du gaz de Lacq a 
placé la France à la 4ème place 
des pays producteurs de soufre). 

1980 : Lacq, aujourd’hui, 
c’est quoi ? 7,5 milliards de 
mètres cubes de gaz épuré 
produits par an, soit le tiers de 
la consommation française, près 
de 1 million de tonnes de 
produits liquides (propane, bu- 
tane, essences...) et près de 
2 nullions de tonnes de soufre ; 
le développement, autour du gi- 
sement, d’un énorme complexe 
industriel (centrale thermique. 


usine d'aluminium, nombreuses 
industries chimiques) ; la créa- 
tion d’une ville nouvelle, Mou- 
renx, où logent ouvriers et 
cadrés toujours plus nombreux, 
erc... 

Mais Lacq n’est pas toute 
l’Aquitaine, et l’Aquitaine ce 
n’est pas seulement Lacq. En 
effet, s’il est une' région de 
l'hexagone digne du nom de 
province pétrolière, c’est bien 
elle. 

Cela dit, le Groupe Elf 
Aquitaine aurait-il investi 20 
milliards de francs (toutes activi- 
tés confondues) depuis l'origine, 
et emploierait-il plus de huit 
mâle personnes dans cette seule 
région si l'Aquitaine, « qui n’a 
pas tout avoué comme le 
disent joliment les techniciens de 
Pau en parlant des ressources 
inexplorées, ne représentait pas 
beaucoup plus une promesse 
qu’un espoir ? Quarante-cinq 
nouveaux forages (après les six 
cents déjà pratiqués) seraient- 
ils prévus d’ici à 1984 sans la 
conviction de leur faire cracher 
du pétrole et du gaz (Lacq 
ne sera pas étemel) ? 

Voici une preuve : Elle s’ap- 
pelle Vic-Bilh («Vieux Pays» 
en Béarnais), à 30 kilomètres 
au Nord-Est de Pau. Deux can- 
tons qui englobent une vingtaine 
de communes et dont le sous-sol 
pourrait renfermer (condition- 
nel), d’après les estimations 
données à ce jour par quatre 
forages, de 4 à 8 millions de 
tonnes de brut, soit de quatre à 
huit fois la production annuelle 
française d’aujourd’hui. 

Comme d’autres succès ■ du 
groupe, Vic-Bilh est le résultat 
d’une longue patience. Huit 
premiers forages avaient été 
effectués entre 1945 et 1959, 
sous la direction, ail début, de 
spécialistes... texans venus tout 
spécialement avec leur techni- 
que... et leurs chapeaux (on 
en parle encore dans la région). 
Ces forages avaient donné des 
indices, mais aucun résultat 
pétrolier commercialisable. Les 
travaux reprenaient en 1968 et 
confirmaient les indices précé- 
dents, mais les techniques de 
sondage d’alors ne permettaient 
pas encore d’aller plus loin. 
Nouvelle reprise en 1978 et, en 
juin 1 979, les foreurs de Vic-Bilh 
sablaient enfin le champagne de 
la victoire. 

La France n’a pas de pétro- 
le ? C’est vite dit. Bien sur, elle 
ne sera jamais le Moyen-Orient, 
mais il n’en reste pas moins que, 
devant les résultats obtenus par 
le groupe Elf Aquitaine, pre- 
mier ..prospecteur et premier 
producteur national, les sociétés 
étrangères sont candidates pour 
obtenir des permis de recherches, 
aussi bien en Aquitaine que dans 
le Bassin Parisien, qu'en Méditer- 
ranée ou qu’en Mer d’iroise... 


Depuis que galope l'infla- 
tion du prix des hydrocarbures, 
l’idée de pétrole est plus que 
jamais associée, par l'opinion 
publiqne, à l’idée de super- 
bénéfices. Il est vrai que d’im- 
portantes quantités d’argent sor- 
tent des puits de pétrole et des 
gisements de gaz. Mais sait-on 
bien qu’une partie de cet argent 
est récupérée par l’Etat en 
impôts et taxes diverses, et qne 
le reste , à peu de chose près, est 
englouti par la prospection et la 
mise en exploitation de sources 
nouvelles d’énergie ? 

Si le groupe Elf Aquitaine 
est actuellement le premier pros- 
pecteur et le premier produc- 
teur d'hydrocarbures en France 
(indépendamment de son im- 
plantation dans trente-quatre 
autres nations), c’est parce que, 
depuis quarante ans, diverses 
sociétés nationales, aujourd'hui 
regroupées sous son pavillon, ont 
sans cesse traqué l’huile et le gaz 
où ils stagnent. A l’époque, 
d'ailleurs quand le pétrole arabe 
coûtait moins de 2 dollars le 
baril, on leur reprochait de 
transformer le sol national en 
gruyère... 

Elf Aquitaine a donc tou- 
jours été en avance sur son 
temps, et lorsque le Président 
de la République annonce, à 
l’issue d'un conseil de planifi- 
cation qui s’est tenu en janvier 
dernier, qu’<s un milliard de 
francs va être investi en 1981 
pour tirer le meilleur parti des 
ressources du sous-sol français 
et de la mer, ainsi que pour 
hâter le rythme de la produc- 
tion du pétrole sur le territoire 
métropolitain», il sait que le 
groupe Elf Aquitaine sera par- 
tie prenante pour au moins 
deux tiers. 

En 1980, Elf Aquitaine est' 
présent, seul ou associé, dans 
90% des forages d’exploration 
effectués en mer et sur terre, 
soit sur 82.000 km 2 au total 
(superficie de la Bretagne et de 
la Normandie réunies). C’est 
naturellement dans le Sud-Ouest 
que sont poursuivis les travaux 
les plus importants : 15 forages 
d'exploration en Aquitaine, en 
1980, contre 9 en 1979. Mais, 
surtout, un redémarrage de la 
prospection est entrepris dans le 
Golfe de Gascogne (1 forage en 
1980) où le groupe va se trouver 
en position dominante, ses parte- 
naires ayant renoncé à toute 
action maritime dans cette ré- 
gion.. 

De 1975 à 1979, Elf et ses 
associés ont dépensé 452 mil- 
lions (43,2 milliards de centi- 
mes) dans le seul secteur de la 
Mer d’iroise, au large des côtes 
bretonnes, où- six sondages ont 
été poursuivis, malheureusement 
sans [résultats. Néanmoins, deux 
autres forages sont prévus en 
1980. Pourquoi cette obsti- 
nation ? 


— Simplement parce que 
nous avons relevé des indices 
mesurables de pétrole et de 
gaz, répondent les géologues et 
les géophysiciens, et qu’à l’ép<> 
que de crise que nous vivons^ 
nous n’avons pas le droit de 
négliger la moindre possibilité. 
S’il y a des hydrocarbures en 
Iroise, nous mettrons peut-être 
dix ans à les atteindre, mais 
nous y arriverons et nous les 
exploiterons. 

« On n explore pas en Fran- 
ce parce qu’il n’y a pas de pé- 
trole », disaient les uns il y a 
peu de temps encore. « U n’y 
a pas de pétrole parce qu’on 
n’explore pas », répondaient les 
autres. Le groupe Elf Aquitaine 
les a mis d’accord : il explore 
sans désemparer jusqu’à ce qu’il 
trouve. C’est à cela que servent 
ses bénéfices. 


Un autre espoir: 

Le Bassin Parisien. 

Si les forages effectués 
dans le Sud-Est n’ont révélé 
que du gaz carbonique, si 
l’Alsace est « sèche » pour le 
moment, à la Mer d’iroise n’a 
encore rien « avoué », Elf 
Aquitaine, en revanche, fonde 
des espoirs raisonnables et 
raisonnés sur le Bassin Pari- 
sien qui pourrait réserver 
d’agréables surprises. 

On 'en tire déjà 200 000 
tonnes de brut par an, mais 
sous la pression des circons- 
tances économiques, le grou- 
pe Elf Aquitaine a repris 
depuis deux ans une recher- 
che intensive. 


La production 
française: 1% de . 
notre consommation. 

La France métropolitaine 
produit actuellement 1 % de 
sa consommation en pétrole 
brut. Sauf miracle, on ne 
dépassera pas 10% dans les 
années à venir en tous cas, 
mais 2 % à 3 % sont possibles 
à brève échéance. 

On peut alors se-demander 
en regard des sommes énor- 
mes investies dans la pros- 
pection, si le jeu en vaut la 
chandelle. La réponse est oui, 
sans hésitation, malgré un 
coût technique au moins dix 
fois plus- cher que celui dur 
pétrole du Moyen-Orient, car 
ce pétrole n’entraîne aucune 
sortie de devises pour le pays, 
et est l’abri de toute vicissitu- 
de de la politique mondiale. 
Sans parier de l’importante 
contribution apportée par la 
production de ces hydro- 
carbures à l’industrie et au 
marché du travail. 
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Après la mort d'un gardien de la paix 
au cours d'un contrôle d'identité 


LES SUITES DE L'ATTENTAT 


Les syndicats de policiers réclament 
des mesures de sécurité 


Après la mon. au cours d'un l'autorité et de l’institution a Le 
contrôle d’identite. de M. Jean- secrétaire général de ce syndicat 


Les sénateurs critiquent vivement 
la mansuétude du pouvoir à l’égard du racisme 


Claude Gatulngt, trente-huit ans. a, d'autre part, fait remarquer 
père œ trois enfants, le gardien que la tenue des policiers et no- 


de la pais mortellement blessé, tamment le fait que leur revolver 
mardi 14 octobre, par un détenu soit placé sous la vareuse ne per- 


La séance du Sénat relative racisme. L'orateur cite les décla- sité de détendre la démocratie et Après avoir donné des Indica- 

am causes et aux suites du rations de ce syndicaliste qui a (rappliquer la loi » tlons sur les mesures prises en 

drame de la rue Coneroic a a^toné que 20 % des membres M. BERNARD PARMANTEER vue de renforcer L'efficacité de 

pM marimfa nai- IPs nmiBa- de 13 PANE sont des policiers. (P.8., Paris), Interrompt l’orateur la police, le minis tre conclu 

vL Mme Luc s*en prend aussi à pour citer une lettre du Juge « La police française est 

tions des orateurs de roppo- de Rothschild qui rejette la d'instruction Joly au commissaire police républicaine. Elle n’est 

citinn mil nnt nmrnr.hn au . , : plia 


permissionnaire en fuite depuis met pas de réplique rapide en cas 
mal 1980. Jean-Michel Le Corn- de nécessité. j 


mandons i le Mondr du 15 octo- Le syndicat CJF.T.C. de la police ; 


(P_8^ Paris), Interrompt l'orateur la police, le ministre conclut : 
pour citer nna lettre du Juge a La police française est une 


bru. l’Union des syndicats caté- réclame de la Justice un chàti- 
gariels de iu police iUÆ.CJP.) a ment a rapide et exemplaires Le 


annoncé qu'elle organisait. Jeudi syndicat C.F.D.T. de la police 
16 octobre à 11 heures, une céré- parisienne estime que la « bana- 
monie au monument aux morts lisatton s des contrôles de police. 


* a ï M. de Rothschild qui rejette la d'instruction Joly au commissaire police républicaine. Eue n est au 

sinon, qui ont reproche au responsabilité sur : e un juif aile- divisionnaire Leclerc de la brigade service a aucun parti Elle est au 
ministre de l'intérieur d'avoir mand nommé Kart Marx s, et & cr imin elle, d*riq laquelle le Juge, service de tous les Français et 
sous-estimé le danger fasciste M. Jean-Pierre Bloch « qui s’est estime- 1- il, proteste contre « la de tons les étrangers qui sont 
et les risques de résurgence livré à Se basses attaques anti- mansuétude dont a fait preuve la autorisés à résider sur notre ter - 
du racisme. M. Christian communistes». Elle réclame enfin police à l’égard de gens qui me- rjtoire. Eue ne connaît que 2a dis- 


dc la police nationale à Neuilly « que le projet Peyrefitte va 


(Eau ts-de-Selne* . 


rendre de plus en plus routiniers. 


Dès mardi, en début d’après- s’accompagne de la banalisation 
midi, le ministre de l' In te rieur, des conditions d’intervention a , 


du racisme. M. Christian communistes ». Elle réclame enfin police a l’egard de gens qui me- ruai re. eue ne connu» que ta ais- 
Bonnet a rénliaué dut une 10 création d ' une commission nacent M m Joë Nordmann, l’asso- ttnctUm entre les délinquants et 
m-aclamatinn de foï «.nti- d'enquête m afin de permettre à dation des étudiants musulmans, lesj honn&tes gens- Peu lui im- 

& Volice * assumer son véritable et M* Serge Klanfelâ ». porte qu’ils soient de gauche ou 

raciste et par une vive defense ^ respect des lois de M. CHARLES LEDERM AN de droite, » 


M. Christian Bonnet, s' était re- 
cueilli, à l'Institut médico-légal, 
devant le corps de M. Gatulngt 


(SL Gatulngt est le second policier 
tué par no détenu permissionnaire 


jVi Bonnet, qui était accompagné depuis le début de 19S0. Deux poli- 
de M. Lambert, directeur général clers en 1979 et sept en 1978 avalent ; 


U T .7 “TT "’T 610 ™ rôle dans le respect 
de la police à laquelle était ta République >. 
imputée une certaine man- 
suétude envers l'extrême M. FRANCIS PALMERO fUn. 
droite. eentr., AJ pes- Mari tira 


ta République ». ” (P. C, Val-de-Marne) accuse le ® un * masuiatse action 

gouvernement de laisser les grou- contre la police et, par cotisé - 
M. FRANCIS PALMERO fTJn. pes nazis se réunir et propager quent, contre ta securité des 
eentr„ Alpes- Maritimes), s'indigne leurs idées. « Des anciens SS de Français, que de tenter, sans au- 
de voir la violence, le racisme, la division Charlemagne, affirme- cune preuve, de faire croire le 
l'antisémitisme renaître trente- t-lL réapparaissent en France, et contraire, et c’est encore une 


de la police, s'est refusé & toute été tués dons les mêmes circons- 
déclarafcion. précisant qu'il ss’ez- tances. 


Mme CECILE GOLDET (P5, 


pliquerait en temps utile ». 


Chaque mois, qnelqne mille per* 


Paris) estime que les mesures cln( J années après l'horreur des un de leurs chefs a pu présider mauvaise action que de mettre 
prise pour lutter contre les grou- “mps nazis et de l'holocauste des récemment un banquet & Nice, b en cause les policiers chaque fois 


T -py syndicats de policiers missions sont données à des détenus, 
demandent, eux, que des expli- Les échecs de ces permissions — 


cations leur soient données Chaque rois qu'au détenu ne rega- v „ WM , ^ 

immédiatement. Le Syndicat gne pas son établissement péniten- de ces crimes, attentats, croyait intangibles s’effondrent, n Sûreté de l'Etat, saisine qui a Réunion), qui fait confiance au 

général de la police (S.G-P.) «aire à l'heure prévue, in permission agressions. Elle cite aussi les serait grave de laisser supposer dessaisi le juge Joly, tandis que ministre « pour obtenir une 

a réaffirme avec force ses revendi- est tenue pour on échec — ont été questions posées par elle -même We tas élus et le gouvernement la Cour de sûreté chargeait le enquête rigoureuse s Pierre 


pes fascistes, racistes néo-nazis, -faifs. n «H» le sacrifice des La publication de la lettre du Qu’Ils sont contraints de faire 
ont été « notoirement insutfi- Policiers victimes du devoir, a Nous Juge d'instruction Joly ou cora- usage de la force, s 
sautes ». Trop de crimes sont Vivons, déclare- t-ü, une crise d’es- missaire Leclerc lui semble expli- on entend ensuite MM. Louis 
restés impunis. L'orateur dresse z£ 3 ,. r *T?tïL f S?ÎL* J ? al S2^ i de _î“_Ç 0 H r . de VIRAPOOLLE (Un. Centr., la 

Réunion), qui fait confiance au 


cations en matière de sécurité », en 1978 «le 392 pour 19 953 permis- 1 atJ ministre de l'intérieur et qui n’ont pas conscience de la néces- co mm issaire Leclerc de l'enquête, s AL VI (Un. Centr„ Val-d'Oise), 


parmi lesquelles « ta mise en rions ( 2 . 8 a %). Le tans d’échec a xeatées réponse, ou dont 

place d’un véritable comité tThy- été de z.m s en im et de w* % réponses ont été dilatoires. 

giène et de Sécurité, qui permet- pour les hait premiers mois de 1980. 

trait de faire évoluer ûl protec- La loi du ZZ novembre 1978 modi- a On invoque, souligne-b-eue. 


a On invoque, souligne-t-elle. 


tion o des mo L iciers, a Les pou- fiant le régime de l'application des I ta liberté d’opinion pour justifier 


voii 3 publics, conclut le S.G-P- peines a rend a plus difficile l’obten- I fa présence de policiers dans les 


portent une lourde responsabi- tïon des permissions de sortir, la»- mouvements d’éxtrême droite, 
litè en ne donnant pas à la police que-là accordées par le seul juge Mais, ta loi elle-même interdit la 


i-‘ moyens nécessaires à sa sécu- de l’applleatlon des peines. 
ntê et à celle de la population. » mais, pour tonte peine sapé 
Le Syndicat national autonome trois ans d'emprisonnement, 
des policiers en civil (SNJLP.C.) missions ne peuvent être s 
estime que le ministre de l'tnté- que par nne commission de 


de l’applleatlon des peines. Désor- propagande rasiste. Pourquoi BONNET, ministre de 

mais, pour tonte peine supérieure a laisse-t-on violer la loi ? » rmtérieur. s’est d’abord fait le 
trois ans d'emprisonnement, les per- S'adressant w ministre, défenseur de l'attitude du sou- 
missions ne peuvent être accordées Mme Goldet conclut : « Les vemement face au racisme et aux 


qui s'inquiète de la conjonction 
AA ± des terrorismes et en appelle & ia 

Al. BONNET: la police française « force morale et civique de la 

• > nation », Philippe DE BOÜR- 

esf une police républicaine going ou, calvados), qui 

approuve la voie suivie par le 

Dans sa réponse aux auteurs de l’Inspection générale de la police gouvernement et s'élève contre 
ces questions orales. M. CHRIS- nationale d’entendre chacun «les suspicions jetées sur la 
TIAN BONNET, ministre de d’ettz, et ce sera chose faite dès police », Félix CICCOLINI 
rmtérieur. s’est d'abord fait le ce soir. CP- S- Bouches-du-Rhône), qui 


que par nne commission de TappU- socialistes demandent votre dé- activités néo-nazies. 


: soir. (P.S.. Bouches-du-Rhône), qui 

« n h* critique notamment la saisine de 

l la Cour de Sûreté de l'Etat, et 


rieur doit obtenir « dans le pro- cation des peines comprenant, otrtre mission. » 


ter un jugement objectif sur le TLEST m d „ 

™tU pour lequel le, mm, Oe, , f f < ï lat S.,„î n 


Chain budget de la police nâtio- le )nge d’application des peines, le 


nale les moyens nécessaires à une procureur de la République et le 
lutte efficace contre les délin - directeur de rétablissement pêni- 


nxre mission S . . .. , wwv te tujmjs uns — _ _ _ : _ ni, . rtr»,,**, 

:i: m. «à» dbbab^ (pa. a ’asjœarr c£ essr^^ssssst 

Seine -Saint- Denis) dénoncé a personnes àgées . £ ce S enfants, Hé^péréS: müttfnÛsA?hl g?® discréditer la police que de 


police que 


quants de toute nature a 


tratiaiie. La décision 


Le Syndicat tndv-pendant de la sïon est prise & 


notice (SlfHl soûliene one les Pour ce a ni concerne les personnes nft'ïmÀ sensrat i« ctmuutre et rrs *e*- d’être prospectées par les pTO- - 

agmoési d^taratta!w?faSes rS condamné» pour des crimes graves, d?S5ices ont^è teT 7^vat Ui7L J*°us. na.so,is pas pegandistes des mouvements con- Reprenant la parole avant la 

cemment par «des syndical parmi lesquels tes meurtres et les °? bhé Ie °f 3 /«W*. Ifvr cernés, ou autres fonctionnaires clôture de la se an ce, le ministre 

m^trres^isabl^ n’Srent LsassinaS u decision doit être STà S face en France est celle de tous en mission. Enfin, a ne faut pas -de L’intérieur justifie ainsi la 

S 5 ®* prii. ft FnunlmltéJ SS U Cour ÿ Steté! _ 


îv taurs épreuves leu/ donne droit à de la part de groupuscules qui « Savez-vous que le procès 

ni 7X71 peu da/Zecfion. savent si bien la pratiquer. relatif à la mort d’un fonction- 

X JaSS» V.WS •SFmLFJ»-»:' .» m* "SLÎJSS STSMJt 


Un journaliste < rossé » par le comédien «StSS 2S«*î? ‘VJ*®»' %J a £, 

Patrick Dewnere porte piaule ïg S'IH pITÆ a ~& SESS S 

M. Patrice de No^ac. journaliste ^ . Jo^ d a dto^c he f « ?»?«£??’““* ".SÏÏTÆTÆ SS»' toSïtaM* 4 «Ætatt'ïï 

a ete attanue le dimanche 12 octobre a son domicile par inquiétude est légitime .» «j..™-, î*r uuwu policiers, moins ae o— j- _ 


cherchent à se faire reconnaître 


observer que dans la cire des quatre ans n’est pas encore mter- 
cas, celui où les 18 fonctionnaires 

auraient manqué à la déontologie ^ 


curaient manqué à la déontologie "" «* wwwe r tft 

policière — et ie serais tort gouvernement, en saisissant la 

« 7S seTlKS jan rn .. r j, car-tfi. n nn»/n «n/tnfror 


a été attaqué le dimanche s octobre à son domicile par inquiétude est légitime » 


M. Patrick Dewaere, à ia suite d'on article publié dans le numéro 
du 12 octobre sur le comédien et sa fiancée Eisa. 


sous la plume d'un commentateur po pour mille aùi seraient d.rame de la rue Copernic. » 

o nfinmvmn rPpmrifo fnïhloa fati- ■ V ssiuiwi» 


M. CHARLES PASQUA (RPJR™ « beaucoup d’esprits faibles ten- concernés » 
Hauts-de-Seine), souligne, lui » dent à reproduire mentalement. 


M. Patrick Dewaere s’est présenté chez M. de Nossac accom- aussi, que. si les opinions sont » parfois à imiter, la violence 
pagué de deux am i s et de sa future femme : tous trois l’ont alors libres, « la loi interdit f exprès- » qu'on leur a montrée. » 


roué de coups et frappé à l’œiL 

Le comédien reprochait â M de Nossac d’avoir parlé de son 


sion du racisme (—). Or, ajoute Christian Bonnet indique 


l’ancien résistant, on assiste oc- q^e cinquante établissements de 


mariage et. d’avoir pebüé des photo, de ~ . S USStt ?‘(ÿîe ^ jSÏÏ 

lui avais simplement promis, affirme M- deNnssac. de ne pas compte 2 - vous faire ? demande-t-il nuit. U%t vrai, dit ensuite en 
reveler le Ueu et le jour du mariage. - Notre confrère a porte ^ ministre de l'intérieur. Face substance le minis tre, que tous 


Les blessés politiques 


(Suite de la première page.) Ainsi en vient-on à douter, avec 

» .■««*» -m a ...a - ,03 P° liciers eiw-fnêmeg parfois, de 

Il n. 8 aet an affet pu tomlt un. Pm)BIr de ces tono ,, on „ aire , à 


plainte. 


des années parfois, de chasse à nallste dont les articles lui dépial- 

rentrefllet, la célébrllê ahainte, ns saienL On a vu l'acteur dans des 

deviennent en retour la proie des rôles de petites frappes. Le public 

Journaux. Les grands comédiens, pensera désormais qu'Ii es! à la 


à. la gravité de la situation il faut, les crimes n’ont pas été élucidés. 11 ne s,est en 8ffat pas écoirié une |. arC | BUr de ce8 fonctionnaires à 
à la qualité de son Jeu, est donc «tlrne-t-iL doter la police de Mais cela n'a rien à voir avec semaine entre le Jour où M. Bonnet aceomollr^ leurs ‘ 

allé boxer à son domSeTn Jour- **>7*** exceptionnels : d’une ] a mansuétude. Le cas de mon a affirmé, sans la moindre réserve. L ^ . q 

^ . j — . so -7 V w T i ji , i meilleure formation, d’un meil- am i Joseph Fontanet, dont j'ai ou'aucun ooiicier n« fimiraü oarnî moy0n3 ,eur 60 soient pas euf- 
nailste dont les artlc ea lui dépial- leur armement, de méthodes d’in- voulu avec passion que les assas- [ea cinauante-deux noms r^evéa nsamm0nf Soumis, soit que i'inci- 
salenL On a vu I acieur dans des vestlgatlon et de protection ame- sins soient retrouvés, mais qui !?_ îf" 1 ® ^L evé ® latlon à les accomplir ne soit que 

rôles de petites frappes. Le public Iiorées. n'ont , pas été découverts, témoi- ce tt e sten“ dT Sénat où^f dû n,onement fennulia. N’y aurait-il pas 


souvenu s'en accommodent Ils sa hauteur de ses compositions. On I du groupe communiste (Val -de 


Mme HELENE LUC, président gne de la difficulté de certaines ° u * en 3J 0D ' 11 «JJ comme une espèce de crise d'auio- 

i evorne communiste (Val-de- enquêtes , policières. reconnaître que ce - pas un- était riM ail SinmRM>nt Ha lo hUren-hla 


doivent au public, dlsent-lle. et Us frémit à l'idée de voir notre héros Marne)." dénonce la mansuétude Au su J çt - des „ accusations de en réalité vlngl et un, nombre dont 
travaillent d'autant plus que leur dans une vraie prison, ce qui ren- du pouvoir â l'égard de l'extrême £? llce ’ 11 [ aud raiL il est vrai, défalquer les 

orgueil ne souffrirait pas une gloire forcerait sans doute l'admiration de droite raciste. Le militant Paul ^ Christian Bonnet déclare : trois policiers chargés (depuis 

■icr.imAp I p- inmhAnt dans ses fans oui déià l'ont VU SB fâii- Caeheux qui a trouve le repaire « n_ a été fait mention d’une quand ?) d’infiltrer ce mouvement 


rité au somment de ia hiérarchie 
policière ? 


usurpée. Les autres tombent dans ses fans qu! déjà l’ont vu se féli- 
dés personnages de traverse qu'in- citer de sa prouesse, à le télévision. 


- Christian Bonnet déclare : trois policiers chargés (dBpuls Le doute que l'on voit trop 

« fi a été fait mention d’une quand?) d'infiltrer ce mouvement souvent surgir au sein de la police 


JUSTICE 


consciemment ou pour des raisons CHRISTIAN COLOMBANL 

plus lucratives Ils offrent aux feuil- 
les à sensation. La galerie est — . 
plaine les homosexuels qui sa fÇTJ^*C 
n'omettent pas de glisser la phrase jl/Oi ILC 
à double sens, les blondes capï- ———————— 

flanc, les mères à Jumelles, d SIX AUTONOMISTES BRETONS 

ivrognes, les noctambules, tes mMDABAltfFNT 

Gabin bourrus, les Delon mauvais wrirHKHiJJLni 

garçons, ries mécaniques qu'on les DEVANT LA COUR DE SURETE 

voit rouler au cinéma ne sont donc 

pas en toc. DE L ÉTAT 


de l'ex-crimlnel nazi Peiper, a faste de 150 membres de la FANE prétendument dissous et encore el ne peut prendre un élan nouveau 

fait, indique-t-elle, l'expérience sur laquelle figureraient 30 noms disert parce qu'un des siens vient d'ôtre 

de cette mansuétude envers le de policiers. La police dispose „ tué A ce sulat il ont inioihh. h. 

d’un document sàük dans les deux choses l'une, dans ce J°S W ?_Ï 

— T locaux de la FANE et qui compte cas : ou bien le ministre de l'In- MD es e p [ op ^ , . „ . M ‘ ^ metl 


de cette mansuétude envers le de policiers. La police dispose 

d'un document saisi dans les 


SIX AUTONOMISTES BRETONS 
COMPARAISSENT 


pas en toc. 

Rien pourtant de plus Irritant qua 
ces comédiens qui ne laissent pas 


LA COUR D'APPEL DE PARIS 
RÉDUIT LES CONDAMNATIONS 
DANS L'AFFAIRE DES CAISSES 
DE RETRAITE DU BATIMENT 


La Cour de sûreté de l'Etat, I Les condamnations des prlncl- 


leurs costumes au vasiiair*. M Pa- présidée par M. Ciaude Allaer. P aux responsables des mal versa- police ; 13 gardiens de la paix. __7. . . 188 . "“‘7 - ontr . i. . 


sur 4 feuillets 152 noms. C'est térieur mentait lorsqu'il répondait ? réfat , d8 % Setne-SalnNDems. depar- 
peut-être à lui qu’ü est fait ràfé- aux questions du Journal France-sofr, tement ? ù , eut , ,,eu ,e meur t r e. et 
rence. Les preroières vérifications ou bien il ne mentait dhs. pour qul le n,éfi0r de était 

faites n'ont pas permis de déceler "‘T J' H .. P , -dangereux-. Ceux qui l'embre®- 

le moindre policier. Une étude ce “® demiere hypothèse, le ^ indiqual!-il par là, ne peuvent 

Plus approfondie ment de reveler ministre arrivait une fols de plus D3S ne Das . , H 

ttn mm - cornme |BS carabiniers, et faisait la SSL!" Ï P Ï, dan ? 

» Sur 3400 noms trouvés à , pr , BU J|®. qu ' 11 n,ôtait paa correctement que l0S C0 m\ü 0 m éÏÏïomlques’Té 
l’occasion des perquisitions effec- Informé des - particularités - tou- contralonent nac a ne 

tuees dans les milieux cC extrême chant certains de ses fonctionnaires, pas à CQ - choix - 

droite, tant à Paris qu’en pro- bien qu'on eût pu croire è l’urgence ;? nn ?Vïi 2!?% V *L. m réa!îlê ’ 

a m ra l t «“ total que après l'attenlat de la nie Copernic. rt P '«waHon de ce métier. 

£îfeT? c a x ^r&, HtTZa. '« . décla - J on '. por - 


trick Dewaere, qui n a peut-être pas ^ autonomistes oretons accusés a u détriment des caisses de patx et 5 inspecteurs de police. J nis1re Çt de son ministre de l’intè- el, f9 émanent d’un de ces hommes 


souhaité que la critique s'en tienne d'avoir contribué au plasticage à retraite et de prévoyance des » Si le détaloue de ce dernier rieur ’ * un ne distinguant personne q u{ orrt besoin de son concours pour 

Hen, renrlue Iæ A more ef nnvnPrc Hn Hmonl (Cl M O. O Af. .kni . T - . pt I '«Un 4 l > assura*- dm , .7 _ 


deux reprises, les 6 mars et ouvriers du bâtiment (C.N.R.O. et chiffre les «rois inspecteurs dont 
29 mal 1079. de l'Immeuble abri- CNJ.O.) ont été réduites, le ie ^ d ’ores et dé;û sûr gaTZs 


• L’affaire de Broglie. — La tant, à Saint -Br leuc (Côtes -du- 9 octobre, 
demande d'a nnu lation de la pro- Nord), tes services dès rensel- Parla. Le 
cêdure concernant l'affaire de gnements généraux. onzième c 


9 octobre, par la courd'appel de avaient été officiellement char - 
Paria. Le 17 septembre 1979, la gés d’une mission par leur hiérar - : 


Broglie, qui avait été présentée, 
au nom d*un des inculpés. 


dfpïïte a^S b MndamS 1 à 1 ctafl C ^refdLt\u 1 SmS ÆraSî JT mét f rr, P ,9S de “■ Bonnsl n ® e J c f a/ " é ® pp ° rte la Preuve que te 
et deux ans (dont huit mois sur des documents des listes ou SOrrt ^ finalBmen| Très importants chef de ia brigade criminelle n'a 
avec sursis) d’emprisonnement, des agendas. ’ au re 9 ard de la situation actuelle Pes accompli ce qui lui était 


et l’autre à peine quelqu'un assurer ses fonctions de Juge 

(• OJZ pour mille •) gue Ton pour- d'instruction. Par te lettre qu'il a 

ralt classer à l'extrême droite dans publiée, et dont !’auflientlc!té a été 

les effectua de 1a police. officiellement reconnue, te Canard 


au nom d’un des inculpés, n s’agit de MM. Hervé Le et deux ans (dont huit mois sur des docu 
M. Serge Tessèdre, par son de- Bévlllon. trente -crois ans, café- avec sursis) d’emprisonnement des aaendas 
Tenseur. M* Henri Dussaud, a été tler à Etostrenen (Côtes -du- MM. Georges BreulL on homme „ . . 

rejetée, mercredi 15 octobre, par Nord) ; Claude B riant, vingt- d'affaires spécialiste de l'ingénie- * • rat aom 
üa chambre d’accusation de Paris, cinq ans, éducateur, domicilié â rie sociale, et Pierre Ducaase, 

L'avocat soutenait que le fait Rostrenen ; André Le Cunff, adjoint au directeur général du 

pour M. Guy Floch, le juge vingt-neuf ans. menuisier, de CJüJ*.Ow accusés d'avoir détourné, • £ e nré 

chargé d'instruire le dossier. Pohors - en - Cl^uerrec (Mot- à leur profit, une somme de près bUque, actuel 


, ™ wr «WM. à SniJTr s b u'r°C ÏT"“ * “ ^ 

pteuvenL venant de ses rangs, ou Or te demande portait précisément 


* prouvent, venant de ses rangs, ou Or te demande portait précisément 

m Te «T 7 „ e.«î tombant de l'extérieur : questions, sur plusieurs des attentats imputa- 


dixième brigade territoriale (fai 
sant état de menaces pesant su 


(Morbihan) ; Jean-Chartes GraJL .de M. Breuil est réduite à cinq présidence de la République, à à assumer pleinement 

SSr ïïS?“*5 d ïï t K om <* célébré Jeudi 16 octobre lâche, qu'il s'agisse des infrac 


Elle Intervient, de plus, à l'Ine- 


Edlté par la BJLBJL, le Monde. 
Gtaanta : j 

Jteqns Faure t, directeur de ta publication. I 
Jacques SaongMt 


vlngt-trote ans. florlcuitrice. habl- plusieurs autres employés des 
tant Le Rohlc-Salnt-Algnan. caisses de retraite ont également 


Mlle Marie -Noëlle Trêguier, Les peines et les amendes de Cette cérémonie a été organisée ,r?H î® 11 9 rand cas de ces dernières police. A bon droit, le ministre de 

ngt-troLi ans. floricultrice. habl- plusieurs autres employés des à l'initiative du ConseH centré (Curlel, Goldman, La7d Sebal et l'intérieur réplique que la proportion 

nt Le Rohlc -Saint- Algnan. ados» de retraite ont également israéüte en France et de l'Asso- d'autres plus anciennes), et l’on a de policière militant dans des orna- 

Dn Incident a marqnî l’an- SfaiflS ^aSSl““,ïcSS pS” ” ndst ° riale toéHto * 'S ’S "" a "° nS ^ ^ "* ln "" a 


assassinat d'un Inconnu est nisatlons de type nazi est infime. 


dience de mercredi Le président d’avoir fourni au prix d’intérèts 
a ordonné à l’un des témoins substantiels, des capiteux aux 


un drame pour ses proches, le 


• «■ Joxe, ddpu« eocla. SSV5ÎÏ c “ 1 ^ 81 ™ Zff SVZ 

ite de Saône-et-Loire, demande «emenL P Q ce point te ministre s'ôtendn beau- 


Impriraerle 
J du ■ Monde ■ 
5, r. des Italiens 
PARIS-IX" 



cités par la défense, M. Jean- sociétés de M. Breuil afin de 


Reproduction interdite de tous ortt- a PP e i bàtonmér 
clés, sauf accord avec Vad ministration . T _ ... , ... 


coup. C'est méconnaîtra la pule- 
ns on ne saurait oublier que aanca de diffusion de ce type d''déo- 
statls tiques policières ne sont logle, surtout lorsqu'il s'agit d'in- 
plus satisfaisantes pour ce qui toxlquer une institution à qui ron 
ie â la délinquance ordinaire, n'a, jusqu'alors. Jamais donné d'au- 


Qom mission paritaire n° 57487. 


«Ujcu. uevau b ira 1J-AU lÆûlHlUiUQa uiuuajc jmiHjuc vw.iuwii.nre ureu U WIOUKS beiea non IflllPR lilfi- noq nlire eatiefiii nn -b« . . . 1 " - -o- - 

des avocats, il suspendait l’au- (BJA.O.), Louis Chevalier, alors gales ont été pratiquées denuis a S i« ,,S ÎS.* an * 08 pour ce quI tox quer unB insUtutlon à qui Ton 

dience. Les défenseurs ont fait directeur général adjoint de la 1974 et à quelle fin. M. Joxe de- c. * . a dé inquance «timalro. n’a, Jusqu'alors, Jamais donné d'au- 

nppel au bâtonnier B RED, et Marc Dumas de Cha- monde également pourquoi nlu- r 1 ®® ce a on ne Pe* 1 * accuser la ira directive que de s'inquiéter à 

t ... , , , . baud Latour, alors directeur de sieurs surveillances téléphoniques |UsfiC0 d'ètre la cause. Les magls- gauche. 

La veille le président avait fait la Qui avaient été Judicieusement ordonnées n’ati- trsts ne peuvent assurément o PHILIPPE BOUCHEiL 

expulser M. GraU qui avait choisi condamnés à six mois d'emprison- raient paa été réalisées dlna l'af- luger (fûl-ce avec !iSîe -1 Lu* Philippe BOUCHER. 

de s exprimer en breton. nement avec sursis. faire des attentats racistes. qu'on ne lui livre oaT^ ‘ ' 

pas - (1) Ztfardl 14 octobre, sur Antenne 2. 
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PE LA RUE COPERNIC 

Le gouverneroenl envisage des sanctions contre les syndicalistes 
si ceux-ci ne prouvent pas leurs accusations 


Personne n'ose le dire ouverte- 
ment, à l'hôtel Matignon, mais n 
apparaît clairement que, pour l'en- 
tourage de M. Raymond Barre, 
l'émotion provoquée par l'attentat 
de la rue Copemlc a été tellement 
ampliliée par les médias que les 
réactions suscitées ont été déme- 
surées. Sont visés (es Journaux, 
■ mais aussi, et surtout — une fois 
n'est pas coutume — les chaînes 
de télévision qui se retrouvent ainsi 
sur la sellette gouvernementale, en 
compagnie des partis politiques 
- coupables ■, pour leur part, d’avoir 
surtout cherché à - récupérer - le 
colère de la communauté juive à 
des fins êlectora listes 
Plus secoué qu'il ne veut le laisser 
paraître, le gouvernement continue 
donc à s'efforcer de justifier son 
attitude au cours des événements 
de la décade écoulée. Le soin qu'il 
apporte à cette tâche, à la demande 
de l'Elysée, indique qu'il a pour 
le moins, quant à lui, sou3-estimâ 
l'impact politique de l’attentat una- 
nimement condamné. 

Il fonde son plaidoyer pro üomo 
sur sept arguments : 

1) Au soir de l'attentai, l'hôtel 
Matignon s'est d'abord employé à 
éviter que les jeunes juifs ne se 
livrent à une Incontrôlable chasse 
aux militants d'extrâme droite. Le 
cabinet du premier ministre est 
intervenu en ce sens auprès des 
principaux représentants de fa com- 
munauté juive afin qu'ils appellent 
leurs coreligionnaires à conserver 
leur sang-froid, quitte à orienter leur 
colère vers les pouvoirs publics 
dont le CRI F (Conseil représentatif 
des Institutions juives) a dénoncé 
aussitôt la ■ passivité » et I' « indif- 
férence 

2) Ce pare-feu mis en place, le 
gouvernement a réagi comme il te 
fait habituellement en pareille cir- 
constance : le premier ministre e 
Immédiatement exprimé son Indigna- 
tion, interrompant son voyage à 
Lyon, pour regagner ParfB te soir 
même, tandis que le ministre de 
l’intérieur se rendait sur les lieux 
de l'explosion. Sans doute, M. Barre 
ne se serait-il pas exprimé dë façon 
aussi maladroite qu'ii l'a fait, 6 son 
retour de Lyon, devant les caméras 
de T.F. 1, s’il avait mieux préparé 
sa deuxième réaction officielle fie 
Monde du 7 octobre), mais, dans 
son entourage, on juge scandaleux 
le procès d'antisémitisme • In- 
conscient - qui a été fait au pre- 
mier ministre 

3) Le chef du gouvernement n’a 
pas eu tort de ne pas joindre sa 


voix aux discours dénonçant une 
résurgence du nazisme en France 
puisque, dit-on à Matignon, l’en- 
quête de police est désormais orien- 
tée dans une voie qui semble 
s'éloigner des thèses accréditant une 
telle dénonciation. La prudence 
initialement observée, sur ce point, 
par MM. Barre et Bonnet s'explique 
par le fait que la police était Bur 
la - piste chypriote * moins de 
quarante-huit heures après l'atten- 
tat 

4) L’absence d'un représentant du 
gouvernement à ta synagogue de la 
rue Copernic, le samedi matin 
4 octobre, a donné lieu à des 
commentaires malhonnêtes, car les 
autorités religieuses de la commu- 
nauté juive avalent tout banalement 
« oublié • d'informer l'hôtel Mati- 
gnon de cette réunion cultuelle. 

5) Les violentes critiques du pre- 
mier ministre israélien à l’encontre 
du gouvernement français (le Monde 
du 14 octobre) procèdent essentiel- 
lement, chez M. Begln, de préoccu- 
pations de politique Intérieure. H 
s'en est fallu de peu, au demeurant, 
que le gouvernement français ne soit 
pas représenté à la levée du corps 
de la victime israélienne, qui a eu 
lieu le 6 octobre è l'ambassade 
d'Israël à Paris, ce qui aurait pu 
amener Jérusalem à accuser Paris de 
discrimination antisémite. Il s'en est 
fallu de peu. tout simplement parce 
que ('ambassade d'Israël n'avalt in- 
formé les autorités françaises que 
vingt minutes avant la levée du 
corps. 

6) 11 n'est pas question de prendre 
des mesures répressives à ('encontre 
des militants d’extrême droite, 
tussent-ils hitlérophïles. dont les 
activités politiques ne contreviennent 
pas è la loi. S'il agissait autrement, 
(e gouvernement ne serait-il pas 
accusé de porter atteinte aux liber- 
tés Individuelles ? De même, l'on 
ne saurait tenir rigueur à certains 
policiers d’adhérer aux partis d'ex- 
trême droite légalistes, tef (e Front 
national, de M. Jean-Marie Le Pen, 
ou le Parti des forces nouvelles, 
de M. Pascal Gauchon, tant que ces 
policiers observent dans leurs 
convictions personnelles, l’obligation 
de réserve Imposée aux fonction 
nalres. Leur cas n’est pas jugé dif- 
férant des fonctionnaires membres 
du P.S. ou des autres formations de 
la gauche. 

7) En revanche, le premier 
ministre entend réagir fermement 
aux accusations lancées par la 
FAS.P. (Fédération autonome des 
syndicats de polioe f et le S.NA.P.C. 


(Syndicat national autonome des 
policiers en civil) dont les secré- 
taires généraux a valent affirmé 
qu'une trentaine de policiers figu- 
raient parmi (es néo-nazis de f'ex- 
FANE (te Monde du 7 octobre). 

Le ministre de l’intérieur n'ayant 
relevé qu'un seul nom de policier 
sur la lista de3 membres du grou- 
puscule de M. Marc Fredrlksen, le 
chef du gouvernement entend 
confondre publiquement les deux 
accusateurs, il est, dès à présent, 
envisagé que des sanctions adminis- 
tratives soient prises contre les deux 
policiers syndicalistes si l'instruction 
en cours prouve — comme l’affirme 
le ministre de l’intérieur — que ces 
accusations sont dénuées de fonde- 
ment. L'objectif politique du gouver- 
nement est, évidemment, de restau- 
rer son crédit — et celui de la 
police — le plus tôt possible, afin 
que l' • affaire Copernic - soit 
oubliée, sinon classée, avant l'élec- 
tion présidentielle. 

ALAIN ROLLAT. 


La lettre de M. Guy Joly au commissaire Leclerc 


Voici 1e texte de la lettre adres- 
sée, le 21 août 1980. par M. Guy 
Joly, au commissaire divisionnaire 
Marcel Leclerc, chef de la brigade 
criminelle et que publie le Canard 
Enchaîné : 

eA la date du 24 juin 1980, je 
vous avais requis, conformément 
aux dispositions de l'article iSi du 
code de procédure pénale, de pro- 
céder à différents actes d’infor- 
mation que f estimais nécessaires 
dans les procédures relatives aux 
attentats et menaces de mort vi- 
sant maître Joël Nordmann. T As- 
sociation des étudiants musul- 
mans. et maître Serge KlarsfelA. 

» Encore que cela résultât clai- 
rement du libellé de la mission, 
forais cru devoir attirer spécia- 
lement Pattention des enquêteurs 
sur la nécessité de ne procéder 
qu’m fine à l'interpellation des 
suspects et aux perquisition s. 
après avoir réuni des éléments 
(Tmformatum suffisamment pré- 
cis et en émettant le vœu que ces 
opérations fussent diligentées, 
dans la mesure du possible, d mon 
retour de congé, soft postérieure- 
ment au 15 août 
» Or quelle ne fut pas ma stu- 
péfaction d’œpprendre que. le four 
même de mon départ, soit le 
fumet, une série d’interpella- 
tions et de perquisitions avait été 
opérée portant sur un nombre 
très restreint de militants des 
groupuscules néo-nazis concernés. 

b Conduite dans de telles condi- 
tions. cette opération ne pouvait 
qu'être vouée à V échec. 

b De plus, le viens d’apprendre 
que la mise sous écoute des lignes 
téléphoniques de Fredrikaen et 
Mouiarakis n’a pas été réalisée, 
que la saisie des fichiers de ces 
mouvements n’a pas été opérée, 
qu'il n'a pas été procède a perqui- 
sition au siège de la librairie gé- 
rée par BfaUiarafcfs. 
s En outre, les treize individus 


été interpellé lors de vos opéra- 
tions du J» juillet 
»En conséquence, je vous sau- 
rais gré de bien vouloir me faire 
parvenir dans les meilleurs délais 
possible la réponse qu’appellent 
de votre part les observations qut 
précèdent, b 


Aucun doute n’est permis sur 
l'authenticité du document publié 
par le Canard enchaîné : M. Mar- 
cel Leclerc, chef de la brigade 
criminelle, noos l’a confirmé ce 
mercredi matin, il a ajouté : « Je 
suis policier, je ne fais pas de 
politique. Je ne roule pour per- 
sonne. La publication de ce docu- 
ment ne m'empêche pas de conti- 
nuer & faire sereinement mon 
métier, s II est avéré, d’autre part, 
que M. Leclerc n’a pas répondu 
par écrit à cette lettre, mais on 
affirme, à la brigade criminelle, 
que des explications orales ont 
été données à M. Joly par le com- 
missaire divisionnaire et ses supé- 
rieurs hiérarchiques. On ajoute 
que 1e magistrat aurait reconnu 
la «bonne fois des policiers. 
Interrogé sur ce point M. Joly 
nous a Indiqué qu’il ne pouvait 
pas répondre : «Je suis tenu par 
des règles de procédure écrite. 
Je ne connais que mes dossiers et 
non les interprétations qut en 
sont faites et qui ne pourraient 
m’être imputées qu’à tort.» 

M. Joly, âgé de trente-neuf ans, 
magistrat a Parts depuis 1975, est 
chargé de rnstnicnon des infor- 
mations ouvertes à la srète de 
plusieurs attentats c omm i s , oe- 
puls 1979. notamment contre 
M" No rdmann et KJarsfeîd. C’ert 
le cadre de oes instructions 
que onze militants de la FANE 
— mm encore dissoute — avalent 
été arrêtés te l* r juillet. A la 
brigade criminelle, on nous a 
Inoteué que des documents de la 


interpellés T’ont été le lendemain fane avalent été photocopiés à 
d’une perquisition, entièrement cette occasion, mais qu'ta 
négative, effectuée le 30 juin, a n’avaiem été saisis officiellement 
16 h. 30, au Zé. rue Jean-Motnon, 
siège de la FANE et dont a ne 
m'avait pas été rendu compte. 

t Enfin, et plus grave encore, 
par la presse, à a été révélé qu un 
fonctionnaire de police nomme 
Durand figurait au nombre des 
militants, sinon des dirigeants les 
plus actifs 'de la FANE, sans que 
cette particularité ait jamais été 
portée à ma connaissance. 
b T observe que Durand ira pas 


qu'en septembre, après la dissolu- 
tion du groupuscule néo-nazi par 
le gouvernement 
Après la publication de la lettre 
de M, Joly, M. Christian Le 
Guneiec _ orureui de la Répu- 
blique, a déclaré « déplorer que 
des personnes ayant légalement 
accès a at. dossier d'information 
ne respectent pas les règles du 
secret de rmstrudion ou, à défaut, 
celles de la déontologie ». 


U RÉPONSE DU GRAND RABBIN 
AU CHEF DE L'ÉTAT 

En réponse à la lettre que le 
chef de l'Etat lui avait adressée, 
le 4 octobre, après l’attentat de 
la rue Copemlc (te Mouds du 
7 octobre) et après la déclara- 
tion de M. Giscard d’Estaing au 
conseil des ministres du 8 octo- 
bre, le grand rabbin Jacob Ka- 
plan a écrit, le 9 octobre, la lettre 
suivante au président de la Répu- 
blique : 

« Je n’ai pu uous dire jusqvfà 
présent, en raison des événements, 
combien fai été touché de votre 
lettre m'exprimant à ['intention 
de ma communauté, votre émotion 
et votre sympathie devant l'odieux 
attentat contre- la synagogue de 
la rue Copernic. 

b Je reçois aujourd’hui une co- 
pie du texte de la déclaration 
importante que vous avez faite à 
la télévision, renouvelant votre 
appel demandant à b la commu- 
nauté de tous les Français de se 
resserrer et non de se diviser et de 
se séparer en cette épreuve ». 

a C’est ce qui s’est réalisé lors 
de l’immense manifestation de 
mardi, et nous avons ressenti 
profondément l’étroite solidarité 
du peuple français que vous sou- 
lignez dans votre lettre. 

b Nous sommes très sensibles 
aux diverses mesures que vous 
avez prises et espérons qu’elles 
auront sans tarder les effets que 
nous en attendons. 

b De notre côté, le grand rabbi- 
nat de France, le Consistoire 
central et le Conseil représentatif 
des institutions juives de France 
ont mis en garde notre commu- 
nauté de ne pas tomber dans le 
piège de la violence. 

s Veuillez agréer. Monsieur le 
président de la République, Vex - 
pression de mon profond respect » 


DES INTERPELLATIONS 
DANS U RÉGION DE MARSEILLE 

Une dizaine de militants 
d’extrême droite de Marseille et 
de la région ont été Interpellés 
mardi 14 octobre, nous indique 
notre correspondant, par les 
enquêteurs du service régional de 
la police judiciaire. Iis ont été 
interrogés au sujet de l’attentat 
de la rue Copernic et de celui de 
la librairie « Encre noire », qui 
avait fait un mort le 11 août à 
Marseille (le Monde du 12 août). 
Trois personnes sont maintenues 
en garde & vue Leurs identités 
n’ont pas été révélées. 

D’autre part, plusieurs Inscrip- 
tions ayant trait à l’attentat de 
la rue Copernic couvraient les 
murs de certains édifices de 
Perpignan mardi matin 14 octo- 
bre. Ces actes n’ont pas été reven- 
diqués. 


UN MILITANT DES F.N.E. 
ATTAQUÉ 

PAR QUATRE INCONNUS 

Da militant des Faisceaux natio- 
nalistes européens, l'organisation 
d’extrême droite qui a remplacé la 
Fédération d'action nationale et eu- 
ropéenne (FANS), dissoute le S sep- 
tembre, a été attaqué, mardi 14 octo- 
bre, par quatre individus, non loin 
de son domicile, 1 Boulogne- Billan- 
court (Hauts-de-Seine). H s'agit de 
M. Jeau-ïves Pellay, dont la photo 
est parue dans certains loaraanx, 
le 20 septembre, an lendemain du 
procès de U. Marc Fredrikaen, diri- 
geant du mouvement néo-nazi. 
TVL Pellay a été conduit & IHOpIts! 
Ambroise- Paré, où U aurait snb) use 
légère intervention chirurgicale. Un 
appel anonyme a revendiqué ('agres- 
sion an nom du Renouveau juif, 
mais cette organisation sioniste a 
opposé an démenti catégorique. 

Selon les enquêteurs de la dixième 
brigade territoriale, M, Pellay aurait 
été attaché avec des menottes par 
ses agresseurs qui 'loi auraient rasé 
la poitrine avant de lui injecter un 
liquide bulleux an moyen d'une 
seringue. D'après M. Pellay, ses 
agresseurs parlaient l’hébreu ; hil- 
même lent aurait répondu dans 
cette langue. 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14 e 
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DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE... 

CONTEMPORAINES 



JUXTAPOSABLES, 
SUPERPOSABLES 

par simple pose, 
sans aucune fixation. 

5 HAUTEURS, 3 LARGEURS 
3 PROFONDEURS, 2 COULEURS 

3 largeurs : 64, 78 et 94 cm 
3 profondeurs ; 25. 35 et 45 cm 

◄ 2 couleurs : blanc ou noir 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm 
contenance : de 70 à 150 gros volumes 
selon les dimensions. 

3 largeurs : 64, 78 et 34 cm 
2 profondeurs: 35/25 et 45/35 cm 
2 couleurs : blanc ou noir 
2 hauteurs :200 cm et 245 cm W 
contenance: de 100 à 200 volumes W 
environ selon les dimensions 
partie basse: portes coutesarrtes en vitre ou’méteminê. 



Instalfez vous, vous même, ultra rapidement et facilement 


DESCRIPTION 
Ces magnifiques mo- 
dèles non vitrés, sont 
réalisés en PROFILE 
ALUAMUM AM00I5E 
BROSSÉ 'et en m éta- 
mine ftfr gg gu f H K 
Montage et démon- 
tage très facile, notice 
de montage et clé 
jointes. 

Montants et traverses 
en aluminium anodise 
brossé 

Pinces d’assemblage. 
Pieds à vérins, plas- 
tique noir. 

Côtés et fonds en rm- 
lamine double tace 
8 mm. crémaaières 
aluminium encas- 
trées. 

Etagères réglab les en 
aggloméré metortné 
double face 19 mm. 
chant avant avec T 
aluminium encastré. 



VITRAGES 
Nos modèles Contem- 
porains peuvent être 
équipés facilement 
et séparément da 
portes coulissantes, 
en verre ou en par- 
sol bronzé ou en 
mélanunè Ces 
ces coulissent dons 
des traverses spè- 
ciales et peuvent être 
placées à n Importe 
quel endroit de votre 
bibliothèque- Le sys- 
tème complet (2 gla- 
ces, 2 traverses) est 
livré en supplément 
des meubles. 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 

Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 70 cm de large. 

Hauteur de rensemUe 200 cm -profondeur hors tout :25 cm Largeur hois tout :266 cm -Contenance: 400 volumes cfiveis 

PRIX IMBATTABLES 



ENSEMBLE DOUBLE PROFONDEUR. 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS TOUS FORMATS 

EnsemWeottertJ par jisdwxwrtjon de deux modèles en 94 cmdetargeetrfun modèle an 78 cm 
Haut. 200 -Larg. 266- Prof bas: 35 haut -25 cm Contenance: 450 volumes environ 

SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE 



■ MEUBLES A SUPERPOSER.* 


3 largeurs : 64 . 78 et 94 cm. 

2 protondeurs : 25 et 35 cm. 

3 hauteurs : 83 cm avec 3 rayons (2tabfette$). 

115cm avec 4 rayons (3tablettes). 

160 cm avec 5 rayons ( 4 tablettes). 

Pour 6 rayons, se reporter à la hauteur des PA/25 intS- 
quée9 dans notre catalogue. 

Si vous posez ces meubles sur un meuble de grande 
protondeur dont la hauteur est de 83 cm. vous obtenez ; 

meuble de base BScm + 3 Bayons 83cm— 168 cm 
meuble de base 85 cm +4 Hayons î 15cm — 203cm 
meuble de base 85 cm + 5 Rayons 160 cm - 245 cm 




mm 


Nota. 

Les éléments en superposition (0.25 haut bu 0.35 
bas de profondeur) peuvent être transformes, avec 
les pièces qui sont tournes en même temps, en meu- 
bles indépendants, et se poser à même le soi 

|0(PËbmON FRANCO SOUS 10 JOURS.I 


Visitez nos exposftions^venfes : 

Paris: 

61, rue Froîdevaux, Paris 14\ 

MaoKtnoawrf ta tond dois ftiiSii afin autre» (a un 

mima le aameel de 9 1» à IB h sua loi 

MMra:Dentat-Hocheraau-Gsttft-Ec 

Autobus: 29 -36-66 -68. 
BORDEAUX', 10, rue Bouffant, 
ta. 44.39.42. 

CLBtMONT-FBïRAfflJ**, 22, rue 
G. -Clemenceau, téL 934)7.06. 
GRB40BLE", 59t rue St-Laurent; 
té». 4255.75. . 

LILLE**, 88, rue Esquennolsa, 
tel. 55.69.39. 

LIMOGES**, 57. rneJules-Nofiac, 
ta. 79.15.42. 

LYON**, 9. rue de la République, 
tel 2838.51. 

MARS0LLE**, 1001 ruePaiatSs 

(Métro Estrangin), téL 37.6054. 

MOWTP&UBl**, 8, rueSérane, 

tél. 58.19.32. 

NANTES**, 16. rue Gambetta. 
téL 74.59.35. 

NICE*', 8, ruade la Boucherie 
(Vieiiie-vnie), téi 80.14.89. 

RENNES**, 18, quai E-Zbfa (Pr. du Musée), 
tàl 30.2677. 

ROUBi”. Front de Seine 2000, 

43, me des Charrettes, ta 71.9622 

STRASBOURG", 11, av. GaHfe-Gaulfe. 

(Esplanade), ta 61.0624. 

TOULOUSE, 2-3, quai de la Daurade, 
téL 21.09.7t. 

TOURS**, 5. rue H.-Barbiisse 

(prés des Halles), téL 6133.28 

Ouvert tous les jours mécralesamodL 

(•Fermé lelundi matin, ** fermé la lundi). 

EUROPE 

AUTRICHE: V1BJNE 1010, Kosmos 
Buchhandlung., WoUzeile 16 

téL (222) 527221. 

BELGIQUE : BRUXELLES 1000, 

54. rue du Midi 

LIÈGE 4000, 47. bd tfAwoy. 

ANVERS 2000,Mechelsesteenweg I 16 

ITALIE : MILAN 20121,La Nuova Favafla. 

Via 8orgospasso 11, téL (02) 78.1840. 

ROME 00183, La Nuova Oded, Piazza 

Rediroma, tét (06) 77.6623, 

PAYS-BAS : BUSSUM 1406 NA, 

Nw's Gravelandseweg. 33 
SUISSE: 1211 GBIÉVE 3, Soveco SA, 

17. bd Helvétique, ta (22} 35162L 

1000, LAUSANNE. Sickéf SA, 
y>, r. du Grand Chêne. . y» 


MEUBLE DE BASE: 

1 hauteur: 65 cm 
3latgatn:B4.7Bei94cm. 

2 profondeurs : 35 et 45cm 


PARMI NOS AUTKES MODÈLES 

e STANDARD (ju*tapo»bies,- superposa btes) 

• RUSTIQUES (|u«t«posabtas - euperpoubles) 

• DIRECTOIRE e STYLE 

rnt » BBBBBSél flaflMÉM 1 

• LIGNE OR [ju imposables - superposables) 

en aluminium anodisâ brossé *0R* et métiminè noir 

• LIGNE NOIRE buriaposaMes-RtnëerivemnoirfliiL 

cotés moulurts, et*g*«s réglables, assemblage vis de rappel. 


•BON 

I LA MARON 


pquhuncjwiobje m 

EH COULEURS Sfi 

a UetBuOtroia >ccOM>cta reuwner a ' 


■GRATUIT 

LA MAISON DES BBUOTHEQUES.7568Û Paris CEDEX 14 


m VWiBbz m'envoyer sans engagement verra CaIaLOGUéBBUOTHÉ DUES VITRÉES ou 
| non contenant «ns déta%: Moteur, Iwgew.tautDnsleiir, trois, contenance, prfct, etc. 
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I à _ — 

I Code Postai - - Vide — 

I co par téléphone 24 H SUH W (répondeur autamsmisl 320.73.33 
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LE MONDE — Jeudi 16 octobre 1980 


RELIGION 


LES TRAVAUX PU SYNODE ROMAIN 

évêques ne semblent 
une 


Cité du Vatican. — Les onze groupes d'études 
linguistiques — le cardinal Roger Etchegaray diri- 
geait l’un d’entre eux — ayant épuisé le temps 
qui leur était imparti, les Pères du synode se sont 
retrouvés, lundi 13 octobre, en assemblée plénière 
pour prendre mutuellement connaissance des rap- 
ports de chaque carrefour avant d'entreprendre 
une synthèse. 

En fin de semaine, ü s s’étaient réunis au 
complet autour des experts et des auditeurs pour 
les écouter. Parmi eux, le Père Gustave Martelét, 
jésuite français, a déclaré : * Aucun être humain 
de bonne volonté, et a fortiori aucun des enfants 
de l'Eglise, ne peut se sentir le droit terrible de 

Que peut dire, que peut faire 
l’Eglise pour réhabiliter aux yeux 
du poblic catholique l’encyclique 
de Paul VI Rumanae Vitae. sur U 
régulation des naissances, qui date 
de 1968 ? Est-ce possible ? Est-ce 
opportun ? La page n’a -t -elle pas 
été définitivement tournée par les 
fidèles, même si certains d’entre 
eux n'ont pas toujours très bonne 
conscience d'enfreindre la loi de 
l’Eglise ? 

A Rome, les évêques n’alment 
pas entendre dire que la question 
de la régulation dus naissances 
occupe au synode une place 
centrale. Pour eux, la cause 
est entendue puisque les papes 
ont parle, et le problème serait 
seulement d'amenager des solu- 
tions pastorales plus souples. U 
reste que les Pères sont particu- 
lièrement gènes, écartelés entre 
les laïcs et les documents pontifi- 
caux, qu'ils n'ont pas l’habitude 
de discuter du moins en public 
quand il s'agit de la contraception. 

One progression caractéristique 
doit cependant être relevée : le 
premier document préparatoire 
du synode élabore & Rome expé- 
diait en six lignes la contracep- 
tion. Le deuxième, revu et corrigé 
par les conférences épiscopales du 
monde entier, lui accorde six 
pages. Quant aux Interventions 
synodales, vingt-quatre sur cent 
soixante-deux ont traité de la 
régulation des naissances, ce qui 
est relativement Important Au- 
cun autre thème a'a été aussi 
souvent abordé, ainsi que l'a 
observé le Père Pierre de Locht. 
professeur à l'université catho- 
lique de Louvain. 

Plusieurs évêques d'Amérique 
latine et d'autres d* Afrique, no- 
tamment le cardinal Zoungrana, 
archevêque d e Ouagadougou 
i Haute- Volta), devant là presse, 
se sont élevés avec vigueur contre 
les pressions exercées par des 


douter du message de l’Eglise, nota mm e n t sur la 
contraception. » 

Le docteur François Guy, de Grenoble, a fait 
part de son expérience médicale, qui rejoint à son 
sens l’enseignement catholique. Ainsi, les experts 
et les auditeurs, parmi lesquels Mère Teresa, 
ont-üs mis les évêques en garde contre le danger 
de préparer les noies à certaines évolutions doctri- 
nales. 

Aucun des laïcs invités au synode n’est parti- 
san des moyens de contraception dits artificiels. 
Une telle sélection unilatérale n’est peut-être pas 
de bonne méthode : l’Eglise donne l’impression 
de se refuser à tout débat sur ce sujet. 


PRIX NOBEL 


CHIMIE : le Britannique F. Sanger et les Américains P. Berg et W. Gilbert 
SCIENCES ÉCONOMIQUES : le professeur américain Lawrence Klein 


De notre envoyé spécial 


puissances étrangères, quelquefois 
par l'intermédiaire de multinatio- 
nales, pour obtenir la vulgarisa- 
tion des moyens de contraception 
ou de stérilisation. 

Les évêques s appesantissent vo- 
lontiers sur ces abus Inadmissi- 
bles. mais se gardent d’ajouter 
que. de son côte. l'Eglise n'ignore 
pas les méthodes d'action psycho- 
logique pour obtenir des fidèles 
qu'ils observent les prescriptions 
de l'Eglise. 

Vu le nombre infime des inter- 
ventions synodales qui ont. pius 
ou moins clairement, envisagé 
l’hypothese d'un changement doc- 
trinal sut 1» contraception, rien 
ne permet de supposer que l'as- 
semblée suivra une telle direction. 
Humanae Vitae a taxé d' « intrin- 
sèquement perverse s la séparation 
artificielle de l’union conjugale 
et de la procréation. La « jus- 
tesses de l'intuition de Paul VI 
entraîne encore l'adhésion de la 
hiérarchie. On entend Louer le 
caractère « prophétique» de l'en- 
cyclique. en admettant, toutefois, 
que l’argumentation employée par 
le pape pourrait être plus claire 
et plus convaincante Si l'on com- 
prend bien, il s'agit donc de ren- 
forcer la portée d’Kumar.ae Vttae 
en lui donnant des assises meil- 
leures et plus actuelles, mais, en 
aucune manière, de bouder ses 
conclusions. 

Deux remarques pourtant s’im- 
posent ■ ' 

— Tout d'abord, l'infaillibilité 
pontificale n’est pas engagée dans 
l'encyclique. Paul VI lui-même y 
a clairement renoncé. Le docu- 
ment est donc de droit réforma- 
ble personne d'allleure ne le nie : 

— En second Heu, l'Evangile est 
fort peu nommé dans Humanae 
Vitae. Paul VT s'appuie essentiel- 
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la lamée de KL Beullac dans le Doubs 


© A BÉTHONCOURT : assurer 
l'égalité des chances. 

(De notre correspondant.) 

Belfort — M. Christian B eu Mac. 
ministre de l’éducation, a fait. ’: 
lundi 13 octobre, une visite de tra- 
vail dans le Doubs. Le ministre de 
l’éducation entende* ainsi commen- 
ce’' une « approche pratique - des 
di'ficultés scolaires des enfBnts. qui 
sera suivie d'une «approche scien- 
tifique », au début de Tannée pro- 
chaine, sous la forme d'un colloque 
international. 

Durant la matinée, M. Beullac 
a animé une réunion de travail, à 
laquelle participaient une trentaine 
d'enseignants du collège Anatole- 
France de Béthoncourt, dans la ban- 
lieue de Montbéliard. Le collège 
de Béthoncourt compte 45 Vo d'en- 
fants d'immigrés. A t’issue de cette 
réunion, M. Beullac a déclaré que 
la réflexion sur les difficultés sco- 
laires des enrants ne venait pas 
trop tard, le ministère étant » obligé 
d'anendre que lu réforme du collège 
unique soit engagée lusqu'à la troi- 
sième -, • Il noua faut maintenant 
coller au terrain, a ajouté le mi- 
nistre, et effectuer les corrections 
nécessaires. - , • 

M. Beullac fl précisé que la for- 
mation des enseignants constituait 
une très grande tâche des dix 
années à venir : 80 V» des Institu- 
teurs ne sont pas passés par t’écove 
normale et un tiers des enseignants 
des collèges n'ont que le bacca- 
lauréaL 

* Il n'est pas acceptable que cent 
mille gosses serf en/ chaque innée 
de C.M. 2 sans une bonne maî- 
trise de le langue et du c atout ». 
a déclaré, d'autre part M. Beullac, 
estimant qu'il fallait remédier aux 
difficultés scolaires -dans un dou- 
ble souci de lustlce sociale et 
d’efficacité économique - Le minis- 
tre' a balayé les débats sur l'inné 
et l'acquis d’un - le m'en tous l ». 
Le ministre a ajouté : -Ce que le 
sels, c'est que nos gosses sont 
différents et qu'il faut les amener 
te plus loin possible dans leur diffé- 
rence. leur donner le maximum It 
la m assure/ l’égalité des chances, 
ce qui ne veut pas dire r égaillé 
des résultats. » 

PATRICE MALI MAT. 


© A ROUGEMONT : l'intérêt de 
nos enfants. 

(De notre correspondant) 
Besançon. — Mille trois cents 
habitants pelotonnés autour de 
leur château d’oü l’on aperçoit 
en contrebas le nouveau collège 
financé en partie par un syndicat 
de vingt-cinq communes rurales. 
Rougemont (Doubs) ne s’est 
guère ému de la présence. le 
lundi L3 octobre, de M. Christian 
Beullac. Il l’est davantage lors- 
qu’on loi dit que ses enfants ont 
du mal à maîtriser la lecture ou 
le calcul C'est de ces enfants en 
difficulté que le ministre de 
l'éducation était venu parler avec 
les enseignants et le principal de 
cet établissement de deux cent 
quatre- vingt -six élèves. 

Que faire pour ces enfants 
qu'on ne voudrait pas trop sépa- 
rer des autres mais qui dans une 
classe a normale s font « du 
bordel » et ne marquent aucun 
progrès ? Faut- il maintenir les 
classes pré - professionnelles de 
niveau ? Le ministre, à l’évidence, 
guettait une réponse. Les ensei- 
gnants ont suggéré de dédoubler 
tes classes, car c à douze on peut 
mieux personnaliser ses relation s 
avec des enfants qui souvent ont 
des problèmes affectifs ». 

s Je ne peux pas faire passer 
les effectifs des enseignants dans 
les collèges de cent cinquante 
mille à trois cent mille ». a 
répondu M Beullac. s Les Fran- 
çais trouvent déjà qu’ils paient 
beaucoup d'impôts et les députés 
ne comprennent pas qu'on de- 
mande une augmentation du 
budget de [‘éducation, alors que la 
démographie est en baisse. » 
Faut- 11 s'en prendre aux insti- 
tuteurs au plutôt à leur formation, 
qui ne serait pas des meilleures, 
notamment au niveau de la psy- 
chologie ? Faut-H se replier sur 
la pédagogie différenciée ? Le 
ministre était venu tester des 
solutions. Il est reparti en lançant 
à son auditoire une invite révéla- 
trice d’un certain désarroi : « Pas- 
sez une année à faire une expé- 
rience et. surtout, ne vous Imposez 
pas trop de contraintes. A s'impo- I 
ser trop de contraintes, on n'ar- 
rive pas à résoudre les problèmes 
Vous n'étes pas commandés 
d'obéir à notre principal ni d’obéir 
à votre recteur, ni d'obéir à 
M Rancurel (directeur des col- 
lèges 3 u ministère l mats à une 
seule chose, l'intérêt de nas en- 
tants. Tâtonnes et, si voua avez 
des idées, écrives-moi l » 

CLAUDE FABERT. 


lement sur la notion de nature 
ou de droit naturel qui remonte 
aux philosophes de l'antiquité 
grecque et qui a été reprise par 
saint Thomas d’Aquin, mais qu’on 
ne saurait considérer comme nèo- 
tes lamenta ire. Les protestants se 
sont écartés de cette philosophie, 
qu: semble avoir fait son temps 
ou. pour le moins, qui ne s'impose 
nullement a un chrétien : a Tant 
qu'une justification solide ne sera 
pas apportée, les hommes de notre 
temps auront du mal à entendre 
enseignement de T Eglise o. écri- 
vait l'abbé Jacques Jullien — 
aujourd'hui évêque de Beauvais 
et délégué au synode — dans un 
commentaire de l'encyclique paru 
en 1968 aux éditions Marne et qui 
a reçu l’imprimatur. 

Le synode sera-t-îl capable de 
fournir le travail d’approfondis- 
sement et de clarification sou- 
haité ? On peut craindre que 
non, car. d’une part, U est mal 
outillé pour cela et, d’autre part. 
U ne semble pas tellement le 
souhaiter. En revanche, on ima- 
gine qu’il pourra exprimer le vœu 
qu’une commission ad hoc d’ex- 
perts et d’évgques soit créée. 

Pourquoi diviniser la nature! 

Paul VT avait lui-même cons- 
cience que son encyclique devait 
être améliorée. « Le magistère de 
('Eglise. déclarait-il au lendemain 
de la publication de ce texte, 
peut et doit sans doute revenir 
sur cet immense domaine d’une 
façon plus complète, plus systé- 
matique et plus synthétique.» 

Le drame, c'est, effectivement, 
que si l'Evangile est libérateur, 
la doctrine de l'Eglise ne l'est 
guère, car elie est présentée 
a comme un carcan ei non comme 
un appel» (Mgr Jullien) 

Le drame, c'est que. sur la 
route de la morale, le magistère 
a abusé des feus rouges et des 
mises en garde et même des 
menaces au Heu de prendre en 
considération les progrès de la 
science et les situations réelles 
des couples Parmi toutes ces 
lacunes, il en est une. au moins, 
que l'Eglise et que ie synode 
pourraient combler facilement en 
déculpabilisant les foyers qui 
vivent avec leur époque Une 
formule circule au synode, ten- 
dant à Justifier l'emploi exclusif 
des méthodes naturelles : b Mieux 
vaut épouser son corjis et res- 
pecter la nature plutôt que de 
les violenter. » Peut-être, mais 
dominer la nature ou se la sou- 
mettre. comme dit la Genèse, 
vaut mieux que de s’y livrer 
aveuglément, de la diviniser ou 
même de l'idolâtrer. Une des 
grandeurs de l'homme moderne 
réside dans cette maîtrise de 
l'intelligence sur la fatalité. 

Les évêques savent, enfin — 
et i’éplscopat français l'a nette- 
ment exprimé ea 1968, — que les 
droits de la conscience sont 
imprescriptibles. « La contracep- 
tion est toujours un désordre, 
a-t-il été alors affirmé, mais ce 
désordre n’est pas toujours cou- 
pable »; elle ne l'est subjecti- 
vement parlant que si les inté- 
ressés en sont persuadés. 

S'il est un domaine où le ma- 
gistère devrait se montrer discret 
et moins sûr de lui, c’est dans 
celui-ci quL par définition, lui 
échappe en grande partie. 

HENRI FESQUET. 


L’Académie royale des sciences de Suède a 
décerné, mardi 14 octobre, le prix Nobel de 
chimie 1980 à deux Américains. MM. Paul Berg 
et Walter Gilbert, et à un Britannique. M. Fre- 
derick Sanger. qui était déjà lauréat du prix 
Nobel de chimie (1958). Ces deux derniers se 
partagent la moitié du prix (440 000 francs 
français) pour « leurs contributions à la déter- 
mination des séquences de base dans les acides 
nucléiques». L'autre lauréat. M. Berg, reçoit 
l'autre moitié du prix pour «ses études fonda- 
mentales en biochimie sur les acides nucléiques 


et en particulier sur les recombinaisons d'A JXN. 
(nos dernières éditions du 15 octobre). 

L'Académie royale des sciences de Suède a 
désigné d'autre part, mercredi 15 octobre, comme 
lauréat du prix de sciences économiques à la 
mémoire d’Alfred Nobel le professeur américain 
Lawrence R. Klein, soixante ans, de l'Université 
de Pennsylvanie (Etats-Unis) pour « la cons- 
truction de modèles économétriques de conjonc- 
tures et leur application A l’analyse de la poli- 
tique économique ». 


Lecture du message de UDI et modification du patrimoine génétique 


Si les spécialistes de la physique 
des particules se succédai! comme 
lauréats des prix Nobel de physique, 
les deux autres prix scientifiques, en 
médecine et physiologie dapuis plus 
d*i vingt ans et en chimie cette an- 
née. vont, de plus en plus souvent 
à des biologistes et en particulier 
à ceux qui s’intéressent à le géné- 
tique fondamentale : le prix de chi- 
mie de 1930 est le huitième prix 
Nobel récompensant des chercheurs 
de cette discipline depuis 1958. 

Les trois lauréats de cétte année 
se sont illustrés dans deux direc- 
tions assez différentes, la détermi- 
nation des séquences du code géné- 
tique (MM. Sanger et Gilbert) et les 
manipulations génétiques |M. Berg). 
Il est pourtant assez logique qu’ils 
se retrouvent auloutd'hui associés : 
le r méthodes développées initiale- 
ment par les uns et les autres sont, 
aujourd’hui, des outils extrêmement 
féconds et assez complémentaires 
qu’utilisent pratiquement tous les 
laboratoires de biologie moléculaire. 

Les deux premiers chercheurs ont 
visé le même but : trouver une mé- 


TR01S CHERCHEURS 
DEUX FUIS COURONNÉS 

Pour la seconde (ois. ML Fré- 
dérics Sanger est lauréat du 
prix Nobel de chimie. En 195S. 
le comité Nobel l'avait en effet 
distingué dans cette même dis- 
cipline pour ses travaux relatifs 
à la mise au point d'une tech- 
nique permettant d'analyser la 
suite d'acides aminés d'une pro- 
téine. 

SI l'on fait exception de la 
Croix-Rouge qui, par trois fois 
déjà, a reçu le prix Nobel de la 
paix, seules trois personnalités 
dn monde scleutlf'qne ont été 
deux fois couronnées ; Marie 
Carie (France), prix Nobel de 
physique en 1903 pour la décou- 
verte de la radio-activité et 
prix Nobel de chimie en 1911 
pour avoir Isolé ie radium ; 
John Bardeen (Etats-Dais), prix 
Nobel de physique en 1956 pour 
l'invention du transistor et pnx 
Nobel de physique eu 1573 pour 
la théorie de la supraconducti- 
vité ; Un us Pauli og f Etats- 
Unis), enfin, prix Nobel de chi- 
mie en 1954 pour ses recher cb es 
sur la oatnre des liaisons chi- 
miques et prix Nobel de ta paix 
en 1962, 


mode simple et rapide pour * se- 
quencBr rA.D.N. - des êtres vivants. 
C'est-â-dlre pour déchiffrer le mas- 
sage que porte la molécule d'acide 
désoxyribonucléique. Les deux mé- 
thodes utilisent des voies diffé- 
rentes, pour l'une enzymatique 
(méthode Sanger) et pour l’autre chi- 
mique (méthode Gilbert) : dans Iss 
deux cas. on aboutit ê des solutions 
contenant des molécules d’AD.N. de 
longueur croissante suivant un 
- pas - de l’ordre d’une base. Les 
extrémités de ces molécules sont 
grâce â un certain nombre de pro- 
cédés expérimentaux, marquées 
sélectivement par des isotopes radio- 
actils Les molécules en solution sont 
ensuite, par * électrophorèse ». dé- 
posées sur des gets où elles se ran- 
gent suivant leur longueur, en bandes 
plus ou moins radio-actives que 
l’on me; en évidence par contact 
avec un hlm photographique. 

Grâce à un arrangement ad hoc, la 
manière dont ces bases som rangées 
donne alors une lecture instantanée 
du code génétique porté par des 
morceaux d’AD.N. vant atteindre 
plusieurs centaines de bases de 
longueur. 

U y a dix ans. déterminer une 
séquence de quelques dizaines de 
bases d un acide nucléique exigeait 
un travail acharné de plusieurs an- 
née*. Aujourd’hui, un chercheur, à 
!u> seul, est capable, en une 
semaine, de décrypter couramment 
cinq cents - lettres ». 

Le code complet de certains petits 
virus est aujourd’hui connu, ainsi 
que celui de nombreux gènes d'orga- 
nismes de toutes sortes. Ce qui a. 
d’ores et déjà, de très nombreuses 
conséquences, puisqu'il est ainsi 
possible de descendre au nivéau 
tr-lècuiaite pour la plupart des 
phénomènes de base qui se pro- 
duisent dans tes cellules. M. Sanger 
avart obtenu '.e prix Nobel de chimie 
en 1958 pour l’élucidation de la 
structure d’une protéine, {'insuline. 
La méthode, qu’il a Introduite depuis, 
rend, désormais, totalement démodée 
la manière dont II avait travaillé : 
pour connaître la composition des 
oroiéines les plus grosses. Il suffit, 
aujourd hui. de trouver et de lire le 
gène correspondant 

M. Paul Berg bsL pour sa part, 
un pionnier incontesté des manipu- 
lations génétiques. H eut le premier, 
l’Idée d’utiliser des techniques nou- 
velles. qui permettent de couper des 
molécules d'ANO. en des endroits 
-'••‘cis et de les recoller ensuite 


grâce è des enzymes, pour modifier 
le patrimoine génétique d'un petit 
virus et y introduire un gène étran- 
ger. afin que ce gène sa multiplie 
en même temps que le virus, 6l pos- 
sible en restant actif pour fabriquer 
la protéine correspondante. 

Depuis cette première expérience, 
beaucoup d'autres - vecteurs » ca- 
pables d’accepter et de disséminer 
un gène étranger ont été utilisés, 
et les manipulations génétiques sonl 
proches, aujourd'hui, de leurs pre- 
mières applications médicales. Elles 
sont surtout et pour longtemps 
encore, un outil extrêmement pré- 
cieux de recherche fondamentale 
pour l'approfondissement da la 
connaissance des mécanismes géné- 
tiques. 

M. Paul Berg, un des • inven- 
teurs - des manipulations génétiques, 
fut aussi un des premiers à attirer 
publiquement l’attention sur leun 
risques A la suite, notamment, de 
débats assez vifs à l'Intérieur de 
son propre laboratoire, Il \ publia, 
avec d'autres, un appel è un mora- 
toire sur ce type d’expérience. Ce 
moratoire fut levé, après que soient 
établies des règles strictes de sécu- 
rité (elles ont. depuis, été assou- 
plies). 

XAVIER WEEGER. 


LAWRENCE KLEIN 

[M- Lawrence Klein avait été lc 
conseiller économique de M. Carter 
pendant ta campagne électorale que 
eelul-cl avait menée en 1976 pour 
accéder & la Maison Blanche. Entre 
en 1977 an conseil des conseillers de 
la Maison Blanche. U l’avait cepen- 
dant quitté quelques mots plus tard, 
à la suite d'un désacord sur ta poli- 
tique anel-lnUatlonnlste de la'dml- 
nlstration. 

M. Klein est. en matière de poli- 
tique -économique, un < (ntemention- 
niste a. partisan, la eas échéant, d’us 
« contrôle préventif des prix ». Dana 
une Interview donnée A Europa, le 
5 octobre 1976 (on était encore sous 
la présidence de M. Ford), U décla- 
rait notamment : * Les priorités sont 
mal choisies et. sour prétexte qu’il 
y a menace d’in /lotion, cm ne reut 
rien faire Naguère, on s'imaginait 
qu'il y avait partout un commu- 
niste caché 30 us le lit. n a cédé la 
place û un ptfafn diable qu: hurle à 
l'inflation, et on reste devant lui 
sans bouger, paralysé par la 
crainte. » D. Klein est l'auteur de 
plusieurs ouvrages, dont r « Essai 
svr la théorie de la prei'ision écono- 
mique » et a La révolution Keyne- 
sienne s. n est égal em en U'auteur 
du modèle de prévision économé- 
trique de la < Wharton School *. 
considérée comme l’une des meil- 
leures sources de' prévision écono- 
mique aux Etats-Unis. J 


e PHYSIQUE : les lauréats ont mis en évidence la dissymétrie de la matière 


corrigez votre 

myopie 

_ ...aveevos 

luîmes 


Mais oui! Les lentilles de contact 
Ysopttc sont légères, perméables: 
elles se remplissent (à 70 %) de la 
fine couche de liquide lacrymal 
qui recouvre rceil et sur lequel 
elles reposent C'est ce qui les 
rend souples et c’est pourquoi 
elles sont si confortables. 

L'œil vit comme s'il était nu. 

faites vite un essai ! 
YSOPTiC 

Le spécialiste des lentilles de 
contact 

80. bd Maiesherbes 
: 75008 PARIS 
! Tél. : 563.85.32 



Attribué è MM. James Watson 
Cronin et Val Logdson Filch. le pnx 
NobBl de physique revient uns fois 
de plus à des spécialistes de 
physique des particules, pour leur 
mise en évidence de la non-conser- 
vation de » C.P • (fe Monde du 
15 octobre). Ce &igle représente le 
produit de l'ooératïon de parité, qui 
consiste à échanger le haut et le 
bas, la droite et la gauche... e - 
de la conjugaison de charge, qui es: 
ie remplacement des particules par 
leurs antiparticules, et vice versa 
Dans la vie courante. ces deux opé- 
rations ne changent pas les phéno- 
mènes physiques II n'en esi pas de 
même à l'échelle atomique. En 1956, 
deux Américains. MM. Lee et Yang, 
découvraient qu'une interaction dite 

faible * ne conserve pas la parité : 
la physique change quand on 
échange la droite et la gauche. Cette 
découverte révolutionnaire leur valut 
le prix Nobel de physique, l'année 
suivante. L'Interaction faible viole 
aussi la conjugaison de charge, mais 
on pensait que si l'on fait succes- 
sivement les deux opérations on 
retrouve las mêmes phénomènes phy- 
siques. 

En 1963, MM. Filch et Cronin, 
aidés de MM Christensen el Turiay — 
ce damier est Français, — découvri- 
rent que même te produit de la 
conjugaison de charge et de la 
parité — noté C.P. — ne laissait pas 
invariant le monde des particules, ils 
trouvèrent ce résultat dans une expé- 
rience très difficile sur la désintégra- 
tion des mêsons K neutres. Il existe 
deux variétés des mèsona K. dont 
•'une se désintègre en deux mêsons . 
pl (pions) et l’autre en trois ; du 
moins cela serait vrai al C.P était 
une bonne loi d'invariance. L'expé- 
rience a montré qu® certains mêsons 
K. qui auraient dû donner trois otons. 
n’en produisent que deux, ce qui a 
Drouvè que l'invariance car C.P 
n’étali qu'approchée. 

Quand on crée des mêsons K 
neutres, on crée simultanément les 


daux espèces. Mais le méson K — 
dit court — qui se désintègre en 
deux pions, le lait en un temps 
extrêmement bref, inférieur au mil- 
liardième de seconde. L’autre mé- 
son K — dit long — met an moyenne 
clnqua'me milliardièmes de seconde 
à se désintégrer 

Aider à comprendre 
révolution de l'univers 

L’expérience consiste donc è 
* attendre » quelques mililard'èmes 
de seconde avant d’observer la 
désintégration Aorès ce délai, on 
est sûr que seuls subsistent les 
mêsons K « longs ». SI C.P èlalt 
conservé, c'est-à-dire si la double 
application de l'opération de parité 
et de l'opération de conlugalson de 
charge ne changeait rien aux phé- 
nomènes ahyslquee. tous les mé- 
sons K longs devraient donner 
naissance â trois pions. MM. Fitch 
et Cronin ont constaté qu 'environ une 
fois sur cent deux pions seulement 
étaient produits, ce qui orouvait une 
très faible violation de C.P. 

La difficulté de l'Bxpèrience tient 
à plusieurs causes : les mésons K 
sont neutres, donc ne sonl oas direc- 
tement observables ; il est, dans ces 
conditions, difficile de se orêmunlr 
contre une contamination oar d’au- 
tres particules. D'autre part, quand 
un méson K se désintègre en deux 
pions, ceux-ci sont le dus sauvent 
chargés, l’un positivement, l’autre 
négativement, et laissent des traces 


observables dans les détecter 
Mais quand un méson K se dès 
tègre en trois pions — ce qui 
cenl fois plus Fréquent. — l’un t 
pions est neutre, donc Inobserva 
directement et l'on ne » von - 
lait que deux pions II faut do 
oar des techniques Indirectes 
très complexes, distinguer les c 
où deux pions sont créée de ce 
jü est créé, en plus, un don Ici 
sible. 

La découverte de MM. Fitch 
Cronin n’a évidemment aucune » 
tombée » directe, mais elle pourr 
jouer un rôle dans notre comc 
henalon de l’évolution de Cunive 
Il se trouve que l'opération C. 
est mathématiquement équivalente 
un renversement du sens du terni 
Dire que C.P. n'est oas une bon 
loi d’invariance revient donc à d 
qu'un univers hypothétique, où 
temps s'écoulerait vsrs le passé, 
serait pas la réplique exacte 
notre univers. Cela pourrai! exoiiqui 
ou du moins corroborer, ta dis: 
mêtrie que les astrophysiciens croie 
déceler dans l'évolution de l’unive 
L'univers semble avoir commen 
par une explosion initiale, le « b 
bang -, suivie d une expansion qui 
ralentit progressivement Mais II i 
semble pas que l'expansion dot 
un Jour s'arrêter oour être rempl 
côe par une phase de con tract le 
symétrique de la Dhase d'exoansio 
De ce fait, fe ■ blg bang ■ ser; 
un phénomène qui appartient Intri 
sèquemenl au passé et qui n'a p: 
de répliqua dans l’avenir. 

MAURICE ARVONNY. 
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Rien ne va pins, 
Famour 


Sauve qui peut (la vie) 

de Jean-Luc Godard 


Barbarie 


L E titre, c'est déjà le film. Grâce à Jean-Luc Godard, 
« peintre en lettres ». le cinéma reprend les risques 
de l'art, renaît à sa vie. Musicien du mouvement, Jean* 
Luc Godard avance et cherche, ii respire l’air du temps et 
il déchiffre des secrets, il recense, prophétique, les mines de 
ta moderne barbarie. Les espoirs meurent au pied des routes 
bleues, l’argent assassine la ville, le discours dessèche les 
tendresses, chaque homme porte au fond du cœur un éclat 
de violence — comme si le diable du conte d'Andersen venait 
de briser son miroir, amusé de ses maléfices. 

Le titre, c’est déjà la vie. Jean-Luc Godard est fort 
parce qu’il décrit et détaille les heurts de la réalité, parce 
qu’il dévoile, implacable, la misère sexuelle. Au-delà du sexe, 
toute femme, de toute condition, reconnaîtra la face multi- 
forme de l’humiliation, et se verra, là, dans sa parole encore 
inexperte, dans l’approximation de ses rêves et de ses révoltes. 
Sauve qui peut (la vie), c’est le constat romantique d’un 
monde en alerte. 

YVONNE BABY. 



Un film peu ordinaire 


4 UVE qui peut (le vie) est l’his- 
toire d’une femme en plein 
imaginaire, d'un homme qui 
a peur car cette femme va trop 
vite pour lui et lui, dit-il, il est 
• linl », d'une autre femme, enfin, 
une prostituée qui fait commerce 
de son corps. U y a aussi l’épouse 
de l’homme, qui n'a plus de 
patience, et leur fille, qui a treize 
ans. Tous ces gens sont pris dans 
la même existence, ils finiront par 
se retrouver dans la même sym- 
phonie. 

« Imaginaire », * peur », ■ com- 

merce » et « musique » sont les 
quatre mouvements du film. Cette 
composition est annoncée, par écrit 
sur l’écran, avec las numéros 
1. 2. 3. 4. 

De la même façon, chaque élé- 
ment du film est facile à recon- 
naître. lisible, et pour cela, le plai- 
sir du spectateur est immédiat 
L'histoire est simple, et Jean-Luc 
Godard a une manière simple de 
raconter ce qu’il veut nous faire 
entendre : II dit et II montre en 
même temps. C'est un des rares 
cinéastes à pouvoir se le permettre. 

Sommée de choisir entre deux 


types, une fille ne choisit pas. «Je 
ne choisis pas, je ne choisie pas •, 
répéfe-t-efle. tandis qu'un homme 
la gifle, tandis qu’un homme l’em- 
mène. Dans ta quatrième parité. 
Godard signale « musique • et ins- 
talle un orchestre dans la rue (dans 
l’image de la rue). Ou bien c’est 
un clin d’œil affectueux, un camion 
pour saluer Marguerite Duras, pré- 
sente et Invisible dans la fiction 
même, immortalisée par sa voix. 


Denise prononce des phrases qui 
n'appartiennent qu'aux jeux de 
Godard, et parfois on sent que 
Nathalie Baye a du mal, parce que 
c’est de la poésie, et non de la 
prose de cinéma Par exemple, 
elle lit à Paul (Paul, l'homme 
perdu) qu’elle aurait voulu pouvoir 
compter « avec » lu?, et non pas 
« sur », que leur histoire ne - finit » 
pas, qu’effe « commence ». 

L’homme s’appelle Paul Godard 
et Jacques Dutronc a un peu la 
voix ma) assurée, émouvante, de 
Godard lui-môme. Paul sent bien 
que ça arrangerait Denise qu’l! 


Denise (Nathalie Baye) est celle 
du début du film, de tous les débuts, 
celle des projets. Elle laisse la 
ville pour la campagne et les tra- 
vaux de la ferme, les studios de 
télévision pour l’écriture, (es voi- 
tures pour la bicyclette. Denise 
fonce sur son vélo, on sait rare- 
ment ou elle arrive, mais elle monte 
et descend les décors suisses qui 
sont bleus et verts, nets, paysages 
« sages comme une Image ». 


reprenne son appartement, pour 
qu'elle puisse revenir au cas où. 
H sait bien que la prostituée Fait 
semblant de jouir, et que sa fille 
pense leur amour en terme de 
commerce de cadeaux. Tout ça II 
le dit et on le voit, et on volt qu'il 
se jette sur Denise, et lui fait mal. 
parce qu'il l'aime. 

Isabelle Rivière, la prostituée, 
(Isabelle Huppert], sa débrouille 
beaucoup mieux. Elle vend son 
corps aux hommes, et pendant ce 
temps-là elle a l'esprit libre. Dans 
une longue séquence, où l’on peut 
voir une allégorie du cinéma 


parce que, aprè3 la mise en place 
des enchaînements érotiques, de 
l'Image, le metteur en scène d’une 
débauche pornographique annonce 
que maintenant on va organiser 
le son (et puis parce que le cinéma 
est un commerce, etc.), Isabelle 
pense : «Je regardais cette face 
d’ivoire, et fy discernais r expres- 
sion d’un sombre orgueil, d'une 
farouche puissance, d'une terreur 
abjecte, et aussi d'un désespoir 
immense et sans remède. * 

Isabelle, tout en ayant son para- 
dis en tête, est bien sur terre. Elle 
est Indiscutable, pragmatique, et 
Godard est indiscutable et prag- 
matique quand il lui demande de 
décrire ce que l'on doit faire sur 
le corps d’un homme quand on 
est une pute. On peut d’ailleurs 
ne rien faire, et simplement mon- 
trer ses fesses à un banquier en 
train de traiter une affaire au télé- 
phone : le capital est obscène. 

Sur le vieage d’Isabelle Huppert 
passent le mystère, la sérénité, 
l’IndépendancB, l’honnêteté dans le 
travail, la nostalgie, la gentillesse, 
la dureté. Is gourmandise, c'est-à- 
dire des sentiments ou le reflet 


des situations. Plus forte, plus 
puissante encore que dans Loulou, 
de Maurice Pîalaf, Isabelle Huppert 
sert Godard avec une intelligence 
instinctive, absolue. 

Voyant Nathalie Baye l'énergique, 
Jacques Dutronc le fraternel, Isa- 
belle Huppert l’indestructible, on 
se souvient que Godard est un 
grand directeur d'acteurs. Voyant 
Sauve qui peut (la vie), on s’aper- 
çoit qu’en une heure trente quel- 
qu’un peut respirer, s'attarder, avec 
des Images au ralenH, faire défiler 
société, ville et pays, parier de 
tout, de la pornographie en mon- 
trant l'Idée d'obscénité (sans être 
obscène), de l’amour et de la mort 
sans se référer à d'autres films que 
les siens (A bout de' souffle, par 
exemple), et de soi -même, tout le 
temps, sans narcissisme. 

Par juxtaposition des voix, des 
textes, par un brouillage des chro- 
nologies à l'intérieur de l'histoire, 
et. jouant sur la pellicule avec le 
réel et l'imaginaire. Godard a démul- 
tiplié les dimensions du cinéma 
ordinaire. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


O N va au cinéma : on va voir 
des acteurs faire famour. On 
va voir Loulou de Pialet : on 
va voir Depardieu et Huppert faire 
ramour. On va voir Extérieur, nuit 
de Jacques Bral : on va voir Chris- 
tine Boisson et Gérard Lanvin faire 
Tamour. Ces moments atteignent 
une libre nue de l'existence. Us 
disent aussi la vérité des hommes, 
contre toute société, contre toute 
culture. Et les acteurs en disent 
des mots crus, et Us en font des 
gestes crus. Ils ri arrêtent pas, pour 
reprendre la réplique qu’on tait dire 
à Huppert dans Je dialogua da 
Loulou. Us riont plus que ça, ce 
désir de peau qui emporte tout, ils 
ne sont plus sûrs que de ça, de 
leur désir. N’Importe où, dans un 
taxi ta nuit, dans des chambres 
{fhètef, le jour. 

Et on va las voir taira famour 
au cinéma, c'est & peine excitant, 
c'est d’autre chose qu’il s’agit , c’ast 
bien de ça aussi, mais ça devient 
important, capital. Ils ne s’aiment 
même pas sans doute. Ils font sem- 
blant, mais Ils s’étreignent. Us se 
lèchent, ils se mordent. Us ne sont 
plus que des hommes et des 
femmes qui se sont rencontrés. S’ils 
étaient les acteurs d’un pomo, ils 
ne nous diraient rien, ils nous 
ennuieraient même. Us sembleraient 
juste un peu plus beaux que des 
acteurs de pomo ; ils ne seraient 
pas Loulou, le voyotr glandeur, et 
Nelly, la petite bourgeoise qui tombe 
amoureuse de ce faiseur d'amour. 
Ils ne seraient pas Cora. la chauf- 
feuse de taxi un peu loubarde qui 
dévalise ses clients trop moches ou 
trop dragueurs, mais qui prend sans 
retenue le client déboussolé du 
petit matin, Léo, le musicien en 
rupture d'ennui. Ils ne seraient plus 
que des mécaniques, des fantoches 
de chair, on ne pourrait pas accro- 
cher sur eux ce poids fantasmatique 
du personnage, du dialogue, de 
fécriture. 

Le texte que fait dire Godard â 
ses acteurs est un sommet délibéré 
de pornographie . Dam les deux 
récits consécutifs de Sauve qui peut 
(la vie), famour devient une faillite, 
puis un commerce. L'amour devient 
r horreur. L'amour se consomme 
mécaniquement -dans des chambres 
d'hôtel quatre étoiles. Il se règle 
comme les affaires, au téléphone ; 
des magnats vulgaires le payent et 
le mettent en scène pour bafouer 
la beauté, les femmes. Mais les 
femmes ont le recours de la poésie : 
elles sont ailleurs, pendant qu'on 
leur tait faire des gestes dérisoires, 
allas sont dans leurs paysages, elles 
doublent le texte obscène dicté par 
les hommes d'un texte essentiel, 
riune nostalgie des grands espaces. 
Leurs corps sa livrent au pire, mais 
elles sont intouchables. Elles /évent 
tes yeux ouverts. 

HERVÉ GUIBERT. 



Isabelle l’indestructible 
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UNE SELECTION 



IMMOCOLATA ET CONCETTA 
DE SALVATORE PISC1CELU 
Une ouverture à ne pas négliger 
sur un jeune cinéma italien In- 
connu. Ce premier long métrage 
d’un réalisateur napolitain de 
trente ans revient au néo-réallsme 
pour raconter la relation homo- 
sexuelle (en milieu prolétarien) de 
deux femmes. 

LES CHEMINS DANS LA NUIT 
DE KRZYSZTOF ZANUSS1 
Oans la Pologne occupée par les 
nazis, l’amour d’un jeune officier 
allemand, découvrant l’horreur de 
la guerre hitlérienne, pour la fille 
d’un propriétaire terrien qui se 
sert de lui afin d’aider les parti- 
sans. Romantisme fiévreux et 
réflexion surprenante sur la mé- 
moire historique des deux peuples. 

RADIO ON 

DE CHRISTOPHER PETIT 
Promenade désenchantée dans 
l’Angleterre d’aujourd’hui, â la fa- 
çon des filme de Wlm Wenders. 
Un jeune dise-jockey enquête sur 
la mort de son frère, et dérive de 
Londres à BristoL 
MIMEES D’AMOUR 
DE ROSA VON PRAUNHAIM 
une enquête sensible sur la condi- 
tion homosexuelle au paradis des 
Etats-Unis. Dans le quadrillage 
Insensé des mouvements - gsy » 


et de leurs racismes internes et 
de leurs exhibitions désespérées, 
le cinéaste cherche qui ii esL 

théâtre 

UNE VISITE 

A LA CARTOUCHERIE 
DE LA TEMPETE 
Avec un chapitre de l’Amérique 
de Kafka. Philippe Adrien construit 
un parcours très concret dans le 
monde troubie, le monde véné- 
neux et piégé, le monde des désirs 
étouffants et des peurs irraison- 
nées. le monde de l’étemelle ado- 
lescence (Festival d’automne). 

VIOLENCES A VICHY 
A NANTERRE 

Les courants qui ont amené en 
surface le « phénomène Pétain », 
racontés par des enfants de 
l’après-guerre. 

Les Jumeaux vénitiens, au Théâtre 
Gérard - Philips de Saint - Denis. 
Perfection des Images et grâce 
insolente du T.S.E., sur une pièce 
de Gotdoni. Nous Irons tous à 
Capella, au Théfitra de Gennevll- 
liers : rock-polar en hommage à 
la série B. 

musique 

RETOUR DE « DARD AN us » 

A L’OPËRA 

Après deux cent trente-six ans, 
Dardant», l'un des chefs-d’œuvre 


de Rameau, revient à r Académie 
royale de musique. Les meilleures 
fées se sont penchées sur son 
retour : Raymond Leppard, dont 
les merveilleux Monteverdi de 
Glyndeboume sont célébrés ; 
Jorge LavellI, qui, à côté d’ido- 
ménée et de Faust, a mis en 
scène à Aix - en - Provence! une 
Alelna mémorable. Et Dardants, 
malgré un livret tarabiscoté, 
contient quelques-unes des plus 
sublimes pages de Rameau. Avec 
Ch. Eda-Plerre, F. von Stade, 
R. Soyer, J. van Dam, G. Gautier, 
etc. (Opéra de Parts, les 17, 20. 
25, 28 octobre, etc.). (Lire notre 
entretien avec Frédérics von Stade 
page 17.) 

FINS DE GIÈCLE 
AU FESTIVAL DE LILLE 
Découvrir la musique de la fin du 
siècle dernier et la vie lilloise au 
temps de la première révolution 
industrielle à la même époque, 
c’est le premier volet de l’ample 
Festival de Lille multidisciplinaire. 
Un week-end privilégié permet aux 
visiteurs d’ètre eu cœur de ces 
manifestations. (Renseignements : 
palais Rihour, Lille, tôL : 20-52- 
82-34). 

NOUVEAU COURANT 
A LA BIENNALE 

A la Biennale, à l'heure du thé, 
Hector Zazou et Joseph Racaille 
distillent des mélodies aux accents 
délibérément désuets. Un univers 
onirique aux résonances cristal- 
lines. des échos éiectronfques en 
cascade, magnifiant la voix hu- 
maine : fe Californien Daniel Lentz 
donnera le lendemain, au même 


endroit, son premier concert en 
France, n se produira ensuite à 
Rennes (Musée d’art moderne de 
Paris. 18 et 19 octobre, è 17 heu- 
res : Maison de la culture de 
Rennes, 22 octobre, à 20 h. 30). 

LA NEUVIEME SYMPHONIE 
A L’OPÉRA 

L’Opéra déploie la stratégie tous 
azimuts de Bernard Lefort Avec 
les œuvres lyriques s’installent les 
concerts, inaugurés par la Neu- 
vième Symphonie, de Beethoven, 
sous la direction de Syhrio Varviso. 
le nouveau directeur musical, avec 
N. Denize. C. Ede-Pierre. Th. 
Adam. R. Schunk et les chœurs 
préparés par J. Laforge; en copro- 
duction avec R.T.L. (palais Gar- 
nier, les 21, 22. 24 octobre, à 
21 heures). 

Sonates et Partltas de Bach, par 
M. Pogacnîk (Saint-Julien-le-Pau- 
vre, le 15) ; Lutoslawskl (création 
de • Noveiette »), Lalo et Tchaï- 
kovski, Orchestre de Paris, dlr. 
D. Barenboîm, avec I. Perlman 
(Congrès, le 18. à 20 h. 30 ; le 17, 
à 19 h. 30): ouverture de la sai- 
son des Amis de la musique de 
chambre, avec le Trio Pasquler 
et M. BérofT (Gaveau, le 18, à 
17 heures) ; journée Jsnacek. avec 
J. Palenfcek (Royaumont, fe 18, 
à 15 heures. 18 heures et 20 h. 30): 
Schubert par A. Krnst (Gaveau, le 
18) ; récital è quatre mains G. Plu- 
dermacher et C. Ivaldi [palais 
Garnier, le 19, à 18 h. 30) ; mu- 
sique français pour les divertisse- 
ments de Sceaux aux dix-septième, 
dlx-huitlème et vingtième siècles 
(Orangerie de Sceaux, le 19, ô 
17 h. 30) : L Gencer (Athénée, le 


20) : ouverture du ChSteleVThéâtre 
musical de Paris, par l'Orchestre 
de Paris (Berlioz, Stravinski), dlr. 
D. Barenboîm (le 20) : Bach par 
J .-P. Rampai et R. Veyron-Lacrolx 
(Pleyel, le 20) ; vingt-deuxième 
Concours international de guitare 
(Radio-France, du 20 au 24) ; une 
heure avec François Le Roux 
[salle Favart. le 20. â 18 h. 30) ; 
Je Frerschutz, de Weber (Opéra de 
Lyon, les 21. 24, 26. 29) ; Colette 
Fermer, piano (Gaveau, le 21) ; 
K. et M. Labèque, et A. Dumay : 
Beethoven, Ravel. Gershwin (au 
profit de la lutte contre le cancer, 
Champs-Elysées, le 21) ; Haydn, 
Schumann. Beethoven, par le Qua- 
tuor Via Nova (Salnt-Séverln, le 

21) ; le Franz-Schubert Quartett 
(Gaveau, fe 22 octobre). 



JEUNES CHOREGRAPHES 
A ANGERS 

Roger Landy. directeur de la Mai- 
son de la culture d’Angers, tente 
une expérience. Il rassemble pen- 
dant deux mois des jeunes choré- 
graphes. en les faisant intervenir 
à la fols sur le plan de la péda- 
gogie et celui de la création. La 
Compagnie du four solaire a ouvert 
la saison le 14 octobre : elle sera 
suivie par Suzan Buirge. le 18. 
Chants el danses populaires 
d’Albanie, au Théâtre des Champs- 
Elysées : la vitalité d’un folklore. 
Marionnettes chinoises, au Centre 
Mandapa : une technique gestueHe 
qui est à f origine des mouvements 
stylisés de l’Opéra de Pékin. 


expositions 

LA VIE MYSTERIEUSE 
DES CHEFS-D’ŒUVRE 
AU GRAND PALAIS 
La science au service de l’art, 
pour dater, identifier, analyser et 
assurer la conservation dos biens 
culturels. L’exposition, faite pour 
être comprise par un large public, 
présente une centaine d’œuvres et 
de chefs-d’œuvre des musées et 
du patrimoine français, qui ont été 
auscultés en laboratoire au- car- 
bone 14, au rayon X, au micro- 
scope électronique, au laser— 
HOKUSAI 

AU CENTRE CULTUREL 
DU MARAIS 

Lire notre article page 18. 
STRAVINSKI 

AU M’JSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
Un grand musicien, sa vie, son 
œuvre, depuis l’enfance russe jus- 
qu’à son départ pour l’Amérique 
au début de la deuxième guerre 
mondiale. Une exposition du Fes- 
tival d’automne, qui réunit décora 
et maquettes pour les Ballets rus- 
ses, photos, documents, partitions, 
lettres, archives sonores et films. 

IMAGE ET MAGIE 
DU CINEMA FRANÇAIS 
AU CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 
L'histoire, du cinéma français, des 
origines à nos jours : caméras, 
appareils techniques, manuscrits, 
affiches, photographies, costumes, 
décors ; un patrimoine présenté 
comme un grand spectacle popu- 
laire. 
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Katia et Mariette Labèque aux pianos 

Gershwin façon 


J ’AIME le jazz, disait Que- 
neau, comme faune 
Verdi : de confiance, je 
n'y connais rien. » Il laissait le 
plaisir fondé, explicité, un peu 
moins Injustifié, aux savants de 
la chose. Par exemple à son ami 
*Vïan. Un érudit du domaine 
pouvait penser jusqu'ici, à sa 
manière : J'aime le duo classique 
au piano comme j'aime le solo 
de violon tzigane, par une pente 
naturelle, et tout à fait naïve- 
ment. Voici que vient mainte- 
nant vers cet ingénu de seconde 
espèce un couple de musiciennes, 
lesquelles font la paire vraiment 
pour jouer Franz Schubert et 
Scott Joplin. Johannes Brahms 
et George Gershwin, le dernier 
nommé étant traité avec un 
culot qui sert son œuvre comme 
elle ne le fut jamais, sinon quand 
il l'interpréta lui -même. Ce tou- 
pet la réhabilite et la reconduit 
à sa place, dans le Jazzland. 

Qui n'a pas été assommé, en- 
dormi par la Rhapsody in bine 
ou le Concerto en fa dans leurs 
versions enflées, symphoniques, 
avec leurs lourdingues carapaces 
de gala ? Ces pesantes machines, 
on prétendait que le génie noir 
les avait suggérées. Difficile à 
croire. Gershwin, en tout cas. les 
avait laissé mal présenter, mal 
conduire, sans protester. Souhai- 
tait-il secrètement autre chose ? 
C'est l’opinion de Francis Pau- 
aras. critique et dis cop hile. Il a 
fait entendre à Marie Ile et Katia 
Labèque les douces folies de 
Gershwin telles qu’elles s'échap- 
paient de ses doigts. Le duo La- 
bèque. a son tour, leur redonne 
un bel esprit. 

Katia et Mari elle sont conten- 
tes de leur coup. Dans la maison 
— ■ très italienne — non loin de 
Beaubourg où elles ont élu domi- 
cile, elles nous le disent l'une 
et l’autre. Katia d'abord : 

« Nous qdous écouté Gersftiom. 
en personne, grâce aux rouleaux 
qu’il avait gravés selon un pro- 
cédé de réenregistrement permet- 
tant la superposition des deux 
parties écrites de sa main. Ce 
fut, brusquement, pour nous, un 
objet nouveau. Les mélodies ap- 
paraissaient exprimées dans un 
style imprévu, avec une articula- 
tion et des ornements jazzistes. 
Ça nous a étonnées, émerveillées. 
Son attitude devait devenir 'a 
nôtre. Ses ajouts décoratifs ne 
sont pas tombés dans des oreilles 
de sourdes. Nous avons même 
ajouté nos fioritures personnel- 
les. Nous nous sommes distribué 



les rôles, chacune s’emparant 
tantôt du premier, tantôt du se- 
cond piano. Dans le Concerto. 
nous échangeons les thèmes. Aux 
répétitions c'était : celui-là je 
l’aime, je le prends. Dans les cas 
où personne ne voulait céder — 
par exemple pour la cadence de 
la Rhapsody — Vissue parais- 
sait simple : on joue le passage 
à deux. Notre ambition, en cette 
aventure, consistait à restituer 
le geste splendidement lyrique de 
Gershwin, sa parole vraie. » 

Que votüait-il signifier, Ger- 
shwin ? Qu'était-il au juste ? 
Classique, séduit par le jazz ? 
Jazziste, desservant l'autre bord ? 
MarieUe et Katia Labèque ont 
choisi une réponse : Jazziste en 
premier lieu. Ce qui n'excluait 
pas. chez lui, la dure discipline, 
le chemin qu'elle ont, elles aussi, 
emprunté parce qu'il a. tout au 
boat, sa raison d'être : le plaisir, 
la liberté. 


« Ce qu’on croit faire par 
intuition pure, remarque Marielle, 
vient d'ailleurs. De Texercice 
quotidien, de la pratique cons- 
tante et souvent acharnée qui 
rendra le mouvement facile 
L’inspiration, c ‘est le muscle, 
disait Luciano Berio à Genève 
tout récemment. Et le muscle se 
cultive. La liberté, en musique 
comme ailleurs, fait surgir l’obs- 
tacle et se nourrit de lui. Elle se 
propose de le franchir. On est 
libre à propos de problèmes. Les 
accords de la Rhapsody n’inter- 
disent pas les interprétations 
variées. Nous aurions pu donner 
trois versions différentes à partir 
de ce topo. La liberté n’est 
jamais excessive, à ceci près 
qu’elle n’est pas le laxisme, 
qu elle suppose la lucidité, la 
maîtrise de soi. qu’elle est coex- 
tensive au contrôle et qu'elle 
s" anéantit avec l’avachis- 
sement. » 


La balle de McEnroe 


Comme beaucoup d’entre nous, 
Katia et MarieUe ont regardé à 
la télé les demi-finales et la 
finale de Flushing Meadow. très 
tord dans la nuit. Elles aiment 
le sport de haut niveau comme 
la musique de haut niveau, pour 
le courage qui s'y exerce, le 
modèle d'acte qui s'y déploie. Le 
plana demande un engagement 
sans relâche, d'un bout à l'autre 
du concert, ainsi que le footbaU, 
le rugby, d'un bout â l'autre de 
la partie. Leur père frappait et 
lançait le ballon ovale. H fut 
champion de France. Elles ne 
sont pas peu fières de l’exploit. 

« Au stade Louis-Armstrmig à 
New-York, Connors, Bar g et 
McEnroe ont p lus fait pour le 


Un disque de David Bowie 


Prestige du rock 


D avid bowie est juste re 
musicien le plus Impor- 
tant de ces dix dernières 
années. On ne la dit pas assez. 
Celui qui a su le mieux s'adap- 
ter à l'évolution du rock, sans 
doute parce qu'il est à l'origine 
des principales tendances qui 
l'ont marqué. A l'avant-garde des 
modes, il donne les élans, 
invente les attitudes. L'homme 
a le génie du rock. Dans ses 
expériences les plus aventureu- 
ses, il ne s’est jamais coupé de 
son univers, liant toujours à la 
musique une image fortement 
évocatrice. Cette image essen- 
tielle qui distingue le rock de 
toute autre musique. Curieuse- 
ment, David Bowie n'a pas la 
place qu'il mérité, on le consi- 
dère souvent comme un amuseur 
un peu superficiel parce que, 
justement, il s'est amusé avec 
les images. 

On a l'habitude de parler de 
Frank Zappa comme d'un génie 
simplement parce que sa musi- 
que échappe aux étiquettes. Lui, 
David Bowie. ne s'est jamais 
réellement écarté du format de 
la chanson populaire. Il en a 
cerné les éléments déterminants 
pour les transcender, pour les 
porter à la dimension de l'art. 
Et puis il a joué avec la techno- 
logie pour lui offrir un nouvel 
-espace. Avec lui. le rock a 
gagné son audace, son prestige, 
son intelligence et surtout son 
sens de la modernité. 

On se souvient de Yassassin, 
d 'A fric an NIght Flight, ces 
compositions au confluent des 
cultures africaines,' orientales et 
occidentales qui ont fait de 
Lodger l’album le ‘ plus brillant 
de l'année passée. Cette année, 
Bowie force encore l'admiration 
avec Scary Monsters, un disque 
moins aventureux, plus posé, 
plus rcck dans l'esprit. Un dis- 
que qui rappelle la période de 
Ziggy Stardust, dans la démar- 
che, avec son travail de mélo- 


dies, avec ses climats qui 
s'enchaînent et son climat qui 
s'installe. Une première face 
splendide avec cinq litres 
compacts, astucieux, parfaite- 
ment dosés ; une seconde plus 
inégeie. 

Le disque s'ouvre sur Ifs on 
game (part 1}. Une iamme répond 
an japonais au chant de Bowie, 
les mots sont affûtés, tranchants 
comme le lame d'un -samouraï. 
L'exotisme nippon vient souligner 
une volonté de modernisme vio- 
lent at éclectique sur fond de 
guitares métalliques. Ifs no 
ga ma (part H) termine le disque. 
David Bowie chante seul, le ton 
se Fait moins véhément. • Des 
silhouettas et des ombres regar- 
dant la révolution... well, It’s no 
game. - Le talent de Bowie, c'est 
de créer des paysages. L'abon- 
dance des idées dans l'ins- 
trumentation, la richesse des 
arrangements, fa perfection et 
l'originalité de la production, la 
consonance des textes, la dis- 
tance de la voix, des univers 
quï se suffisent à eux-mêmes. 

Avec Fashion. on apprend une 
nouvelle danse venue d'ailleurs 
sur un rythme soutenu. - Il y a 
un tout nouveau langage, mais 
ça n'ast pas très clair. - Ashes 
to ashes (titre qui fart l'objet 
d'un 45 tours) met en valeur les 
immenses possibilités de la voix 
de David Bowie. Cette voix dent 
il manie Ira effets avec une 
rigueur et une facilité étonnan- 
tes. changeant le timbre, (a 
tonalité ou l'intonation selon les 
besoins d’un morceau. Il existe 
une espèce de beauté universelle 
dans la musique de Bowie, quel- 
que chose qui ressemble à de la 
plénitude. Scary Monsters est 
une nouvelle pièce de choix 
dans son œuvre qui apparaît 
ce mm a l'une das plus rayon- 
nantes dans l'histoire du rock. 

ALAIN WAIS. 

* Scary Monsters : B.CA. 
PL. 13 647. 


tennis, à eux trois, que tous les 
autres joueurs et prosélytes du 
monde, dit Katia. Nous avions 
donné des concerts, nous étions 
très fatiguées, mais nous 
n'aions pas pu nous détacher 
des images de l’écran. Nous 
étions accrochées, fascinées, 
clouées par ces jeux fantasti- 
ques. On peut aussi — il n’y faut 
qu'un brin d’humour — trouver 
quelque ressemblance d’allure, 
de conduite, entre les tennismen 
et les pianistes. Marielle pense 
que l’efficacité calme de Borg 
c’est celle de Maurizio Poüini, 
l'élégance de Gerulaitis, celle de 
Murray Perahiat. Je rappro- 
cherais pour ma part Connors 
de McCoy Tuner : fis ont la 
même volonté perforante. Sou- 
vent la balle jetée par McEnroe 
évoque la note placée par Keith 
JarretL 

Marielle enchaîne : 

« C’est un fait, nous aimons 
beaucoup de choses. Nous cher- 
chons à éviter l’étouffement en 
un champ clos. Il faut aller vers 
des régions où Z 'on peut, se ra- 
fraîchir au lieu de se dessécher 


sur place comme les vieux pru- 
neaux. Quand je suis un peu 
lasse des duos, je Jais de la musi- 
que de chambre. Katia. de son 
côté, improvise. Le jazz nous 
passionne. C’est le cas. égale- 
ment, pour Richard S toit zm an, 
pour Alfred BrendeL Revenons- 
en à Gershwin. Il est certain que 
nous n’aurions pas abordé cet 
auteur si nous n’avions pas été 
férues de jazz et si nous n'avions 
pas fréquenté ceux quï le prati- 
quent- » 

Katia et Marielle Labèque n’en 
resteront pas à la Rhapsody in 
blue et au Concerto en fa. Elles 
envisagent de s'emparer de Sum- 
mertime, de The Man I love, dans 
les versions pour deux pianos qui 
vont, à cet effet, être rédigées. 
Presque tous ceux qui écrivent 
préfèrent le « deux pianos », plus 
ouvert à la virtuosité, au a piano 
à quatre mains ». qui faisait Jadis 
les délices digitales frottées des 
soirées mondaines. 

Attendons que le goût en 
renaisse. Allons, en tout cas, et 
pour l'Instant, au double piano 
de Gershwin. Joué à la façon 
jazzique. La manière de phraser, 
la division ternaire des temps, 
celle que souhaitait le compo- 
siteur. on la retrouve chez ses 
héritières. Certains leur repro- 
chent de trahir un auteur. C'est 
qu'ils croient connaître l'auteur 
par les trahisons qu'il a précé- 
demment subies, voire acceptées. 
Toute sa vie témoigne de l’amour 
qu’il portait au gospel et au 
blues. Cet amour, on le perçoit, 
magnifié, chez Armstrong, chez 
Ray Charles, chez Mlles et, dé- 
sormais, chez Katia et Marielle 
Labèque, dont le talent est 
immense, souverain, d'autant 
plus attachant qu'il sait parfois 
donner à une fidélité profonde 
le sourire de l’espièglerie. 

LUCIEN MALSON. 

t*i Katia et MarieUe Labèque. 
e Gerabwlo : Rhapsody ln blue et 
Concerto en t a 9 . Disque Philips 
9500 917. 

* Katia et Danielle Labèque seront 
le 21 octobre au Théâtre des 
Champs - Elyaàes et Interpréteront 
Gershwin, mOls aussi Beethoven et 
Ravel. 


Viennois à Venise 


Le privilège 


L A grande collection d’amies 
exposée dans deux salles 
de l’ancien palais des 
Doges ne renferme pas seule- 
ment des cuirasses, des halle- 
bardes, des canons ciselés, des 
sabres d’apparat des épées dont 
la lame sembla encore impré- 
gnée du sang des vaincus : 
elle expose avec une curieuse 
désinvolture l'arbalète avec la- 
quelle un prince du temps jadis 
s'amusait à tirer sur les pas- 
sants. On Ignore combien de 
temps fl a pu se divertir de la 
sorte, mais on se plaît à ima- 
giner le plaisir qu'il éprouverait 
à la vue de ces masses offertes 
multicolores que dégorgent les 
vaporettoa à l'entrée de la place 
Saint-Marc, de ces touristes 
arrogants qui semblent narguer 
les lions de pierre, qui - jettent 
leur menue monnaie dans les 
puits de bronze en se donnant 
des airs importants, raclent de 
leurs pieds traînants les mosaï- 
ques de ia basilique et nourris- 
sent stupidement les pigeons 
dont les excréments souillent à 
plaisir les statues et les bas- 
reliefs. 

Réduits en poussière sous leur 
daJie de marbre, les doges ne 


ressusciteront pas et c’est une 
chance pour le tourisme, car le 
plus, débonnaire d'entre eux 
commencerait par faire goûter Se 
charme des Plombs à tout ce 
joli monde, avec l'Idée d'en 
relâcher peut-être quelques-uns 
et d’envoyer les autres croupir 
dans les puits. Les rescapés, 
c'est certain, ne devraient leur 
salut qu'à leur bon sens : entre 
l'humidité des cachots et les 
concerts de la Biennale, fis 
n'auraient pas craint de risquer 
le tout pour le tout en souscri- 
vant un abonnement complet au 
cycle consacré à la musique 
viennoise du début du siècle. 

Alexandre Zemlinsky (1871- 
1942), Franz Schreker ( 1878 - 
1934), Erich Wolfgang Kwngold 
(1897-1957). Josef Matthias Hauer 
(1883-1959) et Joseph Marx 
(1862-1964) : tefa étaient les 
compositeurs que Mario Messims 
avait chois) de mettre en regard 
de Schoenberg. Berg et Webem, 
sous l’œH de leurs pères spiri- 
tuels : Johannes Brahms, Hugo 
Wolf et Gustav Ma h 1er. Quelque 
part dans le ciel planait le dieu 
Wagner, tandis que Lucifer- 
Richard Strauss tempêtait der- 
rière la porta close. 


La célèbre trinilé 


Il y a peu â dire sur les 
concerts consacrés aux trois 
Viennois, les œuvres présentées ' 
n'étant plus tout à lait incon- 
nues. Les interprètes en revan- 
che méritent tous d’être men- 
tionnés. La soprano Dorotfiy 
Dorow tout d'abord, qui a 
chanté avec la même aisance, et 
surtout la même InteHfgence du 
texte, les lieder opus 2 de Berg, 
la deuxième quatuor de Schoen- 
berg, les lieder opus 8, 13 et 
posthumes de Webem et le 
redoutable HerzgewSchse de 
Schoenberg. L’Ensemble D i e 
Reihe de Vienne ensuite, qui a 
donné de façon tout à fait 
exemplaire le Lied der Wald- 
taube extrait des Gùrrelleder 
dans, sa version de chambre, 
plus intense encore peut-être 
que l’originale pour grand or- 
chestre (soliste Marjana Lipov- 
sek). les OrchBsteratücke opus 6 
de Webem pour formation res- 
treinte — là encore la transcrip- 
tion est un chef-d'œuvre, — les 
cinq Pièces opus 10 de Webem 
et la Kammersymphonie de 
Schoenberg. Friedrich Cerha qui 
a fondé cet ensemble en 1957 
le dirige avec ce mélange de 
souplesse et de précision qui 
permet d'asseoir sur une mise 
en place rigoureuse le véritable 
rubato qu'exige cette musique. 

Il est rare d'atteindre la perfec- 
tion de façon si naturelle et si 
constante et l'on s'étonne qu'au- 
cune des scènes lyriques qui ont 
présenté la version complète de 


Lulu n'ait songé à demander à 
celui qui a mis en ordre le troi- 
sième acte d'en conduire les 
représentations. Ce n'est pas 
seulement de l’ingratitude ni la 
preuve qu'on se méfie systéma- 
tiquement des gens qualifiés, 
plutôt celle que les directeurs 
de théâtre n'ont pas pour seule 
préoccupation la réussite artis- 
tique de ce qu'Hs entreprennent. 

A côté de la célébré trinfté, 
les compositeurs viennois con- 
temporains (et la Biennale n’avalt 
pas choisi les moins marquants) 
font figure d’honnétes artisans 
dont on ne saurait contester le 
métier, voire l'invention, mais 
dont les œuvres, entendues à 
côté de celles de Schoenberg, 
Berg et Webem, montraient assez 
bien la' différence qui existé en- 
tre le talent et ce qu'il faut bien 
appeler le génie. -Le premier 
donne des idées et les moyens 
de les présenter d'une manière 
Intéressante, te second n'en 
donne qu'une, mais si Impé- 
rieuse qu’elle engage l’auteur 
et l'auditeur à la suivre dans 
ses ultimes conséquences. Ainsi 
peut-an apprécier ou résister à 
la Symphonie de chambre de 
Schreker alors que celle de 
Schoenberg commande l'adhé- 
sion ou la fuite. 

A ceux qui doutent encore de 
l'opportunité de l'évolution enga- 
gée par Schoenberg et ses dis- 
ciples à partir de 1906, on devrait 
proposer d'écouter la musique 
moderne qui s'écrivait juste â 
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de Vèvidence 


côté d'eux, celle de Korngold 
en particulier, JIIs d'un critique 
célèbre et entant prodige, celle 
de Hauer à un moindre degré : 
ils admettraient sans difficulté 
qu'il était urgent de faire autre 
chose et que les ■ œuvres- 
minutes - de Webem sont indis- 
cutablement supérieures à ces 
inlassables rhapsodies bien écri- 
tes mais désespérément vaines. 
Hauer avait pourtant formulé le 
principe de la musique & douze 
demi -tons, et peut-être même 
avant Scftoenberg, mais c'était 
seulement pour faire de l'ancien 
avec du neuf. 

Deux figures cependant appel- 
lent un plus ample commentaire : 
ce sont celles de Schreker et de 
Zemllnsky. Ni l'un ni l'autre sans 
doute ne possédait cette capa- 
cité à exprimer avec évidence 
une Idée complexe, car c'est un 
privilège réservé à des esprits 
exceptionnels, mais ils ont au 
mains le mérite d'avoir su, sans 
rompre avec la tonalité, dépasser 
le double et redoutable modèle 
de Brahms et de Wagner. 

La musique de Franz Schreker 
apparaît comme une synthèse 
personnelle des premières œu- 
vres de Schoenberg pour la tex- 
ture harmonique et de Debussy 
pour le goût des timbras clairs, 
des sonorités rares, d'une sorte 
d'impressionnisme musical. SI on 
pense parfois à Richard Strauss, 
c’est généralement au détriment 
de ce dernier : Schreker n'a pas 
ce souci des modulations tape à 
l'œil, de reflet à tout prix. Peut- 
être n'en avait-il pas les moyens 
ou tout eimpiement n'aimaH-il 


pas la redondance. Ses lieder 
Vom gwigen Lubnn mériteraient 
de figurer à côté des Querre 
Derniers Ueder de Strauss dont 
[a vogue, en comparaison, peut 
sembler disproportionnée. 

Alexandre Zemllnsky n'est guère 
connu actuellement que pour 
avoir été ('unique professeur, puis 
1b beau-frère, de Schoenberg, 
dont II était l’alné de trois ans. 
Moins célèbre en 30n temps que 
Schreker, il était tenu en haute 
estime comme compositeur et 
comme chef d'orchestre par tous 
ceux qui l'approchaient. « L'œu- 
vre de Zemlinsky peut atten- 
dre ». concluait Schoenberg dans 
un article enthousiaste consa- 
cré à l'œuvre de celui qui avait 
dirigé i Prague la première 
représentation d’Etwa/tung e 1 
avait su rester fidèle à lul-mème 
sans condamner l'évolution de 
ses cadets. Malgré la prédiction 
de Schoenberg, la production de 
ZBmlinsky ne nous intéresse 
guère aujourd'hui que par rap- 
port à l'école de Vienne. Encore 
ne s'agit-it que de quelques œu- 
vres comme le Deux/âme Qua- 
tuor (1914), dédié à Schoenberg 
à qui il emprunte le modèle de 
la forme en un seul mouvement. 
A travers (es détours de ta pen- 
sée. l'incertitude non dissimulée 
du discours, on devine un tem- 
pérament tourmenté, impulsif et 
secret. Le Quatuor Jacques Prm 
en a donné à Vienne une inter- 
prétation d'autant plus remar- 
quable que l'impitoyable prépa- 
ration qu'exigent oes cinquante 
minutes de musique disparais- 
sait derrière le souffle de l 'ex- 
pression. 


La part belle au baryton 


La Symphonie lyrique ne figu- 
rait pas au programme de la 
Biennale do Venise (on pourra 
l'entendre à Paris le 21 Juin 19B1 
par ['Orchestre national de 
France), qui avait choisi une au- 
tre partition de Zemlinsky éga- 
lement appréciée par Alban 
Berg : l'opéra en un acte, d'après 
Oscar Wilde. Une tragédie do- 
rentlna (1916). Musicalement, 
l'ouvrage se situe entre Bektra 
et le Château de Barbe-Bleue. 
Uns atmosphère suffocante, pa- 
roxystique, donne aux phrases 
les plus anodines du livret un 
poids dramatique à la limite du 
supportable car la tension dra- 
matique ne se reléche jamais. 

L'histoire est celle d'un mar- 
chand florentin qui, en rentrant 
chez lui, découvre sa femme en 
compagnie d'un jeune noble. Il 
feint d'abord de' ne rien voir, 
songe à se montrer magnanime, 
puis décide d'en finir, provo- 
que son rival en duel et le tua. 
« Pourquoi ne m'ava/a-tu pas dit 
que tu étais s l tort ? », s'exclame 
alors Bianca, admiratfve; « Pour- 


quoi ne m'avais-tu pas dit que 
tu étais si belle?», répond le 
mari stupérait en l'embrassant au 
lieu de la tuer... 

Dans cette œuvre tourmentée 
et sn perpétuelle ébullition, la 
part belle est faite au baryton; 
dominant facilement ses parte- 
naires — Sfgune von Osfen 
(Bianca) et Steven Haas (Guido) 
— Hans Jurgen Demttz s'est 
magnifiquement acquitté de cette 
lutte de tous les instants avec 
une orchestration luxuriante. Les 
musiciens du Théâtre de la Fe- 
nlce. dirigés par Guatav Kuhn, 
n'ont pas ménagé leur peine, 
seule la mise an scène de War- 
ner Schroeter semblait un peu 
paresseuse. Sans espérer riva- 
liser avec les grands piliers du 
répertoire, l’opéra de Zemllnsky 
pourrait faire une carrière hono- 
rable sur les scènes lyriques, 
notamment comme première par- 
tie d'une soirée où l'on donne- 
rait Erwartung ou Von Haute eut 
Morgan, de Schoenberg. 


GÉRARD CONDÉ. 


AUJOURD’HUI IPHISE, DEMAIN CENDRILLON 


les goûts et les couleurs de Frederiea von Stade 



Frédérics von Stade a trente-cinq 
ans. Elle est née aux Etats-Unis, 
□le débute en 1970 au Metropo- 
litan Opéra de New-York, où elle 
chante tm vingtaine de rôles dif- 
férents. No61 1973, elle remporte un 
triomphe dans le rôle de Rosine 
du «Barbier de Séville» et celui 
de Zerline du «Don Juan», de 
Mozart. EUe devient une des ve- 
dettes du Metropolitan, elle décide 
pourtant de partir pour d’autres 
scènes, aux Etats-Unis et en Eu- 
rope. 

Le 17 octobre, elle chantera à 
l’Opéra de Paris le rôle d'Ipfifse, 
dans ■ Darderais », de Rameau. En 
décembre, elle Ira à Munich pour 
■ Cendrfllon », mis en scène par 
Jean-Pierre Ponnetle, dirigé par 
Claudio Abbado — opéra qui de- 
viendra un 01m l'été prochain. En 
février, elle sera à Los Angeles, 
pub à Minneapolis, puis à Ottawa. 


s Lorsque j'ai commencé à 
chanter, dit Frederiea von Stade, 
je n'imaginais pas avoir une voix 
d'opéra. Des facilités, oui : je 
pouvais monter dans les notes 
aiguës. Mais U y a une grande 
différence entre les chansons 
populaires et les airs d’opéra, 
beaucoup plus compliqués. C'est 
mon professeur de chant, Sébas- 
tian Engelberg, qui m'a donné 
envie et courage. 

& J’ai appris ce que je pouvais 
et ne pouvais pas faire, mes limi- 
tes. Quelquefois, nous allons à 
gauche et à droite pour voir. 
Parfois, on essaie une forme ja- 
mais imaginée et c'est contre 
boutes les idées que nous avons 
de nous-mêmes. Ii faut réfléchir, 
mais prendre des risques. Si 
nous ne nous approchons pas au 
bord, de tous les côtés, nous 
ignorons nos possibilités, même 
si après oes exercices nous som- 
mes convaincus du contraire. 

— Quelle serait pour vous 
T extrême limite ? 

— Peut-être interpréter un 
personnage dans l'opéra qui 
exige une manière de s'exprimer 
la plus ouverte possible. Pour 
mol ce aérait, pour le person- 
nage, mais aussi pour la voix, 
un rôle comme Carmen. □ n’est 
pas encore pour moi. il nécessite 
une voix plus grave. Carmen est 
différente des rôles que j’ai eus. 
elle est plus ouverte, vulgaire 
— non, ce n’est pas le mot, il 
faudrait l’étudier et trouver une 
manière personnelle de l’inter- 
prêter. 


— Quels sont vos compo- 
siteurs préférés? 

— Massenet, Ravel. Debussy, 
des musiciens français. Je me 
sens bien avec cette langue, j’ai 
eu la chance de vivre en France, 
j'apprécie l'attention au détail, 
le respect pour la forme. Ce 
n'est pas seulement le résultat 
qui compte, mais le processus 
am est important. 

b Debussy crée des couleurs 
et m'entraîne dans un monde 
mystérieux et magique. J’aime 
Mozart pour une certaine sim- 
plicité. une transparence, 
presque. Dans la musique de 
Mozart, la combinaison entre 
les voix et l’orchestre fait naître 
une joie certaine. Mozart croit 
en la nature humaine. 

b Avec la musique de Mahler, 
nous voyons un homme torturé, 
au bord, au bord tout le temps. 
D porte une tristesse énorme. 
Et si elle ne s'était pas exprimée 
dans la musique, il aurait fait 
un geste terrible. Oui, une vie 
désespérée qui ne peut faire face 
& la réalité, mais contrôlée par 
un musicien très dévoué à la 
musique. 

— Quels sont les chefs 
d'orchestre avec qui U est 
agréable de travailler ? 

— Claudio Abbado est ado- 
rable, il est accessible, U est 
strict L met une telle confiance 
en ses chanteurs, les pousse là où 
eux - mêmes n'imaginent pas 
pouvoir parvenir. J’aime aussi 


travailler avec Karajan, Giolini, 
SoltL Ces chefs sont des profes- 
seurs, ils ont les oreilles plus 
développées que les miennes. 
J’apprends beaucoup. 

— Aimez - vous certains 
rôles particulièrement ? 

— Je suis toujours heureuse 
de revenir sur les mêmes. Us 
sont loin d'être parfaits, alors 
j'apprécie d'avoir la possibilité 
d'essayer une autre fois. Tou- 
jours près de mon cœur se trou- 
vent Chérubin. Rosine. Octa- 
vian. Méiisande, CendzUlon et 
les Rosâni qui font du bien & la 
voix. Je pense que Je Jouerais 
mal les rôles comiques. 

— Certaines voix vous 
touc/ient-eHes ? 

— Janet Baker, Teresa Ber- 
gansa. Mire lia, Freni, Carreras, 
Niooloi Gedda, Leontyne Price, 
K&thleen Ferrier. j'étais boule- 
versée, en larmes, la première 
fois que J'ai entendu un disque 
d’elle. Sa voix avait une richesse, 
une profondeur, jamais enten- 
dues; elle était pleine, pleine 
d’humanité. Une belle voix, c'est 
an don de Dieu. Mais après, il 
faut dire quelque chose avec 
cette voix, toucher les gens, les 
amener en dehors d'eux- mêmes. 

— Combien d'heures tro- 
vaülez-oouB chaque jour? 

— Six ou sept heures durant 
les répétitions. Je dois travailler 
la voix, les œuvres et garder le 
temps que demande l'organisa- 
tion d’une carrière. H faut écrire 


des lettres. Dons deux ou trois 
«ns, ce contrat pour Los Angeles 
ne tombera-t-U pas le jour de 
la rentrée des classes? De l'an- 
niversaire d'un enfant ? J* al deux 
petites filles, je suis obligée de 
surveiller les projets. 


— - Et quand, ü vous reste 
du temps ? 

— □ m'arrive d’aller au musée. 
J’aime Pissarro, Manet, Frago- 
nard. Boucher, leurs toiles sont 
tellement travaillées, ns Imagi- 
nent les détails qui me font 
pénétrer dans un monde faux. 
Au cinéma, j'adore Fellini. U est 
à l’opposé de mes goûts. Il In- 
vente un monde que je trouve 
fascinant et horrible. J’ai tou- 
jours envie de m'échapper, mais 
je reste jusqu'au bout. Je me 
sens plus proche de Franco Zef- 
fireiü B crée par l’œil des 
Images qui touchent les sens, le 
goût, l'oueur. 

s j’aime les contes de fées, la 
vraie magie. Je déteste les 
orages, tes éclats, la confronta- 
tion. Je ne suis pas courageuse. 
Avec la musique, j'essaie de me 
pousser hors de mon petit coin 
sûr. 

b J’ai de l'énergie, ma-is je suis 
indisciplinée. Mes réussites 
m'étonnent et, maintenant que 
je ^nn.Ti.-; mon travail, je mesure 
ma responsabilité. Je sais avoir 
souvent frôler le crime. Dans 
notre métier, nous avons besoin 
de tous nos efforts. Je ne réflé- 
chis pas à la profondeur ou à 
la légèreté de mon talent. 
J'écoute le metteur en scène, 
pour parvenir à ce qu’il me 
demande, même si Je suis contre. 
J’éviterai l’éclat, pour marcher 
très légèrement. Gémeaux, je suis 
deux, douce et violente. Rare- 
ment fâchée avec une personne, 
criant contre une porte. 


— Certaines qualités tous 
paraissent-elles importantes ? 

— La sensibilité, l’honnêteté, 
une certaine simplicité et le sens 
de l’humour. J’ai des difficultés 
avec ce qui ne me semble pas 
honnête. Tout ce qui n’est pas 
vrai m’accable. L'élégance aussi. 
Les femmes, à Paris, avec un 
tee-Shlrt et un pantalon, y par- 
viennent Moi, je suis mai coif- 
fée, j'ai toujours un bas filé, une 
tache à ma jupe. Naturellement, 
c'est une image. 


— Qu’aimez-vous 7 

— Mes enfants. J’étais boule- 
versée à leur naissance. A trois 
jours, ils sont déjà complets. 
Nous voudrions les protéger 
contre tout ce qui est mauvais 
dans le inonde, mais c’est impos- 
sible, fl ne le faut pas. Us doi- 
vent connaître le mal, pour ap- 
précier le bon. Pour l’instant, Us 
voyagent avec nous. Lorsqu'ils 
serrait en âge d’aller à l’école. Je 
chanterai moins, noos resterons 
à New-York. Je desire les voir 
grandir ; ils disent des mots 
magiques, Ils s'éloigneront très 
vite. Je ne veux pas qu’une 
Nanny me les raconte, b 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE VELLÀY-POLÀC. 


f Sotheby’s.NEir york 

importants tableaux, dessins ET SCULPTURES 

COLLECTION ANDRE MEYER 

(propriété d’trae œuvre de bienfaisance) 
mercredi 22 octobre 19S0 
exposition à partir du jeudi 16 octt&Oft 



FAyrr DEGAS, 

■portrât de Uarf CflSB fl » 

' initie J vr /aile 
vers 1844. 7l£ x 58, 7 an 

catalogue relié (vente 4440 M) i20 $ port compris (on 9FEF â Paris) 
Ta même semaine à New York ; 
tableaux impressionnistes et modernes 
mercredi 22 octobre (succédant à la venté André Meyer) 
catalogue (vente 4441 M) : 14$ (ou 60 FF à Paris) 

tableaux et sculptures modernes 
jeudi 23 octobre à 10 h 15 
catalogne (vente 4443 M) : 14 $ (ou 66 FF à Paris) 

dessins et aquarelles Impressionnistes et mod erne s 
jeudi 23 octobre à 14 h 

catalogue (vente 4444 M) : 10 $ (ou 45 FF â Paris) 

ponr tonte mfotmatfon veuillez contacter.: 

John Tancock 
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oa Marc Rlondeata 
C(WHHR g PASSE BBBNBT Vtaaee’y ne «Je M i rre nc wil - 7»» Barfs» 
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GALERIE CAILLEUX 


136, faubourg Saint-Honoré - 75008 Pans 


Paysages 

de WATTEAU à VERNET 

du 23 Septembre ou 30 Octobre arr'/wJ 



SALLE DBS JARDINS ■ 
DE LA ROQUETTE 
ifl 143, rue de la Roquette (il®) 
M® Voltaire 


GALERIE L'ART ET LA PAIX 
35. rue üo CUchy. 15009 PARIS 


Elise HANIOTI 

du 15 octobre au 18 novembre ( 



Pour le CENTENAIRE des archives 

ROGER-VIOLLST 


du 17 an 30 octobre 


NAPOLÉON et son ÉPOQUE 

à travers la carte-postale 

SALLE D'HONNEUR HOTEL DES INVALIDES 

(Entrée libre de 10 à 17 heures par l'Esplanade) 



l GALERIE MATIGNON 

18, avenue Matignon, 75008 PARIS 
Téléphone 266-60-32 


YVES 



Œuvres d'Espagne 


HAUBERT FI PARIS 

P.Lj. saut lundi de 1* a IS heures 
Jusqu’au 9 novembre . 
i Entrée gratuite 


BTS GALERIE LAMBERT H-| 

14, rue Saint-Louis-en-l'lte 
Paris 14") 


KOIZUMI 

du 1 er au 31 Octobre 

Tel.: 325-14-21 = 


57* Exposition des 


PEINTRES GRAVEURS 
FRANÇAIS 

Elbliotûèquo Nationale 
58. rae do Richelieu 
_____ J nsq n 'a a 32 octobre 


Gâterie do Drape 


19, rue du Dragon. Parla (8*) 

DEPUIS 1955 

CremoainLn Lutz... Ma Ha 
Rosofsky— Skira... 
er les autres. 

Du 14 octobre an 6 décembre 1988 
(548-24-19) 


GAJLEBfS VE R CAME R 

3 Ole, r Osa Seaux-Aria 033-18-90 

DRAGOJLA 

PEINTURES RECENTES 
_____ Jusqu’au 25-10/13 A 18 h. __ ___ 


rALERIE JEAN-PIERRE MOUTONi 

7, rue Caalmlr-Delavlgae (angle place de l'Odèon) (6*), TéL : 633-66-70 
Jusqu'au 8 novembre 

Gérard Claire 


ALTMANN 


ETCHERELLI 


,« Dérivante ». 


fondation robert four 

GRAND PRIX NATIONAL de la TAPISSERIE 

exposition ✓ l 

. Hôtel des Monnaies - 
. J 1 quai Cor, xi - paris 6 - féi. <: 329,Tlv~,8 ' '■ 

du 16 au 19 octobre 1380. - \' : -'V 






7 octobre - 15 novembre 
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LE MONDE 


Au Centre culturel du Marais 


Trente -six vues 


•IMPORTANTE exposition 
« Le fou de peinture Ho- 
kusaï et son temps a s’ins- 
crit dans une saison japonaise, 
qui s'annonce très bien fournie 
cet automne à Paris fl). Et 
c’est peu de dire qu’avec plus 
de quatre cents numéros et un 
catalogue de cinq cents pages, 
cette manifestation est elle- 
méme fournie au mieux. On y 
reconnaîtra les chefs-d'œuvre à 
grand spectacle les plus célèbres 
de toute l'estampe : l'immense 
vague déchiquetée chère à De- 
bussy. ou le classique cône pur 
du mont Fuji enneigé sur un 
ciel bleu de Prusse. Les suites 
bien connues sont là, complètes. 
Les commentaires sont confiés 
aux meilleurs spécialistes. 


C’est déjà presque trop. Pour- 
tant, un « second volet » d'une 
centaine d’œuvres, excellentes 
d'ailleurs, des kimonos aux 
laques, se juxtaposent au grand 
ensemble Hokusai Sans doute 
pour nous apprendre ce que pro- 
duisaient, en même temps 
qu’Hotusai, d’autres Japonais 
« dans d’autres domaines que 
la peinture et le desin »- 
Comme si nous ignorions com- 
plètement l’existence de sem- 
blables costumes et d’aussi 
ravissantes boites, qui sont bien 
malheureusement incapables 
d’éclairer le phénomène Hoku- 
sai. C’est le reproche que l'on 
peut faire à cette exposition : 
un double manque d’éclairage. 


tout extérieur (au centre les 
estampes, à droite les peintures 
et dessins, etc.). 

La révélation de ce très riche 
rassemblement, où ne sont es- 
quissés aucun choix et aucune 
ligne de force, est une métamor- 
phose d’HokusaL II semble déme- 
surément grandi à travers la 
confusion de tant de merveilles. 
On oublie l’analyse cartésienne 
d’Edmond de Goncourt où tout 
était si simple. Hokusai dans le 
désordre se complique, se diver- 
sifie, se multiplie à plaisir sous 
l'éclairage de chaque spot. 
Comme rien ne relie les spots, 
nous sommes sous le règne des 
« vues » presque à l’infini. Le 
jeu consiste à en relier notam- 
ment quelques-unes et Hokusai 
devient une sorte de montagne 
personnifiée, insaisissable en son 
entier, toujours ferme et sûre 
dans sa forme essentielle mais 
parée d'attraits que renouvellent 
les changements d’angles. 

A droite de l’entrée, la série 
Importante des surimonos d’Ho- 


kusai constitue un ensemble des 
plus utiles, moins bien connu 
que les grandes séries d’estampes 
proposées au centre de l'exposi- 
tion. Leur Qualité est inégale, 
mais beaucoup sont très remar- 
quables. comme ceux venus de 
lTndiana Uni vexai ty Art Mu- 
séum, où s’affirme particulière- 
ment le rôle du paysage. On sait 
qu’Hoknsai est l'un des très 
rares artistes ayant introduit des 
paysages dans les surimonos, ces 
sortes de cartes de vœux hors 
commerce, de publication privée 
de circonstance, généralement 
ornées de natures mortes, bour- 
rées d’allusions poétiques, de 
symboles et de jeux de mots 
plus ou moins difficilement 
compréhensibles et communi- 
cables. Les plus beaux de ces 
surimonos. en grands formats 
oblongs, étalent des gallons «fora 
un espace qui combine une cer- 
taine occidentalisation de la 
perspective et le traitement tradi- 
tionnel des lointains. Avec le 
Ramassage des coquillage s, une 
très belle distribution des vides 


Un œil 

Y voir clair devient très vite 
un problème lancinant. Au sens 
propre comme au figuré. Bien 
que chaque pièce soit cor- 
rectement et même habilement 
éclairée, sans trop d’intensité 
lumineuse en raison du risque 
d’altération, l’ensemble de l’ex- 
position baigne dans la pénom- 
bre. Sons parler de la lecture 
des étiquettes, la perception des 
œuvres, d’abord laborieuse, 
devient rapidement monotone. 
L'atmosphère feutrée des «tré- 
sors a, si favorable aux c Idoles ». 
n’est pas extensible sans séquen- 
ces éclairées à un ensemble aussi 
important. Et puis l'estampe 
populaire japonaise en général 
l'art d’Hokusai en particulier, 
sont aussi loin que possible du 
genre cavernicole. 

Certains yeux d'insectes exer- 
cés pendant trois quarts de siè- 
cle à pénétrer la nature des 
objets du monde vivant sem- 
blent n'en avoir laissé que des 
Images d'une netteté péremp- 
toire. Heureusement, ces images 
sa-n-s ombre ont une force d’af- 
firmation qui résiste impertur- 
bablement à l'environnement 


d’insecte 

comme sans doute aux tenta- 
tives de classement. Mais, de 
toutes manières, l’exposition n’a 
pas cherché un éclairage des 
structures. 

H y avait quelque sagesse à 
avouer qu'elle souhaitait simple- 
ment « livrer au public {-.) le 
climat et le bon goût, le mou- 
vement et l’immobile, l'inquié- 
tude et la sérénité, la tendresse 
et ta cruauté, le rêve et fa poésie 
et surtout la nécessité d'être, la 
force de dire le nécessaire, l’utile 
et l’inutile... » (J.-M. Guillaud). 
Contentons-nous d'une « profu- 
sion » généreuse et d'un ordre 


(Il Parmi les autres manifesta- 
tions de l’Automne Japonais à 
Paris, citons : 

— Namban - de l’européisme japo- 
nais lXVl 0 -XVll° siècles I au musée 
Cernnechl, Jusqu'au 16 novembre. 

— Mon et et le Japon au musée 
Marmot tan, du 23 octobre au 23 no- 
vembre. 

— Sharaku, galerie Hu guette 
Berés, du 17 octobre au 15 novem- 
bre. 

— ■ Le film de Kurosawa. Sage- 
muslta. et les dessins du film à 
l’Espace Cardin. Jusqu'au 24 octobre. 




sur Hokusai 


dilate à l'infini des eaux plates. 

Ces exercices spatiaux per- 
mettent à Hokusai d’aménager 
des décors moins vastes avec un 
relief accru. Cependant,, certai- 
nes natures mortes, comme celle 
du Maillet aux deux souris (1804) 
conservent une frontalité très ri- 
goureuse. Vers 1810. les six 
pièces suscitent l'impression 
d’une série courte, d’une grande 
élégance, tandis que les trente- 
six vues du mont Fuji commen- 
cées sans doute en 1831, consa- 
crent la gloire d’HokusaL 

L’emploi du fameux bleu de 
Prusse n'était pas la seule audace 
de ces œuvres entre toutes reten- 
tissantes (série de Londres, Bri- 
tish Muséum). On admirera la 
fraîcheur des épreuves venues 
de Bruxelles et, bien entendu, les 
effets saisissants de ces compo- 
sitions dépouillées mais d'une 
géométrisation sophistiquée. Ne 
citons que le rappel, au premier 
plan, du rythme des lignes de la 
montagne grâce à la disposition 
parallèle de deux personnages, ou 


le Jeu savant du - tonneau en 
cercle posé sur des horizontales. 
Mais la série des cascades fera 
mieux encore, ou pire, aurait dit 
Picasso (cascade de Amlda). 
L’abstrait et le concret voisinent. 
Le concept et le pittoresque. 

Les titres mêmes deviennent 
parlants avec les séries 
l me empiètes) des fantômes gri- 
maçants. des grandes fleurs et 
des éventails. Mais on retrouve 
le Heu de Prusse avec plaisir 
dans l’admirable série des ponts, 
tantôt théoriques, tantôt presque 
familiers, et l'immensité des 
terres et des eaux mélangées 
derrière une digue ou derrière 
des arbres. 

La dernière œuvre maîtresse 
d "Hokusai pour l’estampe en 
feuilles séparées est entreprise 
en 1835 pour illustrer une très 
ancienne compilation poétique. 
On trouve là l’ampleur et la 
sûreté des cent vues du Fuji 
réalisées pour l'illustration vers 
la même époque. D'Inégalables 
réussites. 


Spirales et tranches de vie 


La Tête de Daruma, les deux 
monochromes rouges, quelques 
« belles femmes » et des ani- 
maux : assez peu de peintures 
en somme. B en manque: entre 
autres le célèbre Aigle noir sur 
sa branche enneigée, de 1843, 
mais nous avons, autour du pont, 
la série complète des deux cent 
dix-neuf dessins de lions (schis- 
chi). On sait qu’en 1843, âgé de 
quatre-vingt-trois ans. Hokusai 
commença, à titre d'exercice et 
à raison d'un par jour, l'exécu- 
tion de ces croquis voués à un 
animal fantastique, d'ailleurs 
protecteur. D'Innombrables va- 
riations sur les spirales. 

C’est sans doute grâce à 
l 'Illustration de livres tels que le 
Sliashm gafu et le Manga, 
recueils publiés pendant toute la 


vie de l'artiste, sorte de journaux 
relatant les faits divers, les ren- 
contres et rappelant des légen- 
des ou fixant des formes d’ani- 
maux, de plantes, d’objets, bref 
des tranches de vie, qu’Hoknsaî 
a le mieux communiqué avec ses 
contemporains. Beaucoup plus 
largement diffusées que les 
estampes, ces images vraies 
constituent déjà une sorte de 
corpus photographique de la vie 
au Japon d'alors. Le mot est 
d'ailleurs resté le même. 

Les estampes érotiques d’Ho- 
kusai ishunga) n'ajoutent rien 
à sa gloire. Mais qu’ajouter à la 
gloire d’Hokusai ? 

PAULE-MARIE GRAND. 

★ 28. rue des Francs-EourseolB. 
Jusqu’au 4 Janvier. 


■CENTRE CULTUREL DO MEXIQUE * 

47 bis. av. Bosquet (7°) - 555-79-15 

CODEX DU 
MEXIQUE ANCIEN 

Tons les jours (si dlm-1, 10-18 b. 
Samedi s 12-18 h. 

tsmm Jusqu'au 31 octobre mssss 


LA MAISON DE LA 

LITHOGRAPHIE 

4AA présente actuellement 

lU U LITHOGRAPHIES DE: 

CARZOU, BRAVER, AGOSTINI, 
HILAIRE, WE1SBUCH, etc. 

T10 Boulevard de Courcelles 

75017 PARIS. TEL. : 227.20.1G 
Ouvert le lundi du 14 h 30 à 13 h 
et dn mardi an samedi indus de 11 h à 19 h 


Galerie Amine 


5, rue Caron (Le Marais) PARIS 
212-57-26 

Gravures de MTJCCI 
StagUeno Patocchl 
du 15 o et. au 2 nov. 1980. ts les Jra 
sauf lundi de 14 h- 30 à 19 n. 


— — Le Soleil dans la Tête — - 
10, rue de Vauglrard - VT« 

Robert 

BUCAILLE 

10 au 31 octobre 1988 — 


" ' — LA GALERIE " 

67, rue Saint-André-des-Arts 
PARIS Ifi") - 633-34-14 

CRESS 

peintures, gravures 
Jusqu’au 25 octobre ___ 


Galerië'de France 

KERMARREC 

i. 

peintures 

et 

dessins 


25-septembre 
31 octobre 

•:> . : ç. S ï i • H _ r . f-r * * P. ns £• 


— GALERIE CHARDIN — 

36, rue de Seine. 75006 PARIS. 
Tél : 326-99-38. 

LEYG0NIE 


.Jusqu’au 31 octobre.. 


FELIX. VE RC EL 

. • , 

. ^'presen'e 

SOBAÏC 

"Huiles- sur Bristol" : 
■\5 oafcbre - 8. novembre-*'. 


ESPRITS ET DIEUX 
D'AFRIQUE 

Conférences - Films 

17 Bctobre - 21 h. : Jean Jenkîns 

• Religion et musique en Ethiopie 

18 octobre - 77 II : Jean-Louis 
Paudrat 

• Tradition et création dans la 
sculpture africaine 

19 octnfcre - 6e 11 1 â 21 L : 
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La Fnac teste 
1775 appareils hifi 

Sélectionnées : 8 chaînes monomarques 
12 chaînes cohérentes, 10 mini-chaînes 


U ne fois encore, cette sélection va faire scandale dans le monde de la 
haute-fidélité. Parce qu'elle dit la vérité : celle des mesures et des 
chiffres. Et parce que cette vérité ne s'accorde pas Toujours avec «l'infor- 
mation » que délivrent les marques au travers de leur publicité. 

Mais le public a le droit de savoir. Et la raison d'être de. la Fnac, c'est 
de faire savoir. 

Parmi les milliers d'appareils haute-fidélité existant sur le marché 
(chaque année, sortent plus de 1200 modèles nouveaux!), voici donc les 
conclusions du Laboratoire d'essais de la Fnac. 

Ou plus exactement, voici quelles sont actuellement les meilleures 
chaînes au meilleur prix. 

Est-ce à dire que tous les matériels non cités sont techniquement sans 
intérêt?.. Bien sûr que non. Puisque, sur les 1213 appareils nouveaux 
pris en compte par notre Laboratoire pour les douze derniers mois. 
636 ont accédé aux tableaux comparatifs de la Fnac et 411 sont exposés 
dans nos auditoriums. 


Mais quand on fixe des normes de qualité sévères, seuls subsistent les 
meilleurs des meilleurs. Dont certains seront encore éliminés, en compa- 
rant les rapports qualité/prix. 

Dans cette sélection que présente la Fnac ne figurent donc pas certaines 
grandes marques. Et des appareils que nous avions précédemment retenus 
ont été remplacés par de nouveaux venus plus performants ou moins chers 
à égalité de performances. 

Mais il esL normal que le meilleur soit aussi le gagnant. Et que la 
victoire - en l’occurrence les étoiles de la Fnac - soit continuellement 
remise en question. 

Car s’il est un monde où rien n'est figé, où tout bouge sans cesse, 
c'est bien celui de la haute-fidélité. 


1 La lettre précédant chaque chaîne situe celle-ci dans une 2 one de prix. Et 
Jes étoiles apprécient la qualité technique ou le rapport qualité/prix... Se 
reporter à ce propos en page 4. 


Les chaînes monomarques 

aujourd'hui, presque toutes les marques pratiquent la 
Il hifi prëte-à-emporter. En proposant des chaînes com- 
plètes présentées dans un meuble. 

Et, à coup sûr, les marques y trouvent leur compte. 
Puisque vendant apparemment un seul produit tune chaîne), 
elles jncitenr en fait à l'acbat de plusieurs matériels distincts 
(platine, ampli, tuner, etc.). 

Or c'est là que tout ne va pas toujours pour le mieux. 
Car l’ampli peut être parfaitement réussi, le tuner passable 
et la platine franchement mauvaise. 

Le fait que la même marque signe tous les maillons de la 
chaîne n’est donc pas forcément une caution de qualité. 
Trop souvent, on est même très loin d’avoir ainsi une chaîne 
cohérente (au sens où l'entend la Fnac), c’est-à-dire une 
chaîne où tous les appareils sont également performants. 

Cohérence dans l'esthétique ?.. Certes. Mais l’oreille, là, 
ne trouve pas son compte, si l’œil s’en satisfait. 

Cela dit, il y a des chaînes monomarques qui, testées 
pour chacun de leurs cléments, se révèlent excellentes... 
Aux enceintes près toutefois. Car là, pratiquement toujours , 
c'est un peu faible et décevant 

Le Laboratoire d’essais de la Fnac a donc passé en revue 
toutes les chaînes monomarques existant sur le marché. 
Pour déterminer quelles sont les meilleures d’entre elles. 

Mais, parallèlement, il étudiait, pour chacune des chaînes 
retenues, quelle enceinte permettrait d 'obtenir un meilleur 
résultat - sans faire varier notablement 3e prix de la chaîne. 

En regard des 8 chaînes présentées ici, la Fnac suggère 
donc (à vous de décider) une paire d’enceintes d'une autre 
marque, mais qui améliore très sensiblement l’écoute. Donc 
la qualité générale de chaque chaîne. 



Sansai Studio 303 


Pioneer X300 


Platine tourne-disque P 50 
Ampli-tuner R 30 L (29 W) 
Platine à cassette P 90 

1 k k'- | 1 kkkk | 


le Jugement de la Fnac... Excel- 
lent résultat en mesure de dis- 
torsion de la platine cassette et 
bon rapport signal/bruit phone» 
de l'ampli-tuncr. Le résultat 
final est toutefois limité par les 
enceintes acoustiques fournies 
par le constructeur... Une com- 
position d’un prix intéressant. 


Platine tourne-disque PL 300 
Amplificateur SA 4ÏÔ (17 YV) 
Tuner TX 410 L 


Platine à cassette CT 200 




1 — ** J 
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Le jugement de la Fnac... Rap- 
port signal/bruit de l'amplifica- 
teur moyen. Rejectïon du 19kH 
sur le tuner très moyenne. Point 
fort : les enceintes prévues par la 
marque sont satisfaisantes. 


Les enceintes de la marque ... 

ES P 601 

1 _ * » , ~ I [ 


.celles conseillées par la Fnac 

Siare CB 100 
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Les enceintes de la marque (également conseillées par la Fnac) 
CS 343 
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Scott Indiana 

Technics Privilège Z2 

Akaï Pro 501 

“ “ “7 ,. * Le jugement de la Fnac... Le 

Platine tourne-disque PS 18 A tlIiW ^ d « une 

Amplificateur 410 A (38 W) moyenne. La courbe de ré- 

Piatîoe toarae-dxsque SLB 2 L f.J n S en,art * Fna | c -~ 

— — sibihte moyenne pour le tuner, 

Amplificateur SUZ 2 (43 W) mais bonnes performances de 

Platine tourne-disque APB 20 C Le jugement de la Fnac... Kap- 
--Tjr- T— T^= 7 ^-r- port signal /bruit de 1 amplifica- 
Amplificateur AMU 01 (20 W) teur en entrée uhono et résultat 

Tuner 510 TL ponse de la platine cassette en 

Tmer STZ 1 L l'ampli. La courbe de réponse 

Tuner ATK 02 L du tuner moyens. Mais platine 

— rr " — r Z ItTTr» bande standard est bonne. Et 

Platine a cassette 610 D jes enceintes ont obtenu un 

Platine à cassette RSM 5 Patine a cassette en posi- 

tron fer pur pourrait être plus 

Platine à cassette CSM 01 d,sque rcuS5ie * bonne courbe de 

réponse en cassette. Et la régu- 

j ér-tr-fr — I ! — ÜTk k ★ ! résultat satisfaisant-. Ensemble 

j kkk l|j ★ satisfaisante. Et des enceintes 

) k k IJ ★★★ | larité de défilement de la bande 

1 ' 1 — bien placé en prix. 

de meilleure qualité sont sou- 
baitabfes... Ensemble très bien 
placé en rapport qualité/prix. 

est excellente... Meilleure audi- 
tion avec d’autres enceintes. 

Les enceintes de la marque {également conseillées par la Fnac) 

176 B 

Les enceintes de la marque... ... celles conseillées par la Fnac 

SB 3030 Integrate S 120 

Les enceintes de la marque celles conseillées par la Fnac 

SR 1150 Kenwood LSK400 B 

1 *** | **** 
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Sansui Studio 603 


Àkaï Fro 502 


^aewr* • s ; ; ^ly^r^W. . 
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Sony Système 5000 


Platine tourne-disque FRD 3 
Amplificateur A 60 (42 \V) 

Tuner T 60 

Platine à cassette D 100 


Les enceintes de la marque.. 
ES P 801 

☆ k I I ★ ★ ★ ★ 


Le jugement de- la Fnac. M Les 
courbes de réponse en cassette 
pourraient être un peu plus 
linéaires. Maïs excellente régu- 
lation électronique de la platine 
tourne-disque (d'où le bon ré- 
sultat en pleurage et scintille- 
ment)... Les enceintes ES P 801 
limitent toutefois le résultat de 
l’ensemble. 

...celles conseillées par la Fnac 

Ditton 130 


Platine tourne-disque AP D 30 C 
Amplificateur AMU 02 (34 W) 
Toner ATK 02 L 
Platine à cassette CSM 02 
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Les enceintes de la marque.- 
SR 1150 

i k * I 1 ★★★ 


Le jugement de la* Fnac... Un 
très bon amplificateur. Un tu- 
ner moyen. Ht un gain de qua-. 
lité important si i'on change* 
les enceintes... En prix, c’est 
un ensemble bien placé. 


Platine tourne-disque PST 33 
Amplificateur TAF 45 (56 W) 
Tuner STA 30 L 
Platine à cassette TC E 22 
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... celles conseillées par la Fnac 
Efipson4002 

I kkkk I I ★ ★★★ 1 


Les enceintes de la marque.» 
SSE 50 

i * -k I I ★★★ 


Le jugement de la Fnac~. Four 
les écoutes à longues distances, 
le tuner est moyen en sensibilité. 
Mais la qualité de l’ampli, des 
platinés cassette et disque est 
excellente.- A la limite des 
quatre étoiles (avec tm résultat 
nettement amélioré si l’on pré- 
fère d’autres enceintes). Le prix 
est très intéressant. 

... celles conseillées par la Fnac 
Kef 303 

ï kkk i i ★ ★ \ 


Les chaînes cohérentes 


L arousse, au mot «cohérence», parle de la liaison d’un 
l ensemble d’idées ou de faits formant un tout logique. 
Or une chaîne n’est pas l'addition d’une platine, d'un 
ampli, d’enceintes et d’autres appareils à diverses fonctions. 

Une chaîne c'est un tout. Car la qualité de chaque appa- 
reil influe sur le son final. 

Et ce tout peut n 'être pas plus logique qu'une équipe de 
4 fois 400 mètres composée d'un coureur de demi-fond, d'un 
marathonien, d’un sprinter et d’un unijambiste ! 

Mieux encore.La performance du meilleur s'aligne, en bifi, 
sur la performance du moins bon. Et la meilleure platine du 
monde devient médiocre si elle est relayée par un ampli mé- 


diocre. Et un ampli acheté une fortune n‘en fera pas plus 
qu'un ampli de quatre sous si les enceintes sont mauvaises. 

Avec les «chaînes cohérentes», la Fnac réalise donc les 
meilleures associations possibles de matériels hifi. Pour com- 
poser les meilleures chaînes au meilleur prix. 

Mais organiser ces mariages en forme d’union parfaite 
suppose une connaissance précise de tous les appareils de 
toutes les marques. Et cela, seule la Fnac pouvait et peut y 
prétendre, avec les centaines de tests que son Laboratoire 
d'essais pratique à longueur d'année sur tout ccqui apparaît 
sur le marché. 

Certes, il existe une «chaîne cohérente» à moins de 


2500 F et une autre «chaîne cohérente» qui passe le million 
d'anciens francs. Il en est donc pour tontes les exigences 
d'écoute. 

Mais, avec l’une ou l’autre, on a la certitude que, dans 
telle plage de qualité sonore, on a fait le meilleur choix et la 
meilleure dépense. 

Composées par le Laboratoire d’essais de la Fnac à partir 
de tout ce que fabriquent toutes les marques de haute-fidélité, 
voici donc 12 chaînes. 

Qui sont rigoureusement « cohérentes ». Car elles sont, 
tests en main, les meilleures associations de matériels que l’on 
puisse faire actuellement. 


Chaîne n° 1 



Chaîne n° 2’ 
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■Chaîne n° 3- 
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Chaîne n° 4- 




Amplificateur Kenwood 
KA 300 (22 W) 

Le jugement de la Fnac... On 
retrouve ici la conception tech- 
nologique exemplaire dont Ken- 
wood a toujours fait preuve. 
Et pour un prix intéressant. 

i ☆☆☆☆ I J kkkk 1 


Amplificateur Technics 
SU Z 1(27 W) 

Le jugement de la Fnac... Bien 
conçu (avec deux indicateurs 
de puissance). Excellent résul- 
tat en mesure de distorsion. Et 
un prix intéressant. 


kkk 
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Amplificateur Marantz 
PM 250 (37 W) 

Le jugement de la Fnac... En- 
trée micro, mixage avec les 
autres sources, filtres aigu et 
grave, correcteur physiologi- 
que.* Un ampli qui a beaucoup 
de possibilités. Avec une pro- 
tection électronique efficace des 
transistors de puissance. Et un 
prix intéressant. 

| ☆☆☆☆ I I ★★★★ ”] 


Amplificateur Hitachi 
HA 3700 (35 W) 

Le jugement de la Fnac... On. 
trouve un indicateur de puis- 
sance de sortie par diodes 
électroluminescentes et un fil- 
tre grave. A noter : une bonne 
protection des étages de puis- 
sance et une excellente mesure 
de rapport signal/bruit en en- 
trée phono. 

I kkk I I kkkk J 
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Platine tourne-disque 
Akaï AP B 20 C 

Le jugement de la Fnac... Une 
semi-automatique à entraîne- 
ment par courroie, pause mo- 
mentanée, suspension ■ par le 
socle. Bonne régularité de ro- 
tation dû plateau. 

1 1 1 ★★★★ ) 


Platine tourne-disque 
Technics SL B 2 

Le jugement de la Fnac... Une 
platine qui témoigne du bon 
rapport qualité/prix auquel la 
marque nous a habitués. 
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Platine tourne-disque 
Pioneer PL 200 X 

Le jugement de la Fnac... Une 
bonne semi-automatique par 
entraînement direct. Avec une 
régulation électronique du mo- 
teur efficace (0,035 fi de pleu- 
rage et scintillement). 

1 kkk I I ★★★ I 


Platine tourne-disque 
Dual CS 505 

Le jugement de la Fnac... Un 
entrainement par courroie et 
l'arrêt automatique avec rele- 
vée du bras en fin de disque. 
Une excellente mesure de ron- 
ronnement. Et une très bonne 
suspension. 









Ss5*SïT*JÇ \ ".—v-.yfiv;::*™- 








ressp 

5.. . . . . 


fl 

tev 


Enceintes 
Alpheratz AL 40 

Le jugement de la Fnac... Très 
bonne finition (pour un prix 
raisonnable) et bon. équilibre 
général. C’est une fabrication 
française réussie. 

1 -kick | | ★★★★ ( 


Enceintes 
Indianaline 1 X A 

Le jugement de la Fnac... Une 
enceinte italienne (close à deux 
voies) d’une bonne définition 
et de fabrication soignée. 
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Enceintes . 

Jensen model 30 

Le jugement de la Fnac... Tech- 
nologie et fabrication améri- 
caines sérieuses pour cette 
enceinte trois voies. Ecoute 
très agréable. Bonne mesure de 
rendement. Excellent rapport 
quali té/prix. 

I kkk |1| kkkk 1 


Enceintes 
Kef C 40 

Le jugement de la Fnac». Cette 
enceinte dose à deux voies a 
un bon équilibre des registres 
dans Ja qualité traditionnelle 
de la marque (anglaise). De la 
fabrication fine. 
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B Chaîne n° 5 



C — Chaîne n° 6 


Amplificateur Lnxman 
L 1 A (29 W) 

Le jugement de la Fnac~ Fil- 
tres grave et aigu et protection 
par fusible. Excellent résultat 
en distorsion. Bon comporte- 
ment en signaux carrés. Une 
finition Luxman. 

r i r ★★★★ i 



Platine tourne-disque 
Afcaï AP D 30 C 

Le jugement de la Frac... pour 
cette semi-automatique à en- 
trainement direct, on note une 
excellente régulation électro- 
nique do moteur. Et un très 
bon rapport qualité/prix. 

I irfrit | | •k'k'k'k I 



Enceintes 
Siare DB 200 


Le jugement de la Fnac.» Une 
enceinte trois voies équipée 
d’un très bon tweeter à dôme. 
Une fabrication française in- 
contestablement réussie. Et 
un rapport qualité/prix remar- 
quable. 




*★★★ 



C 'Chaîne n° 7 


Amplificateur Sony 
TAF 35 (45 W) 

Le jngement de la Fnac... Un 
excellent comportement en si- 
gnaux carrés et un résultat 
global du banc d'essai remar- 
quable. Très bonne stabilité. 
Un appareil bien placé. 

f 'it it'Crü | ( 1c -k ic* | 



Platine tourne-disque 
Sony PS T 33 

Le jugement de la Fnac... Cette 
platine automatique (par en- 
traînement direct) révèle une 
excellente régularité de rota- 
tion du plateau. Le bras est 
bien pensé (résonance minime). 
Et c'est bien placé en prix. 

1 -tririrfr ( f -k-k'k'k | 



Enceintes 
Ditton 22 

Le jugement de la Fnac... De la 
justesse. De la mesure. C’est 
la factura anglaise avec tous 
ses avantages. 

i I j •*•*•*•*• | 



C Chaîne n° 8 
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Amplificateur 
Technics SU V 2 (45 W) 

Le jugement de la Fnac... Un 
appareil très complet. Avec une 
très bonne sécurité par relais 
des étages de puissance et une 
mesure de distorsion d’inter- 
modulation remarquable. C’est 
puissant et performant pour le 
prix. 

i -frfr-frA- i r"**** 1 


Amplificateur Sansm 
AU 317 K (66 W) 

Le jngement de la Fnac-. Bonne 
conception (avec sélecteur pour 
deux paires d’enceintes et pro- 
tection électronique des étages 
de puissance). Un appareil très 
fiable. 

j -tc-tc-fctc | | ïç'kïfk j 






Platine tourne-disque 
Dual CS 506 1 

Le jugement de la Fnac... Pla- 
tine à arrêt et remontée du 
bras en fin de disque. Avec 
une excellente mesure de ron- 
ronnement et une très bonne 
suspension (un point qui n’est 
jamais négligé par la marque). 

1 fr'fr’tfr ~1 | "kieir ( 


Platine tourne-disque 
Pioneer PL 300 

Le jugement de la Fnac». Une 
bonne réalisation d’ensemble. 
Avec une suspension très effi- 
cace par système de contre - 
platine. 

| 'kir&'tr 1 ( ir-kir | 




Enceintes 
Bose 301 

Le jugement de la Fnac». Deux 
voies et tweeter à dôme, avec 
un bon registre grave. C'est 
particulièrement séduisant pour 
les musiques modernes dans 
une fabrication très sérieuse. 

( -fritir 1 1 *** } 


Enceintes 
Kef Calinda 

Le jugement de la Fnac.» Une 
deux voies d’un très bon équi- 
libre généra], avec un haut- 
parleur passif. Registre aigu 
d’une grande précision. 

} 1 } -**-*•* 1 


D — Chaîne n° 9 



D — Chaîne n° 10 



D Chaîne n° 11 



E Chaîne n° 12 



Amplificateur Kenwood 
KA 80 (52 W) 

Le jugement de la Fnac.» Les 
résultats du banc d’essai prou- 
vent, s’il en était besoin, que 
Kenwood est un vrai spécia- 
liste de l’électronique.» (Avec 
prise micro, possibilité de mixa- 
ge, et une bonne sécurité des 
transistors de puissance.) 

{ •fricir'fc \ \ 'k-k'k-k \ 


Amplificateur Marantz 
PM 510 DC (58 W) 

Le jugement de la Fnac... Banc 
d’essai apprécié par le Labo- 
ratoire de la Fnac. Le PM 510 
DC est doté d’un équaliseur à 
5 plages de fréquences per- 
mettant un réglage optimal de 
la chaîne par rapport au local 
d’écoute. Prix très intéressant. 

) t ) -k'k-k-k j 


Amplificateur Sony 
TAF 55 (66 W) 

Le jngement de la Fnac». Cf est 
un des meilleurs amplificateurs 
que nous ayons testés. Avec 
des résultats de mesures excel- 
lents pour un appareil très 
complet à la pointe de la tech- 
nique. 

1 (I 


Préampli et ampK 
Harznan Kardon 
BK 770 -{- HK 725 (72 W) 

Le jugement de la Fnac.» Avec 
une note technique de 19,26)20, 
c’est une réalisation étonnante 
et la dynamique remarquable, 
préampli et ampli séparés, avec 
une excellente sécurité des éta- 
ges de puissance. 

| irtrérir j 1 *** 1 






Platine tourne-disque 
Technics SL Q 2 

Le jugement de la Fnac.» Une 
« japonaise » dans la tradition 
de qualité de Technics. Avec 
une excellente régularité de 
rotation du plateau. 

1 fr-frfr-fr 1 j irkir ( 


Platine tourne-disque 
Luxman PD 264 

Le jugement de la Fnac». Cette 
platine à entraînement direct 
(avec réglage fin de la vitesse 
et arrêt en fin de disque par 
système mécanique) affiche un 
excellent résultat en mesure de 
pleurage et scintillement. 

( f { itirït | 


Platine tourne-disque 
Sony PS X 75 

Le jugement de la Fnac... Cette 
automatique toute électronique 
profite d’une sophistication 
technologique étonnante. As- 
servissement électronique du 
moteur et du bras de lecture. 
Une précision électromécani- 
que rarement constatée... C’est 
une réussite. 

I jrtrtrir i I *** j 


Platine tourne-disqiie 
Revox B 795 

Le jugement de la Fnac.» Les 
mêmes performances que le 
célèbre B 790, sur un modèle 
légèrement simplifié. Une très 
grande réussite. Avec un re- 
marquable asservissement élec- 
tronique du bras tangentiel et 
une protection totale du disque 
et du diamant 

I I [ ★★★ ~j 
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Enceintes 
Allison five 

Le jugement de la Fnac.» Une 
technique incontestable et un 
succès acoustique. Une vérité 
peu commune dans un volume 
raisonnable. C’est la consécra- 
tion pour le fabricant (améri- 
cain). 

I | j *** I 


Enceintes 
Eüpson 1003 

Le jugement de la Fnac... Une 

deux voies et un haut-parleur 

passif. Avec un bon tweeter à 
dôme. A obtenu une excel- 
lente note d’écoute. 

{ | 1 'k'k'k'k 1 


Enceintes 
B W DM 14 

Le jugement de la Fnac.» Une 
deux voies avec haut-parleur 
passif. Indicateur de surcharge 
prévenant de la déformation 
éventuelle du son. C’est confor- 
me à la tradition anglaise. 

j -k-k-k 1 1 'k'k'k 1 


Enceintes 

- Cabasse Sampan 311 

Le jugement de la Fnac». Excel- 
lent rendement Ecoute remar- 
quable à faible niveau. Une 
qualité exemplaire dans les 
haut-parleurs. Trois filtres dont 
les composants sont très éla- 
borés (ce qui est rare)... Cette 
enceinte française n’a toujours 
pas pris une ride. 

} I 1 **** | 
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Les mini-chaînes 


U N TOURNANT dans la hifi ?.. Trop tôt pour le dire. Et 
pour F instant, face aux v.rainis<>, les chaînes classiques 
continuent de vivre leur vie sans problèmes. 

Maïs la technique des mini-chaînes se muscle et s'affine. 
Leur prix baisse. Et leur fiabilité ne peut plus être mise en 
cause. 

Les composants électroniques?.. En fait, ils sont les mê- 
mes que ceux utilisés pour les autres chaines. Le seul pro- 
blème ayant été non pas de les loger dans uq petit volume 
mais d’organiser là leur cohabitation. En éliminant fcc qui 
est fait) toute interaction par rayonnement entre les differents 
éléments de la chaîne. 

La puissance?.. Modeste au départ (guère plus de 20 watts), 
elle accède couramment aux 50 et même aux 70 watts. Et avec 


des amplis tout aussi performants que les amplis classiques. 

Les platines cassettes?.. Hier, c'était le point faible. Mais 
le Laboratoire d’essais de la Fnac n*hésite pas à leur donner 
maintenant 3 ou 4 étoiles. 

Les tuners?.. Là aussi, plus rien ne les distingue, aujour- 
d'hui, de leurs grands aînés. 

Seul point non réglé : celui du format de la^latine tourne- 
disque qui, dépendant du forraat.des disques, a du mal a ac- 
cepter la réduction d'encombrement. Ce qui Tait que. sauf 
rares exceptions (SL 10 et SL 7 de chezTechnics). on en est, 
pour l'heure, à des formules pratiquement de statu quo. 

Reste la fiabilité. Est-cc que ccs merveilleuses petites ma- 
chines sont capables de « tenir la distance»?.. 

Eh bien, oui. C’est, là aussi, exactement comparable aux 


autres chaînes. Comme nous avons pu le vérifier, en mettant 
systématiquement en observation les 2337 cléments de mini- 
chaînes que nous avions vendues à fin 79. 

Donc, une mini-chaîne, pourquoi pas (d'autant que les 
prix viennent de baisser considérablement en moins d’un an)?.. 
A cette réserve près : l'enceinte acoustique miniaturisée se 
heurte, elle, à des lois physiques et pose des problèmes non 
encore résolus. 

C'est d'ailleurs pourquoi, en regard de chacune des mini- 
chaînes qui suivent, le Laboratoire d'essais de Ja Fnac con- 
seille une enceinte autre que celle prévue par le fabricant. 
Non miniaturisée mais seulement de taille moyenne et «cohé- 
rente » en. performances avec celles des mini-chaînes sélec- 
tionnées. 



Thomson 2200 

Amplificateur PA 2016 T (20 W) 

Tuner T 3016 T 

Platine à cassette DK 616 T 


kkk 


| kkkk j 


Le jugement de la Fnac... Les 
résultats des différents éléments 
composant cette mini-chaîne 
sont très homogènes. Avec, en 
point fort, incontestablement. 
Je rapport qualité/prix. Pour 
une première de la marque, c'est 
un coup de maître. 


Enceintes conseillées par la Fnac 


Integrate CL 4 k k k kkk 



Toshiba Anrex 12 

Amplificateur S CM 12 
- préampli SYC 12 (40 W) 

Tuner STT 10 L 

Platine à cassette PCD 10 


☆ * I 


★ ★★ | 


Le jugement de la Fnac... Nous 
aurions apprécié des résultats 
plus performants pour l’ampli- 
ficateur et la platine cassette. 
Mais, doté d'un amplificateur 
de bonne puissance et d'un 
très bon tuner, l’ensemble est 
séduisant. 


Enceintes conseillées par ta Fnac 

KLH4 kkk ★ ★* ~ 1 
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Continental Edison mini X 
Amplificateur PA 9001 (30 \V) 
Tuner TU 9041 
Platine à cassette LE 9061 
i -ft-fr-a- 1 1 


Le jogement de la Fnac... Cou- 
sine germai ne de la composition 
Thomson, celle de Continental 
Edison s'en dist ingue par u n am- 
plificateur plus puissant... Nous 
aurions apprécié toutefois que 
Je tuner soit plus performant. 


Enceintes conseillées par la Fnac 

Ditton 120 *** 



Technïcs Mini Série 03 

Amplificateur SU C 03 (50 W) 

Tuner ST C 03 

Platine à cassette RS M 04 


| kkk | 
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Le jugement de la Fnac... D'une 
■ puissance confortable, l’ampli- 
ficateur est un des meilleurs que 
nous ayons testés. Et doté de 
très nombreuses possibilités - en 
particulier, une entrée pour cel- 
lule à bobine mobile... Au total : 
une réussite, complétée par une 
finition exemplaire. 


Enceintes conseillées par la Fnac 
BW DM 12 **☆ ★ ★ 



Dual Micro Set 450 

Amplificateur CV 450 M (18 W) 
Tuner CT 450 M 
Platine à cassette C 450 M 

I k k | kkk ] 


Le jugement de la Fnac... Dans 
cette composition allemande (et 
bien que l'amplificateur ait des 
performances plus qu'honora- 
bles). nous aurions aimé trouver 
davantage de puissance. Mérite 
cependant de figurer dans une 
sélection. 


Enceintes conseillées par la Fnac 

Wharfcdale Laser 60 kkk kkkk 



Mitsubishi M04 


Amplificateur MA 04 
-T- préampli MP 04 (45 W) 

Tuner MF 04 


Platine à cassette MT 04 


j kkk | ] k k k J 


Le jugement de la Fnac... Bon- 
nes performances. Des compo- 
sants sélectionnés. Une sécurité 
électronique (très efficace) des 
transistors de puissance... C’est, 
avec une technologie qui a fait 
scs preuves, une réussite de 
Mitsubishi. 


Enceintes conseillées par la Fnac 

| Ailison six *** ★★★ 



Altaï UC 2 

Amplificateur UC U 2 <24 W) 
Tuner UC K 2 L 
Platine à cassette UC M 2 

] kkk ] I ★ ★★ 


Le jugement de la Fnac... L'en- 
semble est incontestablement de 
très bonne finition et d’un 
«design» harmonieux. Avec une 
platine cassette aux performan- 
ces remarquables... Nous au- 
rions toutefois aimé un peu plus 
de brio pour l'amplificateur et 
(e tuner. 


Enceintes conseillées par la Fnac 


Wharfedale Laser 80 kkk kkkk 1 


C 



Sanyo Mini 20 


Amplificateur Plus C 20 
4- préampli Plus P 20 (40 \V) 

Tuner Plus T 20 

Platine à cassette Plus D 20 


Le jugement de la Fnac... Re- 
marquable amplificateur. Excel- 
lente courbe de réponse. Très 
bonne mesure de diaphonie. 
Très bon équilibre des résultats 
techniques... Pour une «. pre- 
mière », Sanyo se distingue ! 


j kkk | | kirk | 

Enceintes conseillées par la Fnac 

| Tangent TM 3 kkkk kkk 




Aiwa M 301 


Amplificateur C 30 
+ préampli P 30 (38 W) 

Tuner R 30 


Platine â cassette L 30 


| -fr-fr -fr-fr j 1 kkkk 


Le jugement de la Fnac... Chez 
un pionnier de la mini-chaîne, 
cette nouvelle versioa (plus 
puissante) est en tout point 
•remarquable, tant sur le plan 
des performances techniques 
que du rapport qualité/prix. 
Elle confirme la réussite du 
fabricant. 


Enceintes conseillées par la Fnac 
1 Integrate L6 k k k -kkkk 



Technïcs Mini Série 01 


Amplificateur SEC 01 
-T- préampJi SHC 01 
4- alimentation SUC 01 (52 W) 

Tuner STC 01 

Platine à cassette RS M 02 


P» kkk | 1 kkk 1 


Le jugement de la Fnac... Cette 
« ligne basse '» est un modèle de 
sophistication intelligente et les 
résultats techniques sont excel- 
lents. C’est un véritable bijou!.. 
(Et un bloc de télécommande, 
en option, peut lui être adjoint.) 


Enceintes conseillées par la Fnac 

Moaitor Audio MA 71 kkk'k ★★★ 


Et pour toutes ces chaînes, 
la Fnac porte à 2 ans la garantie 

U s'agit, bien sûr, d'une garantie gratuite, pièces et main-d’œuvre. Cette 
même garantie qui, automatiquement, est assurée par la Fnac à tous les 
matériels haute-fidélité ayant été distingués, après test, par au moins**. 

Les étoiles de la Fnac~. Les étoiles Adonnent une note technique. Les étoiles -4r corres- 
pondent à une note d'écoute. Les étoiles -A- 'apprécient le rapport qualité/prix. 

Les gammes de prix... Chaînes monomarques. Lettre A : de 3000 à 4000 F - Lettre B : 
de 4000 à 6000 F. Chaines cohérentes. Lettre A : de 2000 à 3000 F - Lettre B : de 3000 à 
4000 F - Lettre C : de 4000 â 5500 F - Lettre D : de 5500 à 9000 F - Lettre E : plus 
de 10000 F. Mini-chaînes. Lettre A : de 2000 à 4000 F - Lettre B : de 4000 à 5000 F - 
Lettre C r de 6000 â 8000 F. 


La Fnac à Paris 

Fnac- Forum des Halles. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 20 h; le lundi, de 13 h à 20 h. 
Fnac-Montpamasse - 136. rue de Rennes. 

Du mardi au samedi, de 10 A à 20 A ; nocturne le mercredi 
jusqu’à 21 h 30. 

Fnac-Etoile - 26, avenue de Wagram. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 19 h; nocturne le mercredi 
jusqu ’à 20 A. 

La Fnac en province 

Belfort : Relais-Fnac - 6. rue des Capucins. 

Du mardi an samedi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h. 
Clermont-Ferrand : Rclais-Fnac - Centre Jaude. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 19 A ; le lundi, de 14 A à 19 A. 
Grenoble : Relais-Fnac - 3. Grand’PIace. 

Da lundi au vendredi, de JO h à 21 h; le samedi, de 9 h 
à 20 h. 


Lille : Fnac - 9. place du Généra l-de-Gaui le. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 19 h ; /c lundi, de 14 h à 19 h. 
Lyon : Fnac - 62. rue de la République. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 19 A; nocturne le vendredi 
jusqu à 21 h. 

Marseille : Fnac - Centre Bourse. 

Du lundi an samedi, de 10 h à 19 h. 

-Metz : Relais-Fnac - Centre St-Jacqucs. 

Dit mardi an samedi, de 10 h à 19 h ; le lundi, de 14 h à 19 h. 
Mulhouse : Rclais-Fnac - 1. place Franklin. 

Du mardi au samedi. Je 9 h à 12 A et de 14 h il 19 h. 
Saint-Louis : Relais-Fnac - 12. av. du Général de Gaulle. 
Du mardi an vendredi, de 9 h ù J 2 h cl de 14 h à US h 30 : 
le samedi, de .S'A à 12 h et de 14 h à 17 h. 

Strasbourg : Fnac - La Maison Rouge - Place Kléber. 
Du mardi au samedi, de lu h ù 19 A. 

Toulouse : Fnac - 1. promenade des Capi louis. 
n " ,su,r 'H t m 'samedi, de lO h à 19 h; le lundi, d ' ’ 1 • *9 h. 


s/ 
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L’AMÉRIQUE DÉBARQUE A LA ROCHELLE 


Protestants , cannibales 
et scalpeurs de castors 



I L y a, à La Rochelle, deux 
(aura, de là Chaîne et de Saint- 
Nicolas. pour rêver do voyage. 
EH es marquent l'entrée d'un port 
qui, pour s'ëtre montré malhabile à 
loger les vaisseaux d'importance, 
n'en laisse pas moins rêver de tra- 
fics : de peaux, d'esclaves ou 
d'émigrants.- Le rêve n'était pas 
toujours rase. Il y a aussi le sou- 
venir cuisant des protestants, dont 
un temple réinvesti formera le 
pignon sur le port d'une future 
maison de le culture. H y a. par- 
tout, de célébras arcades. Et l'hôtel 
Reuriau, sans arcades, mais qui 
abritera bientôt les arcanes d'un 
monde fort proche de La Rochelle, 
le Musée du Nouveau Monde. On 
y retrouvera le port et ses tours, 
les t rail es. la vie des protestants, 
et de manière plus large, l'histoire 
de celte première lune qu’a été et 
reste souvent l'Amérique pour 
l'Ancien Monde. 


En attendant l'achèvement des 
travaux de restauration et l'ouver- 
ture de l'hôtel Fleuriau, le Musée 
du Nouveau Monde est parti à la 
découverte de son public en pré- 
sentant, depuis juin 1979, des expo- 
sitions dans la chapelle du lycée 
Fromentin. Celle qu'on y voit aujour- 
d'hui, et jusqu'au 9 novembre, 
montre d'ores et déjà l'intérêt de 
la municipalité pour cette entre- 
prise malgré les charges financières 
qu'elle représente, et le sérieux 
avec lequel l'équipe du musée 
répond à cet intérêt. L'exposition, 
placée comme tout ce qui se 
fait en France et en 1980 sous le 
signe de l'Année du patrimoine, 
s'est donné un titre modeste. 
Mémoire d'une Amérique, qui reflète 
assez exactement son espriL Montrer, 
partant d’une ville, La Rochelle bien 
sûr, et en s'en tenant à quelques 
aspects définis, quelle image se 
sont faite les Européens des « Indes 
occidentales » et quelles réalités 
cachait parfois cette image. Un 
excellent symbole en est. dès ren- 
trée de l'exposition, le tas de galets 


grisâtres rapportés du Canada 
pour lester les navires trop peu 
Sourds de leurs peaux de castor, 
galets devenus pavés dans les rues 
roche /aises, dissimulant des grèves 
plus lointaines que les plages évo- 
quées par des slogans récents. 

Si les galets parlent, ou tout au 
moino résonnent, il s'es: avéré ce- 
pendant difficile d'offrir une vision 
sensible au public des rapports de 
la France et du Nouveau Monde. 
Peu d'objets, trop peu d'objets en- 
core. Les réserves du musée sont 
jaunes, et H a fallu faire appel aux 
grands frères que son! le Musée 
de l'homme et celui des arts et 
traditions populaires ou aux autres 
musées de La Rochelle pour évoquer 
de manière concrète la présence 
indienne ou fa vie domestique des 
colons. Le vœu des organisateurs 
de donner à voir, d'éviter les propos 
trop théoriques, s'est trouvé aussi 
contrarié par la rareté de l'icono- 
graphie dans certains domaines, 
bien que les documents d’archives 
puissent abonder par ailleurs. Ainsi 
l'exposition se présente - * - elle 
comme un dosage fragile d'élé- 
ments qui. malgré un manque relatif 
d'explications sur place, mais grâce 
à un catalogue très complet, donne 
une image subtile et souvent sur- 
prenante de l'Amérique. La part ar- 
chéologique, représentée par les 
poteries saintongeaises, apporte la 
dimension domestique de cette aven- 
ture coloniale et illustre de ma- 
nière frappante l'intérêt des fouilles 
en terrains d'époque récente. 

Les Indiens, qu'ils soient de 
Nouvelle-France, de Louisiane, 
du Brésil, nous sont devenus rela- 
tivement familier;, que ce soit, de 
façon pittoresque, a travers le 
cinéma ou la bande dessinée, ou 
de manière savante grâce aux ré- 
éditions récentes et multiples de 
relations de voyage. On les retrouve 
donc (ci sans trop de surprise, 
féroces et goulûment cannibales, 
ou doux et dociles, sauvages ou 
policés, aux corps de brutes ou aux 
corps de bustes Renaissance à 


travers, notamment, les gravures de 
De Bry, les aventures enluminées 
d'un Thevet, les narrations, ethno- 
logiques avant la lettre, de Lery. 
Thevet et Lery, deux frères ennemis 
dont les textes sur la colonie de 
Villègagnon au Brésil évoquent 
assez bien aussi les aventures et 
les mésaventures surtout des pro- 
testants dans ces régions du 
monde. 

* * 

Deux aspects sont remarquable- 
ment traités ici : les ports et les 
navires, d'une part — c'est-à-dire 
essentiellement le port de La 
Rochelle et les navires qui y pas- 
saient — les établissements colo- 
niaux. d'au Ire part, et en particulier 
leur architecture. L'imagerie tradi- 
tionnelle des pauvres huttes de 
trappeurs es! ainsi complétée d’ins- 
tallations plus glorieuses, d'hôpF 

Uux, de casernes, de chapelles, de 
fontaines, de fortifications de villes 
ordonnancées. Au travers des plans 
et des cartes se dessins ainsi une 
expression spécifique de la coloni- 
sation française. 

Côté trafic, celui des esclaves 
reste presque complètement occulté, 
même si les organisateurs parais- 
sent conscients dB cette occulta- 
tion. Son évocation plus complète 
aurait-elle à ce point troublé le 
culte des encétres rocheJais ? En 
revanche, lé trafic des fourrures 
fai! l'objet d'un travail intéressant 
qu'on aimera, comme beaucoup 
d'autres, voir complété, développé 
lors de l'établissement définitif du 
musée. 

Cette « Mémoire d'une Amérique « 
laisse en tout cas bien augurer de 
ce que sera le Musée du Nouveau 
Monde : mieux qu'un musée sta- 
tique. un pont jeté entre deux uni- 
vers, un moyen de compréhension, 
un appel à la découverte d'une 
Amérique restée largement 
Inconnue. 

FRÉDÉRIC EDELMÀNN. 

fr Musée du Nouveau Monde, 
chapelle du lycée Fromentin à La 
Rochelle. Jusqu'au 9 novembre. 
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LE MONDE 


Exposition/ 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf manü. de 12 h. à 22 heures ; 
sam. et dlm.. de 10 heures à 22 heu- 
res. Entrée libre le dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, à 16 heures et à 19 
heures ; Le samedi h 11 heures : en- 
trée du musée (troisième étage) : 
lundi et Jeudi, 17 heures : galeries 
contemporaines (res-de-c haussée). 

BIENNALE DE PARIS . — Jus- 
qu'au 2 novembre. Et au Musée 
d'art moderne de la Ville de Parla 
(Rencontres avec les artistes : à 
18 h. 30. B. Borgeaud (le 16). M. Tho- 
mas île 20), M.-J. Fontaine fie 22). 

APO LLINAIR E ET LES CUBISTES. 

— Salie d'art graphique. Jusqu’au 
5 Janvier. 

TH .4 NOS TSEVGOS. — Jusqu'au 
17 janvier. 

FRIE LD BONDI. — Ateliers photos. 

— Jusqu'au 26 octobre 

CARTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — Jusqu'au 10 novembre. 

C.C.L 

A LA RECHERCHE DE L’URBA- 
NITE- — Biennale de Paris, Jus- 
qu'au 10 novembre 

L’ENSEIGNEMENT DU DESIGN 
GRAPHIQUE £T INDUSTRIEL. — 
Entrée libre. Jusqu'au 1 er décembre. 

BJPX 

LA BULGARIE, de 680 ù 1980. — 
Jusqu'au 20 octobre. 

BENJAMIN CONSTANT : Une vie 
au service de la liberté, 1767-1830. — 
Jusqu'au 20 octobre. 

LES ANNEES 70 EN PROVENCE : 
Photographies de J. Windenberger. 
Jusqu'au 1 er décembre. — Lire un 
plan. Jusqu'au 17 novembre. 

Musées 

L’IMAGE SACREE EN THAÏLANDE. 

— Petit Pnlals. avenue Winston- 
Churchill (265-12-73). Entrée : 12 P. 
Du 17 octobre au I e lévrier 1981. 

REGARDS SUR LA PHOTOGRA- 
PHIE EN FRANCE AU DIX-NEU- 
VIEME SIECLE. — Petit Palais (voir 
cl -dessus). Jusqu'au 23 novembre. 

RESTAURATION DES PEINTU- 
RES. Dossier n*21 du département 
des peintures. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
jard (260-39-36). Sauf mardi, do 
9 h. 45 à 17 heures. Entrée ; 9 francs 
i gratuite le dimanche). Jusqu'au 
1“* décembre. 


REVOIR INGRES. Dessins du ca- 
binet des dessins. — PAYSAGES 
D'INGRES. Dessins du musée Ingres 
de Montauban. — PORTRAITS 
CONTEMPORAINS D INGRES. Des- 
sins. miniatures et pastels du cabi- 
net des dessins. — Musée du Louvre, 
entree porte Jaujard. Saul mardi 
et sam. (voir ci-dessus). Jusqu'au 
17 novembre. 

BONJOUR MONSIEUR LARTI- 
GUE. — Grand Palais (201-54-10). 
Saul mardi, do 10 heures A 20 heu- 
res ; mercredi, jusqu’à 22 heures. 
Entrée : 9 francs : sam. ; S francs. 
Jusqu'au 31 octobre. 

LA VI E M YSTERIEUSE DES 
CHEFS - D'ŒUVRE. La science an 
service de l'art. — Grand Palais, 
entrée avenue du général Elsenho- 
wer (voir cl-dessus). Entrée : 
12 rranc3 : le samedi : 9 Crânes. Jus- 
qu’au S Janvier. 

GRA NDS ET JEUNES D'AUJOUR- 
D’HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston -Churchill (256-22-08) De 

11 heures à 13 heures Entrée : 12 
francs. Jusqu'au 19 octobre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX, 
L’archéologie ilu Yémen ; sculptu- 
res médiévales en Champagne; la 
Grisaille. — Musée d'art et d'essai. 
Palais de Tofcyo. 13 avenue du pré- 
sident-Wilson (723-36-53) Saul ma-r 
dL de 9 h. 45 à 17 heures. Entrée : 
6 francs. Le dimanche. 3 francs. 
Jusqu'au 14 décembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris, 
11. avenue du president- Wilson 
(720-62-401. Sauf lundi, de 10 heu- 
res à 17 h. 40 Entrée . 6 fmnes (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 2 no- 
vembre. Et au Centre Georges-Pom- 
pidou. 

IGOR STRAVINSKI. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris ivoir 
cl -dessus)- Jusqu'au 30 novembre. 

BHOULBOULYAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enlants, nu 
musée d'art moderne de la Ville de 
Paris. 12. avenue de New-Tort ivoir 
ci-dessus) Jusqu'au 29 mars l&ftl. 

NAMB.AN OU D E L’E UROPEISME 
JAPONAIS (XVI"- XVII' siècle). — 
Musée Cernuschl. 7. avenue Velas- 
quez (565-50-75). Sauf lundi et jours 
fériés, de 10 h. ù 17 b. 30. Du 18 octo- 
bre au 14 décembre. 

LE COSTUME an patrimoine 
vivant. — Musée Nlsslm-de- 
Camondo. 63, rue -le Monceau (563- 
26-32). Sauf mardi, de 10 heures à 

12 heures et de 14 heures a 17 heures. 
Entrée : 10 francs. Jusqu'au 30 dé- 
cembre. 

DAVID D’ANGERS, premier maître 


d'Hébert. — Musée Hébert, 85, me 
du Cherche- Midi (222-23-82). Sauf 
mardi, de 14 heures à IB heures. 
Entrée : 4 francs. Jusqu'au 5 janvier. 

LUCHZNO viSC ON TI Images et 
passions. — Musée Jacquemart- 
André. 156, boulevard Ha usa manu 
(227-39-91). Sauf lundi et mardi, de 
13 b. 30 à 17 h. 30. Entrée : 8 francs. 
Jusqu'au 1 er décembre. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1880- 
1986). - Musée de L'affiche. 18. rue 
de Paradis (824-30-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 heures à 18 heures. 
Entrée : B francs. Jusqu'au' 17 no- 
vembre. 

FELIX BUHOT. — Bibliothèque 
nationale. 58. rue de Richelieu (261- 
82-83). Tous les Jours, de 12 heures 
à 18 heures. Entrée : 6 francs. Jus- 
qu'au 19 octobre. 

PEINTRES GRAVEURS FRAN- 
ÇAIS. — Bibliothèque nationale 
(voir cl -dessus J. Tous les Jours, de 

11 heures à 18 heures. Jusqu'au 
31 octobre. 

GERMAINE DE COSTEBL. Dessins, 
estampes, livres illustrés, reliures. — 
Blbllotbèquo nationale (voir ci-des- 
sus). Tous les Jours, de 13 heures 
a 18 heures. Jusqu'au L9 octobre. 

NUAGES. Boogaerti. Eggleston, 
Mat snoba, Sbaler. — Galerie de pho- 
tographie de la Bibliothèque natio- 
nale. 4. rue Lou vols. Sauf dira., de 

12 heures à 17 heures. Entrée libre. 
Jucqu'au 6 décembre. 


verte, avenue Franklln-D.-Roosevelt 
(350-18-65). Sauf lundi, de 10 heu- 
res à 18 heures. Jusqu'en mars 1981. 

Centres culturels 

HOMMAGE A PAUL DEL VAUX. 
Œuvres sur papier. — Centre cultu- 
rel de la communauté de Belgique. 
137-129. rue Saint-Martin (271-26-16) 
Sauf lundi, de 11 h. à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusquau 30 novembre (& 13 û- 
15 h. et 17 h. (sauf dimanche), pro- 
jections de films). • 

GUNNAR A9PLUND (1885 - 1940). 
Projets et réalisations d’architectures. 
— Jusqu'au 31 octobre. — S DT ER T 
LXNDBLOM. Sculptures Jusqu’au 
2 novembre. — AHLSTROM et MO- 
UN : Ecorcbement d'un paysage 
(Biennale de Paris). Jusqu'au 2 no- 
vembre. Centre culturel suédois, 
U, rue Paye nue (271-82-20). De 12 h. 
A 18 h. ; sam. et d Im_ de 14 h- A 

18 h. 

ECRITURES. Graphies, notations 
typographie (Biennale de Paris). — 
Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiques. 11. rue Berryer 
(583-90-55). saur mardi, de 12 h. k 

19 h. Jusqu'au 3 novembre. 

LE FOU DE PEINTURE. HO K DS. AI 
ET SON TEMPS. — Centre culturel 
do Marais. 28, rue des Francs-Bour- 
geois (278-66-65) Sauf mardi, de 
12 h. 30 A 19 h. 30. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 4 Janvier. 

AK Y SCHEFFEK (1795-1858). Des- 


LES PEINTRES TEMOINS DE sp* aquaieUe^ tsquii&es à l'huile . 


LEUR TEMPS : la maison. — Musée 
du Luxera bourg, 19, rue de Vaugl- 
rad 1033-95-00]. Jusqu'au 2 novem- 
bre. 

BULLES DE FUMEE. Le tabac dans 
la bande dessinée. — Musée-Galerie 
du S E I T A, 12. rue S lire ouf 
(555-91-50i. Sauf dlm. et Jours fériés, 
de 11 h. à 18 h. 

.ART ET HOLOGRAPHIE EN ALLE- 
MAGNE. — Musée français de l'holo- 
graphie. S. rue Brantôme (271-02-67. 

ASPECTS DE LA DROLE DE 
GUERRE. I" septembre 1939 - 10 mal 


Jusqu'au 30 novembre. JOSUM 
WALSTRA. Tableau*, gouaches, des- 
sins. Jusqu’au 2 novembre. — Insti- 
tut néerlandais. 12 1; rue de Lille 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 h. & 
19 h. 

EDITIONS DE LIVRES D’ARTIS- 
TES EN ALLEMAGNE DEPUIS 1970. 
— Goethe Institut. 17, avenue d'iëna 
(723-61-21). Sauf sam. et dlm.. de 
10 h. à 20 h- jusqu'au 14 novembre. 

m* SALON DES DESSINATEURS 
HUMORISTES DE LA PRESSE. — 
Salle des échanges de la station 


1910. — Musée des Deux-guerres Auber-BÜ. (572-15-33). Jusqu'au 

mondiales, hôtel des Invalides (551- 23 octobre. 


93-02). Sauf lundi, de 10 heures à 
17 h. 30 ; dira., de 14 heures à 17 h. 30. 


VISAGE INCONNU DE VINCENT 
DTNDT. — Salons Ricard. 35. avenue 


Entrée : 8 francs. Jusqu'au 7 dé- Franklin -Roosevelt. Sauf d l m .. de 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - LE MARAIS 

MOU R V RAT UE -TÊTE 




UN FILM DE- ANNE-CLAIRE POIRIER 

-r,*inuw»*wmn-. 


c cm b ré. lu h. 30 a 

IMAGE ET MAGIE DU CINEMA 17 h. 30. J u 
FRANÇAIS. Cent ans de patrimoine. SOUPFLO 
— Conservatoire national des arts y*®)- — C 
et métiers, 292. rue Saint Martin Antoine (-• 
(505-14-40). Jucqu'au 11 novembre. 10 h. a 1» h 
JEAN PICART LE DOUX. - Musée AKCHTTKf 
de la poste. 34. boulevard de Vau- iqnn-inxa 
girard (320-15-30). De 10 heures à architectes 
17 heures. Entrée Libre. Jusqu'au »»:,« ,' 54 **-. 
19 octobre. à 19 h 

HOMMAGE AUX DONATEURS. 4 novembre 
Modes françaises du XVUX r siècle à HOMMAG 
□os jours. — Musée de la mode et VENISE à 
du costume. GalIIera, 10. avenue «î aae ét le 
Pierre-l^-de-Serble (720-85-23). Sauf (Jot- 1799) 
lundi, de 10 heures à 17 h. 40. En- Uetu jq 
trëe : S francs. Jusqu'au 31 dëcetu- Jusqu'au 7 

DOCUMENTS PRECIEUX DE LA n £ E rnïïï%‘ 
BIBLIOTHEQUE FORXEY. - Hôtel "JJ «“5** 
de Sens. 1. rue ' du Figuier «278- SS?-.,, 

14-00). Sauf dlm. et lundi, de 13 b. 30 
à 20 heures. Entrée libre. Jusqu'au “.fk 

Il octohre 4 U au “5 

11 OClODre - MAQUETÎ 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- Espace Ptei 
NAVALET. a Y A CENT GIN- Gabriel (28 
QUANTE ANS.. JUILLET 1830. - 24 octobre. 

Musée Carnavalet, 23, rue de Sévi- le CINEM 
gné (272-21-13). Sauf lundi (et Jours _ Ecole n: 
fériés) de 10 heures à 17 h. 40. En- beaux-arts, 
trée : 9 francs. Jusqu'au 16 notera- mardi, de 1 
brc. 19 octobre. 

EINSTEIN. Sa vie et son ce œuvre H ES END E. 

scientifique. — Palais de la décou- (Biennale c 


10 h. 30 à 13 h. et de 15 h. & 
27 h. 30. Jusqu'au 15 novembre. 

SOUFFLOT ET SON TEMPS (1713- 
1780). — CJJ.M.EL, 82. rue Salnt- 
Antolne (274-22-22). Sauf mardi, de 
20 h. à 12 h. 30 et de 24 h. A 18 h 3a 
Jusqu'au 25 Janvier. 

ARCHITECTURES EN ALLEMAGNE. 
1900-1933. — Société française des 
architectes, 100. rue du Cherche- 
Midl (548-53-10). Sauf dlm., de 13 Ü. 
à 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 


HOMMAGE A L’URBANITE DE 
VENISE, à travers son espace scé- 
nique et les tableaux de G. Bella 
(1730-1799). — Institut culturel Ita- 
lien, 50, rue de Varenne (222-12-78). 
Jusqu'au 7 novembre. 

LES THEATRES DU BOULEVARD 
DU CRIME. 1752-1882. — Le Louvre 
des antiqaalres, 2. place du Palais- 
Royal (297-27-10). Sauf lundi, de 
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Royal (297-27-10). Sauf lundi, de 
11 h. à 19 h. Entrée : 10 F. jus- 
qu'au il novembre. 

MAQUETTES DE KUROSAWA. — 
Espace Pierre - Cardin. 1-3. arenue 
Gabriel (268-17-30). — Jusqu'au 
24 octobre. 

LE CINEMA DANS SES TEMPLES. 
— Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, II. quai Malaquals Sauf 
mardi, de 11 h, à 18 h. Jusqu'au 
19 octobre. 

RESEXDE. TOZZI, GREGORIO 
(Biennale de Paris i. — Galerie 
Debrct, 28, rue La Boétie (583-46-55). 
Jusqu'au 3 novembre. 

YYARAL. I960 - 198». Recherches 
visuelles. Analyses numériques. — 
Hôtel de ville, salle Saint-Jean De 
10 h. à 18 h. 30. Jusqu’au 28 oc- 
tobre. 

FLAUBERT ET PARIS. — Centre 
des nouveaux jardins de la Petite- 
Roquette, 143, rue de la Roquette. 
Sauf lundi, de 14 h. A 18 h. (Sauf- 
mardi et vend., A 15 h., visite gui- 
dée). Jusqu'au 9 novembre. 

DE LA PHOTOGRAPHIE. Dix-sept 
artistes allemands : L Les photos 
comme ersatz (Anburger. Brus, Dahn. 
K appel. Polhe. Schweizer). — Centre 
culturel allemand. 3L rue de Condé 
(723-81-21). Sauf sam. et dlm.. de 

13 b. à 19 h. Jusqu'au 13 novembre. 

CODEX DU MEXIQUE ANCIEN de 

la BlbUotëqne nationale de Paris. — 
Centre culturel du Mexique. 47 bis. 
avenue Bosquet (555 - 79- 15).. Sauf 
d lnu de 10 h. A 18 h. : sam., de 12 h. 
à 18 h. J usqu'au 31 octobre. 

MICHELINE BASRL — Centre 
RachL 30. boulevard do Port-Royal 
(331-93-20). Sauf sam. et dira- de 
10 h. à 22 h_ ; vendredi, de 10 h. à 

14 b- Jusqu'au 30 octobre. 

Galeries 

DES MONTS ET DES EAUX. Pay- 
sages de Watteau à Yeraet. Galerie 
Cailloux, 136. rue du Faubourg- 
SaJnt-Honoré. Jusqu'au 30 octobre. 

LES CHAPEAUX. Œuvres d'Alex, 
Anckx. Axroyo. Buri. Cleslewlcz. etc. 

— Galerie J.-Brlance. 23-25, rue Gué- 
négaud (326-85-51). Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

VIS EUX / MARTI. — Galerie Isy 
B roc bot, 35. rue Guénégaud (354- 
22-40). Jusqu'au 30 octobre. 

CARAMELLE. SK.UBER, WEISS. — 
Galerie Borna, 40. rue Qui a campais 
(277-38-37), Jusqu'au 22 octobre. 

DESSINS D'ARCHITECTES : 
Agrest, Gandehunas, Graves, Gram- 
baeh. Scolari. — Nina Dausset, 
16. rue de Lille (297-41-07). Jusqu'au 
25 octobre. 

DR L’ELECTfSME CONTEMPO 


par trois critiques. — Galerie 
N JS JL, 2, rue du Jour (508-19-58). 
Jusqu'au 30 octobre. 

DEPUIS 1955. Peintures. — Galerie 
du Dragon. 19. rue du Dragon 
1548-24-19). Jusqu'au 2 novembre. 

PARIS CONTEMPORAIN r Bardou, 
Clans. Plossu, S parent». Trace. — 
Galerie Perspectives, 53, avenue de 
Saxe (586-49-70). Du 16 octobre au 
15 novembre. 

MICHELE BATTUT. Rêves de 
feuille. — Œuvres récentes. Art- 
cuxlaL 9, avenue M a 1 1 g n o n 
(359-29-80). Jusqu’au 31 octobre. 

BOLLOMO. — Galerie Frégnac. 
50. rue Jacob (280-86-31). Jusqu'au 
25 octobre. 

BEN-DOV. peintures. — Galerie 
Erval, 18. rue de Seine (.354-73-49), 
Jusqu'au 15 novembre. 


(354-71-91). Du 17 octobre au 8 no- arts et loisirs, 59. boulevard Carnot 
v ambre. (978-32-75). Du 17 octobre SU 4 no- 

M3CHEL CANTELOUP. Peintures vembre. 
au crayon. — Galerie L. Durand, MARLY-LE-ROI. Saflio BSercardez. 
19 rue Mazarlne. Jusqu’au 8 no- Hommage à la vocat i on. — Institut 
vembre. national d’éducation populaire, 

CELESTINO. Peintures insolites. — 11. rue W.-Blumentbfll (058-49-H). 

Un moment- en plus. L rue de De 10 h. à 19 h. Jusqu’au 30 octobre. 
Varenne (222-23-45). Jusqu'au 33 oc- MONTLHERY. I88U-1980, on siècle 
tobre. d’humour et de caricature, — Salle 

CESAR. Sculptures 1950-1980. — des fêtes, boulevard M o u c h y 
Galerie Beaubourg. 23. rue du Reoard (084-21-54). Jusqu'au 26 c tobre. 
(271-20-50) Octobre, NANTERRE. Claude-Rai mond DI- 

TONY CRA GG (Biennale de Paris), tyvun ; Présence. — MJ.C. Daniel 
— Galerie C. CrouseL 80. rue Quln- Fery, 10-14, bd Mansard (721-74-09). 
es m poix (887-60-81). Jusqu'au 22 oc- Jusqu'au 30 octobre, 
tobre. PONTOISE. Collections privées du 

FR ED DEUX. Les voles de passage. Y ai -d’Oise. — Musée Tavet-Delacour. 

Galerie J. Bûcher. 53. rue de Seine 4. rue Lemercler (031-93-00) . Saur 

(326-22-321. Jusqu'au 29 novembre, mardi, de 10 h. A 12 h. et de 14 A 

KLAUS DŒTRICH. - Galerie Râ, 18 s îbSSEKMMN n mf5AYB. Fron 
q on.ASSER. Ptiâtiim. — oaierlo ChAusiu (3BUI m^s. üe 8 | i. 45 i 
JE" AV DOTAS^ D^sslns nour le « d *“- de 10 h. A 19 h.). Entrée 

suSTÎ» - “s, («>-"»-“»)• ■>“«»■»“ 15 »«- 

nîrfLal.’fiTÎ’ "oefaiî^nôl SAINT - QUENTIN - EN -YVELINES. 
<278 - €6 ‘ 67) - Otaxfim-ao- ^ nonZnentzax Lalanne. - 
a-vrv; . n„,, n , _* Centre culturel de La Villedieu- CD. 

58 & Elancotirt (050-51-70). Sauf lun- 
Kinogravares. — Artcunal, 9 , avenue -, . h * 10 k Tna^ii-Bn ■» 

Matignon (359-29-82). Jusqu’au 23 oc- ^b^, 13 ^ 4 18 ^ 2 

^SBBGIO FERRO. — Galerie Saint- 

^^Jln (544-46-37). Jusquau 8 no- 94,99). jusqu’au 23 novembre. 

GlAl-JUNTET. — Galerie J.-C. Rie- 

del, 12. rue Guénégaud (633-25-73). province 

JOËL HUBAUT (Biennale de 1““ darehéo- 

Paris). — Lara Viney, 47, rus de J®* 1 *, d ^ nfl PdF 8 . de .. t * oirfc “ 
seine (326-72-51). Jusqu'au 33 octo- ^ 10, rue du 

jjpg Musée (88-64-65). Jusqu'au 2 no- 

JO EL KERMARKBC. Peintures et ve ? 1 ^ R __ . In nrAMK 

dessins. - Galerie de France. A1OTBRE. LTMnuae, d® ^ préhlB- 
3. nie du Pau bourg -Sa tnt -Honoré 

(265-69-37). Jusqu'au 31 octobre. (52-43-59). Jusquau 30 no- 

FoSn N, lntemat'iS : nàL. 00 22. “arennê BBAUVAIE. La céramique archltec- 
nu -ai- ’â (vtnhm vaisss. — Musée départemental de 

q LACBŒS. Orissa SA — Galerie HJ”* é 5^Kj_ (445 “ 

Weliler. 5. rue Gtt-le-Cœur a ° ^ ~ 

ia S££r JPSUL-SSS WïgSÆSSïS 

ments : Eco musée (445-88-10) ou syn- 
SeLT LIMA. New-Yoris façades. Jua “ 

RAFAEL 1LAHDAVL — Galerie S?"" jKSSSi ~ raSûEân d fSSHS; 
Btadler. 51. rue de Seine (326-91-10). ?s (74-16-08). Jusquau 

BORDEAUX. Bateans anckms et 
Ioî2*u L4 ?«?^S.' traditions orales dn bassin d’Arca- 

I'ünlverslté. 52. rue Bamoo d'Alb'ret U«^ei-€CH q 'juaau^âu°l 
1730-79-76) Jusqu'au 31 octobre. ?"£? AS * 

MARTINE. Sculptures. — Galerie 300 dessins 1945-1978, éAPC,, En- 
de MlromesOll trepôt Lainé. rue Ferré» (44-16-35). 
(265-54-56). Jusqu'au 31 octobre. Jusqu’au 22 novaxnbre 
MAC RE L. ParsagM. — Cimaise de CHALON-SUR-SAONE. Etienne 
b P uJe r ird ^BaispaU carjat. Photographie*. ~ Mueée Nl- 
» d«£.re. cophore-Nlepce. 28. quai des Messa- 

HUBERT 310 1ER. Peintures et geriee (48-01-70). Jusqu'au 17 no- 
dessins. — Galerie A. Lœb. 10. rue vembre. 

(633 ‘ ü6 ‘ 87) - Ju wu‘ad CHATEAUBOUXL Jean-Luc Parant. 

. — Galerie D. Marches 71. rue Grande 

FENALBA. Œuvres de 1966 à 1980. ( 22-15- 14). Jusqu'au 5 novembre. 

—^ArLcuriai,^ 9, avenue Maîlgn-n. EVRBUX. Alain Dupuis. Tapisseries. 

* “foi ts °inv«*£r novembre. _ Musée, palais épiscopal (39-34-35). 

LOUIS PONS. Reliefs, assemblage. Octobre-novembre. 

— Le Point Cardinal. 12, rue de GRASSE. Au temps de Flore, his- 
j^^' , îu è "?B ln 4^îîh aln t 033-32 * 081 - î 01 "! de U parfumerie de l’Antiquité 

J iSâÏT vLJLm !%52! m ^ onrs - — Musée Fragonard 

î 5 »"®®L T («8-01-81). Jusqu’au 22 octobre. 

™I e J:^ a « e ^v 27, T rae I e U n GRENOBLE. Roman Cleslewlcz. 

ronnerie (508-58-83). Jusqu'au 8 no- photomontage. — Jusqu'au 31 octo- 

X B !F‘ v ï r i L,<B é 3“*° « nSSMdS 

s«‘oW* jas!î.. 3 f, <25M> - 

GRAZYNA REMISZEWSKA. Toile ISSOUDUN. Jean-Pierre A mal et 
froissée. Papier froissé. — Espace 2, Jo® Prémlot. — Musée Saint - Eoch. 
galerie P. Lescot, 23. rue Pierre- Jusqu’au 3 novembre. 


Lescot (233-85-39). Jusqu'au 12 no- 
vembre. 

RXOPELLE. Pastels. — Galerie 
M a e ç b t. 13, rue de Téhéran 
- 1563-13-1 P). Jusqu'au 21 novembre. 

ROUGEMONT. — Galerie dn Génie, 
Z rue de la Roquette (805-45-45). 
Jusqu’au 1“ novembre. 

SH4HAKU. — Galerie H. Berêe. 
25. quai Voltaire (261-27-01). Du 
17 octobre au 15 novembre. 

KOIZUMI S tu LO. — Galerie Lam- 
bert. 14, rus Salut-Louls-en - ITsle 
(3 25-14 -21) Jusqu'au 31 octobre 

CHRISTIAN SORG. Peintures ré- 
centes. — Cahiers d'art, 14. rue du 
Dragon- Jusqu'au 30 octobre. 

SEPT NICOLAS DE STAËL. — 
Galerie A.-Maguy. 18. place Vendôme 
(296-30-40). Jusqu'au 23 décembre. 

SLOBO. Les pyramides ardentes. 
Œuvres récente*. — Galerie Moulin 
Rouge. 6 bis. cité Véron (806-73-56). 
Jusqu'au 15 novembre. 

BR 4M VAN VELDB. Peintures 
1940-1980. — ■ Galerie Maeght. 13, rua 
de Téhéran, 1 583-13-19). Jusqu'au 
21 novembre. 

JEAN-CLAUDE VIGNES. Œuvres 
récentes. — Galerie P. Lescot, 28. rue 
Pierre -Lescot (233-85-39). Jusqu'au 
12 novembre. 

AND Y WARHOL Reversai. — 
Œuvres récentes. — Galerie D. Tem- 
plon. 30. rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 23 octobre. 

ZARAGOZA r Peintures, dessins. 
L'Œil de Bœuf, 58, rue Qulncam- 
polx (272-24-72). Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

Z1NGARO. — Galerie de Nevers, 
11. rue ds Nevers (354-47-80). Jus- 
qu'au 8 novembre. 

Région parisienne 

BOBIGNY. Ça bouge (les débuta de 
l'image animée). — Maison ds la 
Culture, i. bd Lénine (831-11-45), 


. — .a U B U U JV, 

Jusqu au 31 décembre. 

B R En G NY. Dessins et peintures 
d'artistes de la région : Amaury, 
Hawkins. Megally, BigaUand, Sa- 
lomon. ■ — Centre culturel, rue 
Henrl-Douard (084-33-88). sauf mm 

et lundi, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. 
à 18 h. Jusqu'au W novembre. 

CRETEIL. Provence-CÔte d’Azur : 
Hommage à NLalavaL Œuvres de 
Ernest Pignon, Ben, Vialat, Le 
Boul'cb, etc. — Maison des arts 
André - Malraux, place Salvador- 
AllendB (899-90-50). Sauf lundi, de 
12 h. & 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 
1 6 no vembre. 

IVRY- SUR-SEINE. Vision objec- 
tive : Œuvres de Ruth Franc ken, 
Peter Klasen, Jacques PolL — Théâ- 
tre dTviy. I, rue Slmon-Dereure. 
Saur lundi, de 16 h. à 20 h. Jusqu'au 
B novembre. 


LA ROCHELLE. Mémoire d'une 
Amérique... Chapelle du lycée Pro- 
mentln, rue du CoUége. de 11 b. A 
19 h. (41-48-50). Jusqu'au 9 novem- 
bre. 

LE CREUSOT. La moto. — Mai- 
son des arts et loisirs. Jusqu’au 
5 novembre. 

LE HAVRE. Sarian. — Musée des 
beaux- arts André-Malraux, boulevard 
Kennedy (42-33-97). Jusqu'au 3 no- 
vembre. — Réalisme, réflexion, 
explosion : les partis pris de Frite 
Maison de la culture 
(21-21-10), jusqu’au 30 octobre. 

LILLE. Hôtel Castianx. on témoin 
du décor lillois, 1880-1900. — 7 rue 
Desmazlères (52-89-53). Jusqu'au 
15 décembre. 

LYON. Taille-don ce s la mémoire 
““Geste. - Graveurs de la région 
Rhône- Alpes. ELA C. centre d'écban- 
SB3 de Perracbe. niveau 4 (828-82-08), 
Jusqu'au 19 octobre. — Scboendort 
Espace de l'auditorium de la Part- 
Dieu. Jusqu’au 9 novembre. — Archl- 
tecture annénlenne du quatrième au 
dix-huitième siècle. — Palata Samts- 
, n ’ lï. ave nue Adolphe-Max. Jus- 
qu au 28 octobre. 

NICE Esprits et dieux d'Afrique. 

— «une national, message biblique 
Marc ChagaLl, avenue du Docteur- 
Ménard (81-75-75). Jusqu'au 3 no- 
vembre. — Max Batler. Peintures. 
Galerie municipale Renoir, Théâtre 
du Vieux-Nice, ilôt des Serruriers. 
Sauf lundi et Jours fériés, de 15 h. 
a 19 h. Jusqu'au 26 octobre. 

NIMES. Dominique Gutherz. — 
impact 13. rue Racine (21-76-50). 
Jusqu’au 31 octobre. 

ORLEANS. Lucien Fleury. Tapisse- 
ries nouvelles. — Maleo_ de la 
culture. Jusqu'au 25 octobre. 

SAINT-ETIENNE. Sonia Delauuay. 
uth otrra ph les - Autour de Félix 
TbloDler. Dessinateurs lyonnais et 
i« r rr ei ^ da dlx-neavlème siècle. — 
a ? d 'industrie (33-04-85). 
A partir du 14 octobre. 
STRASBOURG. Forces nouvelles s 
HumbJot, Jannot Lasne, 
Pelian, Rahner. Ta) Coat — M uste 
gstorlQue. 3. rue de la Grande- 
S^cherlo (35-47-27) Jusqu'au IBno- 
vem ore. i 

TOURS. L’architecture civile & 
Tours, des origines à la Renaissance. 

— Hôtel ! Gouln, 25. nie du Com- 
merw (05-88-73). Juaqu'à fin no- 
vmabm — Peintures abstraites en 
France après 1945. — Musée des 

2? -Arts, 18. plaee F -SicardL 
(0 5-88-73 ). Jusqu'au 31 décembre. 

vEpnssnsux. L’objet industriel. 
5,® Centre Georges-Pompidou. — 
Hôte] de ville, hall l A, avenus d’Os- 
— L'outil artisanal Centra 
Qe rard- Pnlllpe. avenue Jean-Cagne. 
— , ZU P- Jusqu'au 30 octobre 

VILLENEUVE - LES - AVIGNON. 


BERTHOUN. Œuvres récentes. — 8 _ Usages et Images de l’eau - Reeazdà 

â.nhlm. . 1 *?n nn in.' 36. rue des SaJ ^i,.l 8 i a Jardins de la MéditeMte^ 


Archives (272 - 09- I0i'. Jusqu’au i iea -i , 1 ean ?- arta - — Salons de Les Jardins de Putopîe - CelinlJ 

28 octobre. ^ de riUe. Jusqu'au 26 octobre, maad dÏTcbartreM ' - Malwato 

GüiOO BIASL Modèles, filigranes, . LE VESrNET. Un art de vivre : jardins. Jusqu’au 30 octobre. CXRCA. 
palimpsestes. — Galerie Krler-Ray- Vésiuet. 1880-1980. — Centre des Chartreuse (25-05-46). 

mond. 19, rue Guénégaud (329-32-37) 

J usqu' au novembre. 

HERVE BORDAS. Physlogrammes- 

^33^1-Sr Jusqu’au*^ I ï |'ensemblp S rt l 2 i n nr i9n l mentS cor |? erna 7 t fl 1 

yves braver. Œuvres d'Espagne. ensemble des programmes ou des salles H B 

— — Galerie BibUflOOU. 18. avenue 

J»q»™ 1 5 „„. ■ H -LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - f H 

0*4 704.70,20 (lignes groupées) et 727.42.34 

;S-. r S e >î , ^ffi" i,3S4 ' ao - 91 ' J “-' Il (de 11 heures à 21 heures, fl 

camolll peintures. — oaierie seul les dimanches et jours fériés) B B 

V. Schmidt, 41, rue Mazarlne — — ' 
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DES SPECTACLES 


Théâtre 


Les Jour* de relâche sont Indiqués 
antre pinmthitu. 

Les salles subventionnées 

et municipales 

OPÉRA (742-37-50). le JS, â 19 fi. 30 : 
1s femme uns ombre : les 17 et 20, 
£ 20 b. 30 : Dvdums: le 19, & 
18 h. 30 : récital Pludarmaeher/ 
lîAîdl ; les 30 et 21, & 31 heures : 
Neuvième Symphonie. 

9 ALLE FAVABT (236-12-20). les 17. 
IB. 21 et 38. k =0 b. ; le 18, à 13 b. : 
Vive orrenbach ; le 20, 4 18 h. 30 : 
Une heure avec François Le Roux. 
COMÉDIE - FRANÇAISE ( 296-10-20) , 
les 16 et 19, â 20 h- 30: le 18. & 

14 h. 30 : le Bourgeois gentil- 
homme ; les 23 et ZT. A 20 b. 30 ; 
le 19, k 14 h. 30 : Slmul et Slngulls ; 
le 18. A 20 h. 30 : Tartuffe. 

ODÉON (328-70-32), les 15, 16. 17 et 
18, & 20 b. 30 : En attendant 
Godât ; les 21 et 22. à 1« b. 30 : 
Gross und Klein. 

PEXIT-ODÉON (325-70-32) (Mer.. L.). 

18 h. 30 : la Révolte. 

T-BJ». (797-96-06) (J., D. soir. L.). 

20 b. 30, mat. dtm. 15 b. : Fin de 
partie ; le 19. a 15 b. : niais. 

PETÏT-T-EJ». (797-96-08), les 15. 16. 

17 et 18. a 30 b. 30 : le 19. & 15 b. : 
Seul o sol ; les 21 et 22. b 20 b. 30 : 
Comment ça va Zsnnl ? 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) 
(Mar.). — Débats : le 15, & 18 b. : 
Urbanisme et urbanité - Visages 
d'une ville : & 20 b. 30 : Revue 
parlée littérature j la 18, â 18 b. : 
Architecture en Allemagne (1900- 
1933); A 18 h. 30 ; Rencontre avec 
B. Rougeaud : la folle des diction- 
naires : le 20. A 18 b. 20 : Ren- 
contre avec M. Thomas. — Cinéma : 
les 15. 16. 17. 18 et 19. A 14 b- 17 b. 
et 19 b. : Dix ans de documentaires 
suisses. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D.. L.). 

19 b. : J. du soleil ; 20 h. 30 ; 

l'Homme couché ; 22 b. : M. 

Proust. 

ANTOINE (208-77-71) (L-). 20 b- 30. 

mat. dlm„ 15 h. : Potiche. 
ASTELLE -THEATRE (202-34-31) (D., 
L.), 20 h. 30 : les Bonnes. 
ATELIER (806-49-24) (D., L.). 21 h. : 
les Trois Jeanne. 

ATHENEE (742-87-27) (D. soir, L.). 

21 h., mat. <llm., 15 b. 30 : Cher 
Mente or. 

CARTOUCHERIE DE VIN CEN NE S, 
Théâtre du Soleil (374-24-09) (D. 
eolr, L.), 20 h. 30. mat. dlm., 

15 h. 30 ; En Avenant de l'Expo. 
— Atelier du Chaudron (328-97-04). 
V., S., mar„ 20 b. 30. mat. sam. et 
dim ., 16 h. : le Prince heureux. 
Voir également Festival d'automne. 

CENTRE CULTUREL DU XVH* 
(227-68-81). 20 h. 45 ; le Monte- 
Plats. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60), les 
25, 16. 18. 21. 31 h. : Souas Wu 
Kong. 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69) Resserre (D.. 
L.). 20 h. 30 : l'Anniversaire. — 
Galerie (D., LA. 20 b. 30 : Chacun 
Sa vérité. — Grand Théâtre (D. L.. 
mer.), 20 b. 30 : l'An MU. 
COMEDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer., D. soir), 21 b- mat. dlm., 
15 b. 30 : les Exploits d' Arlequin. 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) (D.. 
L), 20 b. 30 : J' tiens debout parce 
que c'est la mode; 22 b» 30 : Art 
scénique et vleUles dentelles. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
1723-37-21) (D. soir, L.), 30 h. 45, 
mat. dlm.. 15 h. et 18 h. 30 : Ma- 
dame est sortie. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.). 21 h., mat. dlm.. 
15 h. 30 : la Locandièra. 

DAUNOU (201-69-14) lMer„ D. soJr). 
21 h., mat. dlm.. 15 h. 30 : l'Hom- 
me. la Bête et la Vertu. 
EDOUARD- VTI (742-57-49) (D. soir. 
L.). 21 h, mat. dlm, 15 b. 30 : 
Deburau. 

ES S A3 ON (278-46-42) (D, L.). I. 

18 b. 30 : The Time Piece ; 

20 b. 30 : utlnazn ; 21 b. 30 : His- 
toires vral&s. — H. 20 b. 30 ; la 
Princesse de B&bylone ; 22 h. : 
Flagrants Délires. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURXHE (588-43-39) (D., m&r.) 

21 b., mat. L. et J. 15 h. : George 
D andin 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir, L.) 

22 h. mat. dlm. 17 b. : Essayez 
donc nos pédalas. 

GAITE MONTPARNASSE (322-16- 
18 1 (D.. L.) 22 h. : R uf US- 
GRAND HALL MONTORGUEIL <233- 
80-78) (D, L.. Msr.) 21 b. : En 
pleine mer. 

HEBERTOT (387-23-23) 20 b. 30 : les 
Bons Bourgeois (dern, la 18) : 
Mer, J, V, S. 14 b. 30 ; Eh, bon- 
jour M. de La Fontaine f 
BUCHETTE (326-38-99) (D.) 20 b. 15: 
la Cantatrice chauve ; 21 b. 30 : 
la Leçon. 

LA BRUYERE (874-78-99) (D soir. 
L.). 21 h., mat. dlm. 15 b. : Un roi 
qu'a des malheurs. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) I : 
18 h. 30 : Couleur du temps ; 
20 h- 30 : Rude Journée en perspec- 
tive ; 22 b. 15 : Nuits blanches : 
n : 19 h. : Mally Bloom (dern. le 
18) ; 20 bu 30 : l'Edifice ; 22 h. 15 : 
Ficelles ; HJ ; 18b.25 : Parlons 
français. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir. L.» 
20 h. 45. mat. dlm. 15 b. et 18 b. 30: 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Théâtre dlvry (872-37-43) r 
Pourquoi BenerdJl s'est-U sui- 
cidé ?. de Nazim Hlfcmet. par 
le Théâtre de Liberté (Dlm. 
soir. L, 20 b 30, mat. Dlm. 
16 b. (15). 

Théâtre des Amandiers. Nan- 
terre (721-18-81). Vichy Fic- 
tions, par le Théâtre national 
de Strasbourg (D.. L.) 20 h- 30 
(15). 

Théâtre 18 (226-47-47 1 : Il ne 
faut pas avoir peur du noir, 
18 h. 30 (D., L.» (15). 

Théâtre par le Bas, Nanterre 
(775-91-64) : Livre de Rabe- 
lais, 20 h. 30, mat. dlm. 15 b. 30 
(Dlm. soir. L, M.) (16). 

Théâtre Sagov (797-03-39) : I* 
Malade imaginaire p, L.) 
20 h. 30 (16). 

Théâtre des Deux Portes (361- 
48-82) : les Femmes savantes, 
du 16 au 18 à 20 h. 30, le 29 
à 14 h. 30. _ 

Centre culturel, Bagnenx <668- 
10-54) : I «un a poor lonesoœe 
cobaye, 20 b. 30 (16). 

Danois (584-72-00) : Groupe 
E-hanma- 20 h. 30 (17 au 21). 

Lneemaire (544-57-34), MilO», 
par Laurent Terxleff (D.) 19 h. 
(SOI. 

American Centex (321-42-20) 
Surrender, U h. (2l). 

Théâtre de l'Union (7T0-M-9#> : 
Antm n-cceur. 20 h. 30 (21). 

Odéon (325-70-38) : OTO«* und 
Klein, par la SchauMUine de 
Berlin, mise en scène de Pa- 
ter Stdn, 19 b. 30 (21) (en 
allemand). 


la Mémoire courte ; les 17, 18, 
18 b. : le 20. 20 h. 45 : F. Chopin. 
MAISON H. -HEINE (5B9-33-93) (D.. 
L.i al b : Ne nous raites pu 
honte 

MARAIS (278-03-53) (D.) 20 b. 30 ; 
le Pique-Assiette. 

MARJG.VY (225-30-74) Z : (J.» 21 h. ; 
mat. dlm. 15 h. : l'Azalée : U ; 
(J.) 21 b, mat. dlm. il b. : la 
Bonne Soupe. 

MAÏHURIKS (265-90-00) (D. soir. L.) 
21 b., mat. sam. et dlm. 15 b. 30 : 
Proust ou la raison d'ûtro. 
MICHEL (265-35-02) (L.) SI h. 15. 
mat. dlm. 15 b. 15 : On dînera 
an lit. 

MICHODIERE (742-95-23) (D. soir. 
L.). mat. dlm 15 b. et 18 b. 30 : 
l'Habilleur. 

MODERNE (280-09-30) (Mer.. D. 
soir. L ) 20 h_ 30. mat. dlm. 
15 b. 30. nam. 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
Grugru rt 

MONTPARNASSE (320-80-90) (D. 

soir. L.) 20 b. 30. mat. dlm. J5 b. 
et 18 b. 30 : la Cage aux folles ; 
H : (D. «oir. L.) 20 b. 30. mat. 
sam. 17 b. 30. dira. îfl b. : Exercice 
de style : 22 h. : mat. dlm. 17 b. : 
André Valtrüy. 

NOUVEAUTES (778-52-161 (J.. D. 

salri 21 b. mat. dlm 18 b. et )9 b. ; 
Un c lochard dans mon i&rdin. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. dOlr. L.>. 

20 h. 45. mat. sam. 18 h., dlm. 
15 h. : Un habit pour l'hiver. 
PALAIS DES SPORTS (828-40-46) 
D. soir. L.), 20 h. 30. mat. sam. 
15 h., dlm. 14 b. 15 et 18 b. : les 
Misérables. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. eolr. 
L.), 20 b. 30. mat. dira. 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 
PLAISANCE (320-00-001 (D.i. 

20 h. 30. mat. sam. 15 b. 30 : 
Retrouvailles. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D). 21 b. : Je Premier. 
POTINIERÊ 1261-44-16) (D. soir. L.). 

21 b., mat. dlm. 15 b. : Maison 
Rouge. 

PRESENT (203-02-55) (D. soir, JL.). 

20 h. 30. mat. dlm. 17 b. ; Ros- 
merholm. — n.. J.. V.. S.. 20 h. 30, 
dim. 17 b. : la Médecin malgré 
loi. 

STUDIO DBS CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir. L.i. 20 b. 45, 
mat. dlm. 15 b. et 18 b. 30 : le 
Cœur sur la main. 

STUDIO -THEATRE 14 ( 365-15-73) 
(D.. L.). 20 h. 30 : Huis clos. 
Haute surveillance. 

STUDIO FORTUNE. 13*. les 16. 17. 

21 h. : T'en Tais pas un peu trop, 
mec ? 

TAl, THEATRE D'ESSAI (274-11-52), 
J.. V.. S., 20 h. 45. dlm. 15 b. : 
l'Ecume des Jours. 

THEATRE D’EDGAR (322 - 11 - 02i 
(D.). 20 h. : Fish out of watrr. 
21 h. : les Jumelles. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) 
(Mer., D. soir). 20 h. 30. mat. dlm. 
15 b. 30 : le Mariage de Figaro. 
THEATRE DE LA PLAINS (842- 
32-25) «D. soir. L. Mar.), 20 b. 30. 
met. dlm. 17 b. : l'Impromptu de 
Versailles. La Noce chez les petit» 
bourgeois. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(S.. D.. L.i. 19 h. : l'incroyable 
et triste histoire du général Ferm- 
iez a et de l 'exilé Mateluna). — 
(D. L.I 20 b. 30 : Bals clos. 
THEATRE 18 (226-45-47) (D. soir. L.) 
21 b., mat. dlm. 17 h. : Play 
Btrlndberg. — IV.. h.) 18 h. 30 : 
Il ne faut pas avoir peur du noir. 
THEATRE SAINT -GEORGES <878- 
74-37J (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. 
dlm. 15 b. le Loup -Garou. 
TRISTAN - BERNARD (522 - 08 - 40) 
(D. soir. L.). 21 h- mat. dlm. 
15 h. et 18 b. 30 : Du canard au 
sang pour Mylord. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (2S6-2S-35) (D.), 

20 h. 15: la Voix humaine; 

21 h. 15 : la Collection ; 22b. 30 : la 
Revanche de Nana. 

BISTROT BEAUBOURG 1271-33-17) 
(Mar. j. 19 b. 15 : VIgnol'a Band 
Rock : 20 b. 30 : B. Sarda Généra- 
tion Hollywood ; 21 h. 45 : Naphta- 
line ou la faim des mythes. 
BLANCS-MANTEAUX (887 - 16 - 70) 
(D.). I: 20 h. 15: Areuû s= MC Z; 

21 b. 30 : O. cuvier ; 22 b. 30 : Et 
voua trouvez ça drôle- ? : n : 
20 b. 15: Tribulations sexuelles à 
Chicago ; 21 b. 30 : les Belges : 

22 b. 30 : les Voyageurs de Carton : 
J.. V, S.. 23 h. 30 : B. Joyet. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D). I : 
20 b. 30 : Sœurs siamoises cher- 
chent frères siamois ; 21 b. 30 ; 
sueur, cravate et tricot de peau ; 
22 h. 30 : R. Mason ; n : 22 h. 15 : 
Bruant superatar. 

CA FESSAI ON (278-46-42) CD.). 22 b.: 
J. Cbarby. 

CAFE DB LA GARE (278-52-51) (D.. 
L.). 20 h. 30 : la Transatlnntide ; 
22 b. 30 : le Bastringue. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (D.). 
20 h. 30 : J- Rigaux ; 21 b. 30 : 

R. Tabra. M.-H. Baudin ; 22 b. 30 : 
Y. Lacooture ; 24 h. : Happy and 
tbe Go Lucky. 

COUPE - CHOU (272 - 01 - 73) (D.). 

20 b. 30 : le Petit Prince ; 21 b. 45 : 
Ma chère Sophie ; 23 b. : Bagdad 
connection. 

COUR DES MIRACLES {548-83-60 ) 
(D.), 20 b. 15 : Dan Ar Bras ; 
21h- 30 : Ivres pour vivre : 22 h. 40 : 
les Rols de la co mm u n a l e. 

CROQ' DIAMANTS (272-20-08) (D.. 
L.), 19 b. 30: Petit» Bonheurs, pe- 
tits malheurs â la lueur d'en face ; 

20 b. 30 : Soir de grève ; 21 b. 45 : 
la Voix humaine. 

L'ECHAUDOIR (240-58-27) (D- L.). 

21 b. 30: Théophile. 

L'ECUME (542-71-16) (D.). 22 h. : 

le Gardien de tombeau. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 20 h. : 
la Chasse, est ouverte : 21 b. 15 : 
le Président. 

FER-PLAY (707-96-99). 20 b. 30: les 
Zazous : 22 b. 30 : L’une mange, 
l'autre boit. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 

21 b. : Racontez-mol votre enfance: 

22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd ; H (L.). 21 h. : SI la 
concierge savait ; 21 h. 45, Dlm. 
22 h. : Suzanne, ouvre-moi. 

POINT - VIRGULE (278-67-03) (D-. 

L.) . 20 h. 30 : Tranches de vie : 

21 b, 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente : 22 h. 45 : 
J.-M. Cornllle Joue Raymond. 

SOPPAP (278-27-54) (D- L-, Mar.). 
20 h. : Machine- rie ; 21 b. 30 : la 

Chasse au snertr. 

SPLENDID 1387-33-62) (D, L.). 

20 b. 45 : Sam. 20 h. 30 et 28 n. 30 : 
Elle volt des nains parto ut. 
THEA TRE DE DEC -HEURES (806- 
07-48) (D.). 20 b. 30: Un polichi- 
nelle dans le tiroir ; 21 b. 30 ; Ma 
vie est un navet; 22 h. 30 : 
Refrains. 

THEATRE DBS 400 COUPS (329-39- 
69) (D.). 20 h. 30: Le plus beau 
métier du monde ; 21 b. 30 : Bon- 
jour les monstres : 22 h. 30 : Mon- 
sieur FelXenateln et moL 
LA TANIERE (3Ï7-74-39). U» 15 16. 
17, 18. 20 b. 45 : P. Garnier ; 

22 b. 30 : P- Chêne. 

LA VIEILLE - GRILLE (70T-6O-93) 
(D., L.J, 21 b. : A- Tome. 

En région parisienne 

ACHERES, église, le 15 â 30 h. 30 : 
Eaxly Group Muslc. 


le 17 


tous 

: D. 


ANTONY, Théâtre F.-Oémiar (668. 
02-74) le 17 à 21 b. : Flguren 
Theotcr TrioDgle ; le 18 à 21 b. : 
H. F. Thlefalne- 

ARCENTEUIL. C.C JM. (.961-25-29 1 

le 18 â 20 b. 45 : les Frères Jac- 
ques. 

A UBER VZLLZRRS. salle M.-Rsve). le 
17 â 20 h. 30 : Duo Delangle 
(Tlsnè. Mllhaud). 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 135, 
(£03-80-44) (D. soir, L.). 20 h. 30. 
mat. dlm. 15 h. 30 : Faut pas 
payer ; C.C. (604-82-92) le 16 k 
21 b. : Ensemble orchestral de Pa- 
ris. «Ut. J.-P. Walle* (Vivaldi. 
Mo2art). 

BOUS G-L A-REINE, église Salnt-QU- 
les. le 17 â 21 b. : Concert royal 

(Delalande). 

B USES- SUR- YVETTE. MJ.C. (907- 
74-40). le 16 i 21 b. : U Bonne 
Ame de Se-Tcbouan. 

CHAMPEAUX, collégiale, le 18 â 

20 h. 45 : Ensemble 2E 2M, dlr. 
J. -Cl. Mal Ecrire (Marin Marais, Bos- 
seur. Ravel) . 

CHATILLON. C.C. (657-22-11). le 16 
a 21 h. : R. Berthemy, S. Warlng. 
CHELLES, C.C. (421-20-36) les 16, 17. 

21 A 20 b. 45 ; Je JS k IB h. 30 ; 
le 19 4 18 h. : la Tempête. 

CLAMART. C.C. J. Arp. (645-11-87), 
le 17 4 20 h. 30 : H. Tacban : le 
21 4 20 h. 30 : Ballet Qlegolshi. 
CLICHY. Théâtre Rulebeuf (627-81- 
171. les )S, 16. 17 â 20 b. 30 ; 
le 18 n 18 b. 30 ; le 19 & 17 b. : 
Ks Caprices de Marianne. 
COLOMBES. M.C. (782-42-70). 

20 h. 30 : Ballet Roumain. 
COURBEVOIE, Maison pour 
(333-83-52). le 17 â 21 b. 
N’Kaoua (Chopin) ; le 18 4 21 h. : 
Cb. Grfmm et te Groupe Sybll. 
CRETEIL. Maison A.-Molraux 1899- 
94-50). les 15. 16. 17. 18 à 20 b. 30 ; 
le 19 à 15 b. 30 : B. Haller : n ; 
le 19 4 15 b 30 : les Ménestrlers ; 
le 21 4 20 h 30 : D. Gordon. 
DRAVEIL. église Saint-Rémy <942- 
34-17). le 18 4 21 b. : Ensemble 
vocal de la cbapeUe royale. 
ELANCOURT, APASC (082-82-81). le 
11 ù 21 h. : Ensemble Axs Nova, 
dlr. M. Constant, sol. S. GuaJda. 
EVRY. Agora (077-93-50). le 17 à 
2] b. : l'Ecume des Jours. 
GAGNY, Théâtre municipal (202- 
48-25 1. le 18. 20 h. 30 : Théâtre 
chorégraphique de Rennes. 
GENNEV1LUERS. Théâtre (793-26- 
30 1 (Mer., D soir. U) 20 h. 45. 
mat. dlm. 17 b. : Noua troua tous 
â Capella. 

IMARLY-LE-ROI. M. J. C. (958-74-87). 
le 17. 21 h. : Llsten Darlïng.- : le 
18. il h. : Tango; le 19. 15 b. 30 : 
le Jour ou la Nuit. 

MASSY, parvis de ta Vendée, le 18. 

21 b- : R- Werneer. 

MEYtr COURT, collège la Talllette 
(442-30-37), le 18. 21 b. : les Ménes- 
trlers. 

MEUDON, C. C. M. (626-41-20), le 17. 
21 b. : Rions un peu. beaucoup ; 
le 18. 21 h. : les Frères ennemis ; 
le 21. 21 b. : F. Schubert Quartet 
(Beethoven. Schubert i. 
MONTIGNY-SüR-LOING, église, le 
18. 21 b. : R. Pasquler (Bach). 
MONTREUIL, Studio NL-Berthelot 
(858-91-49). les 15, 16. 17. 18. 

20 h. 30 : Muslca dell'arte. 

NEUl LL Y-PLAISANCE, Bibliothèque 
(303-30-30). le 17. 20 b. 45 : Art 
An tiqua de Paris. 

ORLY, C.S.C. (887-83-66). Je 18. 

21 h. : Zouc. 


PALAISEAU, Maison pour tous (QU- 
29-32), le 15. 21 b. : P. EMeghL 
LE PECQ. église SUnt-WaadrlUe. le 

17. 21 h- : les Ménestrlers. 

LE PLESSIS - ROBINSON, église 
Sainte - Marie - Magdeleine (631- 
15- Dû j. ]e 17. 21 h. ; WorkahOp de 
Lyon. 

LE PRE-SAINT-GEKVAIS. le 16. 
2J h. : D. Klentsy. R. CasteUvl. 
M. Tallet, Cb. Gentet. 
SOYAUMONT. abbaye (035-30-16). le 

18. 20 h. 30 : Ensemble national de 
l'Orchestre national de Pnmce 
(Janoceki. 

SAINT-DENIS, Théâtre G. -Philips 
(243-00-59) (D. SOIT. L.). 20 b. 30. 
mut. dlm. 17 h. : les Deux Jumeaux 
vénitiens ; lea 17. 18. 23 h. : P. Léa. 
— Mairie. (243-30-97). le 17. 

20 b. 30 : Ensemble vocal de la 
Chapelle royale, dlr. PD. Herrewe- 
gbe iCbarpentler. Ramean). 

SAINT-GERMAIN -EN- LAYE. Gym- 
nase dea COteaux-du-Bel-Alr, le 17. 
2î b. : Diane Dufresne. 

SA LNT-OUEN -L'AUMONE. Salle des 
fêtes, le 18. 21 b. : Quatuor Via 
Ncwa. 

SARCELLES. Forum des Cholettea, le 
17. 20 h. 30 : J.-L. SalmOB. 

S AR TR O CAILLE. Théâtre (914-23-88). 
les 17. 18, 21. 21 h. : Framboisier, 
sorte de ronce. — M. J. C. (914- 
44-86). le 17. 21 b. : Trio G. Arva- 
nftu. 

SCEAUX, Gémeaux (860-06-64). le 18. 

21 h. : Albert. — XI r- Festival 
( 660-07-79; . Orangerie. le 18. 
17 b. 30 : R. Delmotte. J. Hubenu. 
Chorale E. Brasseur, Orchestre Ad 
Artem. dlr. L. de Froment, sol. 
J. Chamonln. M. Plquema) (Lully. 
Bérller. Mouret. qui 1ère. schmttt. 
Haudf). 

SEVRES, Salle des fêtes (626-56-10). 
la 15. 21 h. : les Frères Jacques : 
le 17, 21 h. : G. Ctaelon. 

VE RS AILLES. Théâtre MontoBflier 
1950-71-18). le 18. 21b.: Orcbeaire 
de chambre de Versailles, dlr. B. 
Wahl (Vivaldi) ; le 17. 2Lb. : la 
Demande en mariage. l'Ours, le 
Tragédien malgré lui ; le 18, 21 b. : 
Cet animal étrange. 

LE VES1NBT. CAL (976-22-75), le 
17. 21 b. : Blanchisserie blanche. 
▼CVCENNES, Théâtre D. - Sorano 
(374-73-74) (S.. D. soir. Mar.), 21b., 
mat. Dlm. IBb. : Si Jamais Je te 
pince. 


FESTIVAL D’AUTQMHE 

(296-12-27) 

THEATRE 

Centre Pompidou (277-11-33) (D. 
soir. L, Ma.). 20 b. 30. mat. 
dlm.. 16 b. : Quarantaine. 

Bon ffes-d U-Nord (239-34-50) (D., 
L., Ma.). 20 h. 20, mat. sam. 

15 h. : Wlelopole. Wielopole. 
Théâtre de la Tempête (328- 

36-36) (D. soir. L.). 20 h. 30. 
mat. dlm. 15 b JO : Une visite. 
Théâtre de FAqnaxinm (374- 
99-61) (D . soir. L.). 20 h. 30. 
mat. dlm- 15 h. 30 : Woyzeck. 
PERFORMANCE 

American C en ter (321-42-20). les 

16 et 13. à 21 h. : Joan Jouas. 

EXPOSITIONS 

Musée d'art moderne (723-61-27) 
(L.). de 10 b. à 17 h. 40. mer. 
de 10 h- â 20 h. 30 : Stra- 
dinkL 
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Theatre Populaire oeLorraine 
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ÿ DE G AULT-MILLAU: 

Avec t'ài’dè' de deux deÿ.mëii- 
Vîey r s ' c uisin i ers- . ; !dé< Br.a rîc è • 
-Gau It’-Mll !.à'U : ..-révèle ai *'• .25 
’ r^cattes i n édites, -très faci.iès^à 

taire, très.bqpnes. erpqs-ohèrës, 
du tout. L èt ; ,. i examînànt_ i ia 
'}Qvçè"ïês prix ebrripèrès jiu 
, whisky. çbarripa'gné. : i ca‘g'.nbit:, 
saunidn- fumé et f-oie g l'as. iis. 
.vous disent, où 'acheter le riieii- . 
' leur au.’ rnsiÜsur- pn>, r (Saul*-- 
_ Millau. nu'mérpd'OctcbVef cijez . 
' tb-js' les -marchands' de 
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GROTRIAN- STEIN WEG 

La grande marque mondiale 

vous propose d’essayer 
ses pianos de haute qualité 
chez : 

hamm 

135-139. rue de Rennes 
75006 Paris - Tel. : 544.38.66 
Parking â proximilé 





PUBLICS ELYSEES • PARAM0UNT aYSœ • PARAM0UMT MAILLOT • PARAM0UHT 0PHIA • PARAMOUMT ODEON 

PARAM0UWT MONTPARNASSE • GAUMONT LES HALLES • STUDIO ALPHA • PARAMDUNT MARIVAUX • MAX UNDER ^ 
PARAM0UNT MONTMARTRE • PARAM0UNT ORLEANS • PARAM0UNT 60BEL1NS • PARAMQUNT GALAXIE • PARAMOUNT BASTILLE 

PASSY • CONVENTION ST CHARLES • 3 SECRETAN 


Périphérie : VILLAGE 
CARREFOUR 


r • PARAM0UÉT la Vtone • PARAIIOflflT Oriy * CLUB • BUXY Boessy St Ashâne • ARTEL VSemave * C2L Vendes * PARLY 11 
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LE MONDE 


Cinéma/ 


Les fil™» marqués (•) sont Interdits 
aux mains de treize ans 
(*•) aux ninim de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

MERCREDI 15 OCTOBRE 
15 h- : la Figurant, de E. Sedwiek ; 
19 h.: A tout prendre, de C. Jatra ; 
21 h. : La nouvelle école de films 
d'animation sur la côte ouest. 

JEUDI 16 OCTOBRE 
15 h- : les Frères Bouqulnqusnt. de 

L. Daquln ; 10 h. : la Fiction nu- 
cléaire. de J. Chabot ; 21 h. : Jour 
de chance, de F. Capra. 

VENDREDI 17 OCTOBRE 
15 h.: le Roi. de P. Colombier: 
19 b. : On est loin du soleil, de 
J. Leduc. 

SAMEDI 18 OCTOBRE 
15 h. : la Rabouilleuse, de L. 
Daquln; 17 h. : le Vertige, de M. 
l'Herbier; 19 h. : Mon oncle An- 
toine, de C. Jatra : 21 h. ; Bande à 
part, de J.-L. Godard. 

DIMANCHE 19 OCTOBRE 
15 b. : les Clowns, de F. Fellini : 
17 h. ; les Gens du voyage, de J. Fey- 
dar ; 19 h. : Choisir ; Pareil, pas 

pareil, de U. Pérès; 21 h.: Tout Ta 
bien, de J.-L. Godard. 

LUNDI 20 OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 21 OCTOBRE 
15 h_ ; Golgotha, de J. Duvlvler; 
19 h. : l'Homme qui en savait trop, 
de A. Hitchcock ; 21 h. : Sans draps ; 
l' Amour-mensonge, de U. Péréa. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 15 OCTOBRE 
15 h. ; le Dernier des Mohicans. 
de EL Relnl ; 17 h. ; cinéma d'ani- 
mation : 19 h. : Marlko-Maman. de 

M. Mlyagl. 

JEUDI 18 OCTOBRE 
15 b. : Marcher on mourir, de 
G. de SBntls ; 17 h. : cinéma d’ani- 
mation ; 19 h. : Eros + Massacre, de 
T. Yoshlda. 

VENDREDI 17 OCTOBRE 
15 h. : le Séducteur, de F. Rossi ; 
17 h. : Naissance du direct (rétro- 
spective de la Cinémathèque québé- 
coise j; 19 h. : Onibaba (la Diablesse), 
de K. Shlndo. 

SAMEDI 18 OCTOBRE 
15 b. : le Manteau. d'A. Lattaada ; 
17 b. ; Le mépris n'aura qu'un temps, 
d’A. Lamothe; 19 h. : Gentilhomme 
d'une nuit, de T. Klnuga&a ; 21 h. ; 
Dernier amour, de Dlno RI si. 

DIMANCHE 19 OCTOBRE 
15 h. : le Jugement dernier, de 
V. de Slca: 17 h. : le Chat dans le 
sac. de G. Qroulx; 19 h. : Tlerra y 
Llbertad. de M. Bulbullan ; 21 h. : 
De la nuée A la résistance, de 
J.-M. Straub et D. HuIIlet. d'après 
C. Parèse. 

LUNDI 20 OCTOBRE 
15 h- : la Provinciale, de M. Soldatl. 
d'après A. Moravia ; 17 h. : les Gens 
d'Abitibi, de P. Perrault; 19 h. : 
Nlnan Nitasslnan - Notre terre. d'A. 
Lamothe, de la série clnna Ail - la 
Terre de l'homme ». 

MARDI 21 OCTOBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

ANTHRACITE (Fr.) ; Parnassien. 

14® (329-83-11) ; J. Cocteau. 5® 
(354-47-62). 

APOCALYPSE NOW (A-, V-f.) (*) ï 
Haussmar m, 9® (770-47-55). 
ATLANTIC CITY (A. v.o.) : Ü-G.C. 
Odéon. B® (325-71-08) ; Biarritz, 
8® 1723-69-23) ; (v.r.) ; Camée. 9® 
1246-68-44) ; Mixamar, 14* 1320- 
89-52) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20- 64). 

LA BANQUIERE (Fr.) : RlcheUen. 2* 
(233-56-70) : Saint- Germain -Studio, 
5- (354-42-72) ; Colisée. 8* (359- 



LA VEUVE 
MONTEIL 


ELYSEES-LINCDLN (v.o) 
SMKI-6ERMAIN-V ILLA6E (*.0.) 
7 PARNASSIENS (V.o.) 
QLYMPI C-ENTREPOT (v.o.) 

5 AINT-LAZASE-PASQU I EH (v.fj 
BERLITZ <v.f.) 


MON ONCLE 
D’AMÉRIQUE 


HAUTE reu ILLE 


LF, DERNIER 
MÉTRO 


ELYSEES-LINCOLR 
HAUTE FEUILLE 
7 PARNASSIENS 


KAGEMUSHA 


HAUTEFEUILLE (VXj 
NATION (v.f.) 


IMMACOLATA 
ET CONCETTA 

7 PARNASSIENS 


V 


29- 46) ; Paramo tint- Opéra, 0* 

(742-56-31) ; Nations, 12® (343- 

04-67) ; Montpamaase-Pathé, 14® 

(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 
15® (828-42-27) : CUchy-Pathé. 14® 
(522-46-01) ; Paramount-Malllot, 17* 
(758-24-24). 

LE BAR DU TELEPHONE (Fr.) (*) : 

Paramount -Opéra, 9® (742-56-31). 
BIENVENUE Mr CHANCE (A., v.o.) : 
IJ.Q.C. Marbeul, 8® (225-18-45) ; 
Lncemalre, 0® (544-57-34). 

BREAK EN G GLASS (A., v.o.) ; Le 
Seine. 5® (325-93-99). H. sp. ; Geor- 
ges V. 8* (562-41-46) ; Forum- 
Ciné, 1" (297-53-74) ; Parnassien. 
14® (329-83-11) ; (vi.) : Impérial. 
2® (742-72-52). 

CANT STOP THE MTJSIC (A, v.o.) : 
Paramount - Marivaux. 2* (29 s- 

30- 50) ; Pnblicls-Eljwées. 8® (720- 
76-23). 

CALIGCLA (It.-A.. v. A.) (**) ; 

Monte-Carlo. S® (225-09-93) ; (TJ.) ; 
U.G.C Opéra, 2® (261-50-52) ; 

Maxé ville, 9® (770-72-86) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12® (343-01-59). 

LA CHASSE (A„ v.o.) <**) : U.G.C. 
Odéon, 6® (325-71-08) ; Ermitage, 
S* (359-15-71) ; Magic-Convention 
15* (828-20-64) : (v.f.) ; Rex, 2» 
(236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 2® (261- 
50-32) ; Helder. B* (770-11-24) ; 

U.G.C. Gobellns, 13® (336-23-44) ; 

U.G.C. Gare de Lyon. 12® (343- 

01-59) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 

Bienvenue-Montparnasse. 15® (544- 
35-02) ; Tourelles. 20® (364-51-98) ; 
Paramount -Montmartre. 18* (606- 

34- 2 5). 

LE CHEVAL D’ORGUEIL (Fr.) - 
Quintette, 5* (354-35-40) ; Mari- 
gnan, a® (359-92-82) ; Lumière. 9® 
(246-49-07) ; Montpamaese-Pathè, 
14® (322-19-23) ; Fauvette, 13® 

(331-60-74) ; Gaumont-Sud. 14® 
(327-84-50) ; Cumbronae. 15® (734- 
42-96). 

CHER VOISIN (Hong., v.o.) ; Epée- 
de-Bols, 5® (337-57-47) ; Olympic. 

14- (542-67-42). H. sp. 

LE CŒUR A L'ENVERS (Fr.) : 

U.G.C. - Opéra. 2» (261 - 50 - 32) ; 

Biarritz. 8® (722-69-23). 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Gaumont-Lee Halles. 1» (297- 

49- 70) ; Richelieu. 2® (233-56-70) ; 

U.G.C.-Odèon, 6® \325 - 71 - 08) ; 

Ambassade. 8* (359-19-08) ; France - 
E lysées, 8® 1723-71 -U) : Français, 
9® (770-33-88) ; Athéna. 12® (343- 
07-48) ; Fauvette. 13® (331-60-74) ; 
Montparnasse - Fathè, 14® (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14® (327- 
84-50) ; Cambre une, 15® (734- 

42 - 96) ; V 1 c t o r - H u g o. 16® 
(727-49-75) ; Gau mont- Gambetta. 
20® (638-10-96) ; Wepler. 18* (387- 

50- 70». 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL. v.o.) (•) ; La Clef. 5® (337- 
90-901 ; Quintette, 5® (354-35-40) ; 
Studio des Ursullnes, 5® (354- 

39-19) ; Pagode. 7® (705-12-15) ; 

Marlgnan. 6° (359-92-82) ; Par- 

nassien. 14® (329-83-11). — VJ. ; 
Gaumont-Les Ha U es. 1«* (297- 

49-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Salnt- 
Lazar e-Paaq u 1er. 8® «387-35-431 ; 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; Mon tpamasse -Pat b é. 14* 
(322-19-23). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Berlitz. 
2® (7*2-60-33) ; Richelieu. 2- (233- 
56-70) ; Quintette. 5® (354-35-40) ; 
Gaumont-Les H a lies. I«* » 297- 

49-70) ; Paria, 8® (359-53-99) ; 

Elysées-Lincoln. 8® (359-36-14) ; 

Sain t-Lazare-POsqu ter. 8* (387- 

35- 43) ; Athéna. 12» (343-07-48) ; 

Fauvette. 13® (331-56-86) : Par- 

nassien. 14® (329-83-11) ; Gaumont- 
Sud. 14® (327-84-50) ; Cambronne. 

15- (734-42-96) : 1 4 -Juillet-Beau - 

grenelle, 15® (575-79-79) ; Mayfalr, 
16* (525-27-08) 1 Mon tpamasse - 

Pathé, 14® (323-19-23) ; Cllchy- 

Pathé. 18® (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta, 20® (638-10-96) ; Para- 
mount- Maillot. 17® (758-24-241. 

DON GIOVANNI (Fr.-It.) : Vendôme, 
2® (742-97-52). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
V.O.) : Marlgnan. 8® (358-92-82) ; 

(vJ.) : Rex. a® (236-83-93) ; Berlitz, 
a® (742-60-33) : U.G.C. Gobellns. 
13® (336-23-44) ; Montparnasse- 

Pathé. 14* (322-19-23). Clichy- 

Pathé. 18® (522-46-01). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Foram- 
Clné, !•* (297-53-74) ; 14-Jnlllet- 


P amasse, 6® (32S-58-00), Studio de 
la Harpe. 5" (354-34-83) ; U.Q.C. 
Marbeuf. 8® (225-18-45) ; 14-JnlUet- 
BastUle, 11® (357-90-81) ; 14-JTUHet- 
BeaugreneUe, 15® (575-79-79). 
FAME (A n v.o.) Ganmoat-les 
Halles, 1®* (297-49-70) : Haute- 

leullle, 6® (633-79-38) : Gaumont- 
Champs-Elysées, 8® (359-04-87) ; 

F. L.M. Saint-Jacques. 14* (589- 

66-42) ; Marlgnan, 8® (359-92-82) ; 
Montparnasse 83. 6® (544-14-27) ; 
(vj.) ; Impérial, 2® (742-73-52) ; 
Mistral, 14® (539-52-43) ; Gs.uxnon.t- 
Conventloa, 15® (828-42-27) ; Cll- 
chy-Pathé, 18® (522-48-01) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (638-10-96). 

LA FEMME-ENFANT (Fr.) : La 
Clef. 5® (337-90-90) ; Montparnasse 
83. 6® (544-1 4-27). 

L’EXTERMINATEUR (A* V.O.) (•) ï 
Ermitage, B® (359-15-71) ; (vJ.) : 
Camêo. 9® (246-66-14) ; Maxéville, 
9* (770-72-86). 

LES FILS DE FIERRO (Arg-, v.o.) : 

Salnt-Sé vérin. 5® (354-50-91). 
GIMME SHELTER, THE ROLUNG 
STONES (A, v.o.) ; Vldéostone, 
6* 1325-80-34). 

HEART BEAT (A, v.o.) : Salnt- 
Gennain-H uchBtte, 5® (633-79-38) ; 
Movles-lea Halles, 1®* (236-71-72) ; 
Elysées-Llncoln. 8® (359-38-14) ; 

Parnassiens, 14® (329-83-11). 

LTLE SANGLANTE IA, v.o.) (•) : 
U.G.C. Danton. 6® (329-42-62) ; 
Ermitage. 8® (359-15-71) : (vJ.) ; 
Rex. 2® (236-83-93) ; Caméo. 9® 
(246-66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon 
12® (343-01-59) ; U.G.C. Gobellns, 
13® (336-23-44) ; Mlramar, 14® (320- 
89-52) ; Mistral, 14® (539-52-43) ; 
Maglc-Conventlon, 15® (838-20-64) ; 
Murat. 16® (651-99-75) ; Sec ré tan, 
19® (206-71-33). 

LES FILMS NOUVEAUX 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE), film 
franco-suisse de J.-L. Godard (*•) : 
U.G.C. Opéra, 2® (261-50-32) ; Ra- 
cine, 6® (633-43-71) ; Biarritz, 8- 
(723-69-23) ; 14-Julllet-BB5tille, U® 
I3r -90-811 : 14- Juillet-Parnasse, 6® 
(326-38-00) ; 14-JulHet-Beaugre- 
neile, 15® (575-79-79) ; Btenvenue- 
Montpamasse, 15® (544-25-02). 

UN MAUVAIS FILS, film français 
de C. Sautet : Paramount-Mari- 
va mi. 2® (296-80-40) : Studio Alpha. 
5® (354-39-47) ; Paramount- Odéon, 
6® (325-59-83) ; Public- Is-Elysé es. 

8” (.720-76-23) ; paramount- Ely- 

sée». 8® (359-49-34) ; Paramount- 
Opéra, 9® (742-56-3D ; Paromount- 
Galaxte, 13* (580-18-03) : Max- 

Llnder. 9® (770-40-04) ; Paramount- 
B as tille, 12* (343-79-17; : Para- 
mount -Gobellns, 13® (707-12-28) ; 

. -ramount - Orléans. 14® (540- 

45-91) ; Paramount, -Montparnasse. 
14® (329-90-10) ; Couvent ion -Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) : Para- 

mount-MalUot. 17® (758-24-24) ; 

Passy, 18* (288-62-34) ; Paramount- 
Montmartre. 18® (606-34-25) ; Gau- 
mont-Halles. 1®* (297-49-70) ; CU- 
eby-Pathé, 18® (522-48-01) ; Secrè- 
tan. 19- 1206-71-33). 

RADIO ON. film britannique de 
C- Petit (v.o.) ; Forum- Ciné. 1®* 
(297-53-74) ; Epée-de-Bols. 5* (337- 
57-47) ; Olympic. 14® (5*2-67-42). 
LES CHEMINS DANS LA NUIT, film 
allemand de E_ Zanussl (va.) ï 
F orum - Ciné, 1®* (297-53-74) ; 

U.G.C. Marbeuf. 8® (225-18-45) ; 

(vJ.) ; U.G.C. Opéra. 2® (261-50- 
32). U.G.C. Gare de Lyon. 12® 
1343-01-59). 

ARMEE D’AMOUR, film alle- 
mand de Rasa von Prsunhelm 
(V.o.J : Mo vies- Ha) les. l* r (236- 
71-72) ; Olympic, 14® (542-67-42). 
IMMACOLATA E CONCETTA, film 
italien de S. Pisclcelll (v.o.) : 
Studio Logos. 5 e (354-26-42) ; Par- 
nassien. 14® (329-B3-U). 

LE TROU NOUS, film américain de 

G. Nelson (v.o.) : U.G.C. Danton. 

6® (329-42-62) ; Marlgnan. 8® (359- 
92-82) ; Normandie. 8® (359-41-18) ; 
Quintette. 5® (354-35-40) ; vJ. : 

Rex. 2® (236-83-93) ; Berlitz. 2® 
(742-60-33) ; Bretagne. «« (222- 

57-97) ; U.G.C. Gobellns. 13® (338- 
23-44) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-501 ; Magic-ConvenMon, 15® 

( 828-20- M) ; Murat, 16* (651- 

M-75) : Wepler, 18® (387-50-70). 


Eb V.O. : U.G.C. MARBEUF - U.G.C DANTON - FORUM-CINÉMA 
En V.F. : U.G.C OPÉRA - U.G.C. GARE DE LYON 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
à partir du 22 octobre, LES MO N TP AR NOS 
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LES CHEMINS 
DANS IA NUIT 
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| Studio Logos -5 rue cfiampoffion (5®) 

Les 7 Parnassiens - 98 bd du montpa masse (14 e ) | 


“La relève du cinéma italien" - Production E. PORCELLF,- ANTEA 


Immacolata et Concetta 

: Prix; spécial du Jury -- Locamo ' F • ... ' ‘ 

; Semainerde Ja, Critique - Cannés 80 wt/v • ’ . . Un nlm de - -, 

'Label France-Culture - Cannes 80 * Ht - -’ v Salvatofe _ i- Igr: 

Pi<;nirFiii - 4V 


AIOX'DI BENEDETTO 
LUSTRE D'ARGENT : : 

Amèilleure'sctrice italienne 1950 


Un film de 
-Salvatore, ‘ ; »• 

PISCICELÜ : 
'avec Ai 
Marcella 
MICHELANGELI 


KAGEMU SHA (Jap„ v.o.) ; Quartier- 
Latin. 5® (326-84-85) ; Studio de la 
Harpe, 5® (354-34-63) ; HautefeulUe. 
6® (633-79-38) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Colisée. B® (350-29-48) ; 
Biarritz. 8® (723-69-23). — Vi : 
Gaumont- Ha lies. 1®* (297-19-70) ; 
Richelieu. 2® (233-56-70) ; Mont- 
parnasse -83, 6* (544-14 - 27);. 

Nations. 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Convanüon, 15® (828-42-27). 
LOULOU (Fr-) (®) : Quintette. 6® 
(354-35-40) ; Montparnasse- 83 . 6® 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8® (339- 

92-82) ; Français. 9® (770-33-88) ; 
Parumount-Galaxle, 13* (580-18-03); 
CUchy-Pathé. 18® (522-16-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Austr„ 
v.o.) : U.G.C.-Odèon. 6® (325-71-08); 
Normandie. 8* (359-41-18). 
MANHATTAN (A^ v.o.) : Ctnoche 
Saint-Germain, 6® (633-10-82). — 
Vi : Paramount - Marivaux. 2* 
(296-80-40). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 

HautefeuUle, 6» (633-79- 38). 
MOURIR A TUE-TÊTE (Can.) : 
Marais. 4® (278-47-86) : Saint- 

André-des-Arts. 6® (325-43-13). 
NIJINSKY (A-, v.o.) ; Colisée, 3® 
(359-29-46). 

PASTORALE (Sov„ v.o.) : Cosmos, 6® 

(54 4-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A. .V.O.) : 
Paramount- City. 8® (562-45-76). — 
Vi ; Paramount-Opérs. 9® (742- 
56-31) ; Paramount-Montparuasse, 
14® (329-90-10). 

PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; Caméo. 9* (246-66-44) ; 

Temes, 17® 1380-10-41). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ v.o.) : Luxembourg. 6® (633- 
97-77). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Clno- 
che Saint- Germain, 6® (633-10-82) ; 
Studio de moUe. 17e (380-19-93). 
LES SOUS-DOUES (Fr.) : Marlgnan. 
8® (359-92-82). 

LES TEMPS SONT OURS POUR 
DRACULA (A^ v.o.) : Mangnan. 
8® (359-92-82). — Vi : Cap ri. 2® 
(508 - 11 - 09) ; Français, 9® (770- 
33-88). 

THE ROSE (A^ v.o.) : Hlnopaao- 
rama. 15® (306-50-50) ; Balzac, 8* 
(561-10-60). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) ; Studio 
de U Harpe, 5® (354 - 34 - 83) ; 
14-JulUet-Bsstllle, 11® (357-90-61). 
TUEURS DE FLICS (A., v.o.) (®) : 
U.G.C. DaDton. 6* (329 - 42 - 62); 
Elyaéea-C Inéma, B® (235-37-90). — 
vi : Rio- Opéra, 2® (742-82-54) ; 
Mlramar. 14 e (320-89-52) ; Mistral, 
14® (539-52-43). 

URBAN COW-BOY I A_ v.o.) : U.G.C. 

Marbeuf. 8® (225-13-45). 

LA VEUVE MO NT LE L (ChL, v.o.l ; 
Saint - Germain - Village, 5* (633- 
79-38» ; Elyséea - Lincoln. 3® (359- 
36-14) ; Parnassien. 14® (323-83-11); 
Olympic, 14* (542-67-42). — Vi ; 
Berlita. 2® (742 - 60 - 33) ; Satat- 
Lezare-Pasquier. 8 e (387-35-43). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, va) : 

Clnny-Ecoles. 5® ^354-20-12). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A, v.o.) : Luxembourg. 
0® (633-97-77): Publtds Silnt- 
Gennaln, 6* (222 - 72 - B0) ; ?ara- 
mount-Clty. 8® (562-45-76) (+ vi); 
Faramoun 5-Elysées. 8® (359-49-34). 
— Vi : Paramount-Marivanx. 2* 
(236-80-40) ; Paramount-Opêra, 9” 
(742 - 56 - 31) ; Paramount-BastlUe, 
12® (343-79-17) ; Paramount -Mont- 
parnasse. 14® (329 - 90 - 10) ; Para- 
mount- Galaxie, 13® 1 580 - 18 - 03) ; 
Paramount -Orléans. 14® (540- 
45-91) ; Paramount - Maillot, 17® 
(758 - 34 - 24) ; Convention Saint- 
Charles. 15® (579-33-00) ; Murat, 
18* (651-99-75) ; Paramount-Mont- 
martre, 18* (808-34-25) ; Secrétan. 
19® (206-71-33). 

Les grandes reprises 

AGATHA (A-, v.o.) : Palace Crotx- 
Nlvert. 15® (374-95-04). H. sp. 

A LA RECHERCHE DE Air GOOD- 
BAR (A., »c,| : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 

AMERICA AMERICA (A, v.o.) : 

Saint-André-des-Arts. 6® (326-48- 
18) ; Olympic Saint - Germain. 6® 
(222-87-23) ; Olympic, 14® (542-07- 
42) ; 14 Juillet - Beaugrvnelle, 15® 
(575-79-79). 

BARRY LYNDOK (An g., tc.) ; Stu- 
dio Cujas, 5® (354-89-22). 

BEN HUR (A^ vi) : Haussmann, 9® 
(770-47-55). 

LA BETE (Fr.) (•*) ; Clnny Palace, 
5® (354-07-76). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A_ 
vJr.) : Napoléon, 17® (380-41-46). 
CASABLANCA (A, v.o.) : Action 

Christine, 6® (325-85-78). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Pr.) : Français, 9® (770-33-88). 

LE CHAGRIN BT LA PITIE 
(Fr.) : Panthéon. 5® (334-15-041. 

LE CRIME DE L’OBIENT-EXPRESS 
(A., ta) ; Palace Crolx-Nlvert, 15® 
(374-95-04). 

LES DAMNES (It.-AIL) (*) (v.o.) : 

T empi lera. 3® (272-94-56). 
DELIVRANCE (A^ ta.) (•*) : Cluny- 
Palaee. 5® (354-07-76) ; vi. ; Opè- 
ranJght, 2® (296-62-56). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A-, 
v.o.-vJr.) : Elysèes-Polnt show, 8® 
(225-67-29) ; vJr. : RlcheUen. 2® 
(233-56-70). 

DROLE DE DRAME (Fr.) ; RaneZoeh, 
16® (288-64-44). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, 16® (288-64-44). 

LE GUEPARD (lt^ va.) : U.G.C.- 
M&rbeul, 8® (225-18-45). 

HAÏR (A.) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(It. v. fr.) ; Caprl. 2® (508-11-69). 
JOHNY GOT HIS GUN (A, v.p.) : 
Lucernalre, 6* (544 - 57 - 34) (Sauf 
Mer.. Sam.) : Studio C u 1 a s, 5® 
(354-89-22). B- sp. 

LE JOUR SE LEVE (FrJ : Ranelagh, 
16® (288-64-44). 


LE LAUREAT (A, v.o.) : La Clef. S® 
(337-90-90). 

LXTTLE BIG MAN (&-, VÆ.) : Noc- 
tam haies, 5® (354-42-34). 

LOULOU (Pabst) (AIL) : Marais, 4® 
(278-47-86). 

LUMIERE D’ETE (Fr.) : Studio de 
la Contrescarpe, 5® (325-78-37). 
MACADAM COW - BOY (A-, vXr.) ; 

Opéranlght, 2® (296-62-56). 
MARATHON MAN (A* v.o.) : Bal- 
zac. 8® (561- 10-601. 

LA MARGE (Fr.) (•*) : U.Q.O.- 

Opéra. 2* (261-50-32). 

LE MESSAGER (Aog.. v.o.) : Palace 
Crolx-Nlvert. 15® (374-95-04). 
MOUSSE (Fr.) I et H : Calypso. 
17® (380-30-11). 

MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ann., v.o.j : Clnny-Ecoles, 5* (354- 
20 - 12 ). 

MORT A VENISE (Aog- v.o.) : Studla 
Médicla, 5® (633 -25 -VT) ; P nh U clB - 
Matlgnon, 8® (359-31-97) : (v JJ : 
Paramount- Galaxie, 13® (580-18-03); 
. Espace-Gaîté, 14® (320-90-34). 
L’ŒUF DU SERPENT (AIL, vj>.) : 

Est) ace- Gaîté. 14» (320-99-34). 

PAPA D’UN JOUR (M : M a rala . 4® 
(278-47-86). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A-, 
va.) : Clnoche Saint-Germain, 6* 

(S33- 10-82). 

LE PONT DE LA RTVLERE KWAI 
(Ang„ v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 
15’ (374-95-01). 

PRENDS L’OSEILLE BT TIRE-TOI 
(A_ TC.) ; Templiers. 3» (272-94- 
56) 

RUE DE LA BONTE (J.. v_o.) : 14 
Juillet-Parnasse, 6® (326-58-00). 
SCARFACE (A., v.o.) : La Clef, 5® 
«337-90-90). 

LES SEPT FEMMES DE BARBE- 
ROUSSE (A-, v.o.) : Mac- Mahon . 
17* (380-34-81). 

LE TAMBOUR (AU., V-Q-) : Cham- 
poUlon. 5* (354-51-60). 

TAXI DRIVER (A_ v.o.) : Bona- 
parte. 6- (326-12-12) ; (vi.) : Para- 
mount - Montparnasse, 14® (329- 
90-10). 

TO SE OR KOT TO SE (A_ v.o.) : 

Studio RaspalL 14* (320-38-98). 

LA TOUR INFERNALE (A., vi) : 

Paramount -Opéra. 9® (742-58-31). 
TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
sgyp- (•*) (A.. v.o.) : Clnoche 
Saint -Germain. 6® (633-10-82). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : 

Champolllon, 5® (354-51-60). 

UN JOUR AU CIRQUE (A, v.o.) : 
Action Christine, 6® (325-85-78) ; 
Action La Fayette. 9® (878-80-50) i 
Eiysêes F-alnt Show. 8* (225-67-»). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A.. v.o.) : Palais de» 
Arts, 3® (272-62-98) ; Paremount- 
Mon tpamasse, 14® (329-90-10). 

LES YEUX BANDES (ESp, v.o.) : 
A. -Bazin. 13* (337-74-39). 

Les séances spèciales 

CARREE (A. vi) (••) : ToureDes. 

20* (364-51-98). mar M 31 h. 

LE CP 1ETILK E DE LA MORALE 
(Jap, v.o.) ; Le Seine. 5® (325- 
95-39), 22 h. 

LES CITES DE LA NUIT ( A, V.O.) : 
Oÿmplu^ 14® (542-87-42). 18 h. 

LE^ CHRIST S’EST ARRETE A 
ES O U lit. vJJ : Tourelle», 20® 

>264-51-98). )e>L. 21 h. 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
(••) ; Le Seine. 5® (323-95-99), 
18 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, V.Oj 
(-* » ; Saint-André-des-Arts. 6» 

(326-48-18). 0 h. et 12 h. 

FRITZ THE CAT (A, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 6® (320-48-18), 

0 h. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) : 
Luxembourg. 6® (633-97-77). 10 h. 
(sf dlm.). 12 h. et 24 h. 

LES HEROÏNES DU MAL (It, V.O.) : 

Le Seine. 5® (325-95-991. 20 h. 
INLLA SONG (Fr.) : Le Seine. 5- 
(325-95-991. 12 h. 10 (sf S, D.). 
J AXIS JOPLIN (A., v.o.) : Olympic. 

14* (512-67-42). 18 h. (af S, D.). 
JEUNESSE DE CHOPIN (Pol_ v.o.) : 
Institut polonais. 8® (225-10-57), 
le 15. 20 h. 

JtENNT (A., v.o.) : Luxembourg, 6® 
633-97-77). 10 h. (sf dlm.), 12 h. 
et 24 h. 

MAHLER (A, v.o.) : Le Seine, 5® 
•1325-95-99). 16 h. 

PERSONA (Suéd-, v.o.) : Olympic. 
14® (542-87-42), 18 h- (sf. S„ D.). 


Les festivals 

PATRIMOINE CINÉMATOGRAPHI- 
QUE FRANÇAIS. Musée national 
des techniques (271-24-14), le 16. & 

14 h. 30 et 16 fa- 30 : Histoire du 
cinéma par le cinéma ; le 16, à 

15 h. 30. le 17. à 14 h. 30 et 16 h. 30 : 
Naissance du cinéma ; le 17, & 

15 h. 30, le 18, & 14 h. 30 et 16 h. 30 ; 
Images de l’animation française ; 
le 18. à 15 h. 30, le 19. & 14 h. 30 et 

16 h. 30 : la Belle au Bols d’Arcy ; 
le 19. à 15 h. 30. le 20. à 14 h. 30 et 
16 b. 30 : Le cinéma, voua connais- 
sez ? ; le 20. à 15 h. 30, le 21, à 
14 h. 30 et 16 h. 30 : Paris bous les 
eaux - Paris-Port ; le 21, & 15 h. 30 ; 
Images du patrimoine architec- 
tural. 

ANGLETERRE r LES CINÉASTES DE 
LA FOLLE (v. o.). Olympic, 14® 
(542-67-42), mer. : le» Belles Année» 
de Misa Brodle ; Jeu. : Bleafc 
Moments ; ven. : Isadora ; sam. : 
F&renhelt 451 ; dlm. : Cérémonie 
secrète ; Inn. : le Messager ; mu. ; 
la Vie privée de Sherlock Holmes. 
A. KUROSAWA (v.o.). Nickel Odéon. 
6® (633-22-13), mer.. Jeu. : Scan- 
dale ; ven., sam. ; la Légende du 
grand Judo ; dlm. I nn ; la Forte- 
resse cachée ; mar. : le Château de 
l’ araignée. — (V.o.), Action Répu- 
blique, u® 1 805- 51-33), mer.. Jeu. : 
la Forteresse cachée ; ven, sam. : 
le Château de l'araignée ; L 
lun. : Vivre ; mar. : Yojlmbo. 


L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DES PAYS 
DE LA LOIRE 

Directeur Musical : MARCS0USTR0T 

RECRUTE 

Résidence Administrative 6 ANGERS : 

- *1 1 er VIOLON SUPER SOLISTE 
. *1 CONTREBASSE TUTTI STE 

- 1 HAUrpore SOLO - Formation d'Angers, 2ême soliste grande 

. 1 COR ANGLAIS SOLO, jouant également le hautbois. 
Résidence Administrative à NANTES r 

• 1 ALTOSO LO - Formation cto Nantes, 2ème pupitre grande 

• *? VIOLONS TUTTISTES 

. 1 BASSON CONTREBASSON 

. 1 TROMBONE SOLO - Formation de Nantes, 2ème soliste 
grande formation. ' 

CONCOURS A NANTES 

LUNDI 17 NOVEMBRE INSTRUMENTS A VENT 

MERCREDI 19 NOVEMBRE . INSTRUMENTS A CORDES* 

Renseignements : 


OPP.L. - Maison des Arts - ^««^^McMrtaigne 49000 ANGERS 


Tél 


Date limite d'inscription : JEUDI 13 NOVEMBRE 1980 


LES TROIS PREMIERS GODARD, 
Studio 43, 9® (770-63-40), mer, 18 h, 
jeu.. 20 h, ven, 22 h, nam . 14 h. 
et 18 lu dlm, 16 h. et 22 h, lun, 
20 h. : A bout de souffle ; mez, 
20 h. Jeu, 18, ven, 18 h, sam, 
20 h, dlm. et lus, 18 h. : le Petit 
Soldat : mer. Jeu. et lun, 22 fa, 
ven, 30 fa, aam, 16 fa- et 22 fa, 
dlm, 14 h. et 20 h. : uns femme 
est une femme. 

M*nv BROTHERS (v.o.). Nickel, 5® 
(325 - 72 - 07). mer. : Chercheurs 
d’or; jen. : le» Marx au grand 
magasin ; ven. : Plume» de cheval ; 
sam. : Monkey Business ; dlm. : la 
Soupe au canard ; lun. : un Jour 
aux courses ; mar. : Une nuit é 
l'Opéra. 

CHATELET - VICTORIA. 1®* (508- 

94-14), I. 14 h. : Un après-midi <te 
chien; 18 h. 10 + aam. 0 fa. 20 : 
le Dernier Tango & Parla ; 18 h. 25 ; 
Marathon Mao ; 20 b. 20 : Un 
tramway nommé Désir; 22 h. 20 : 
Love ; ven, 0 lu 20 : L'homme qui 
venait d’alHeunu — U, 13 fa. 50 : 
U ; 16 fa. 50* : la Petite ; 17 fa. 50 
+ aam. 0 h. 20 : American Graffiti; 
20 fa. 5 4- ven. 0 h. 20 : la Lun* ; 
22 h. 30 : Jeremlah Johnson. 
IMAGES ET MAGIE DU CINEMA 
FRANÇAIS, Palais des arts. > 
(272-62-98). 

REGARD SUR LE JAPON, Salnt- 
Ambrolse, 11* (700-89-16), 7.0, mer, 

20 h. : l'Empire de la passion (**) ; 
22 h. : l’Empire des sens (®*) ; 
lundi, 16 fa. 45 : le Goût du saké ; 

19 fa. : la Vengeance d’un acteur; 

21 h. 15 : Kwaïdan ; mardi, 20 h. : 
Naît et Brouillard au Japon ; 

22 h. 15 : la Cérémonie. 

STUDIO DE L’ETOILE, 17® (380- 

19-93), 7. o, mer, aam, dlm, 14 h, 
15 fa. 45 : le Roi et l’Oiseau ; te le» 
Jouis, 19 h. 45 (sf L.) : Le Christ 
B’eet arrêté A Eboll ; ts les Jour», 
22 b. 30 (sf L, Ma.) : le Locataire ; 
sam, dlm., 17 fa. 30 + mm. 
0 h. 30 : la Grande Bouffe. 
STUDIO GALANDB, 5® (854-72-71), 
v.o, 12 fa. : Amarcord ; 14 h. 10 : 
le» Hommes du préâdent; 16 h. 30 ; 
Portier de nuit ; 18 h. 30 ; Thlxd 
World. Prisonnier de la rue : 

20 h. 10 : Salo ; 22 fa. 10 et 24 h. : 

. Roclcy Horror Plcture Show. 
SAINT- AMBROISE, 11® (700-89-18), 

7. o. en alternance : le» Aventures 
de Robin des bol» (v.f.) ; le Casa- 
nova de Fellini ; Macbeth ; Festival 
dessins animés Tex Avery : Dersou 
Onzala; les Trot» Jour» du Condor; 
Refléta dans un oeil d’or; Docteur 
Folamour. 

R. ALTMAN. Denfert. 14® (354-00-11). 
(v.o.), mer. Jeudi : John McCabe : 
ven, 83m : Un mariage ; dlm, 
lundi : Nash ville ; mardi : Buffalo 
Bill et le» Indiens. 
SAINT-LAMBERT, 15® (532-91-68), 

mer, dlm, 14 h, sam, 15 h. 30 : 
le Chat botté ; mer, dlm, 15 h. 30. 
nam, 14 L : la Flûte A six 
schtroumpfa : mer, «mm 17 h. 30 : 
Quand le rire était roi ; dlm, 
17 h. 30. mardi, 19 h. : lHe nue 
(v.o.) ; jeudi, 19 h, dlm, 21 h. 15 ; 
Satyrlcon (v.o.) ; mer, 21 h. 15. 
sam., 19 h. : Muslc Lovera (v.o.) ; 
ven, 21 h. 15, dlm, 19 h. : Déli- 
vrance (v.o.) ; Jeudi. 21 h. 15. 
van.. 19 b. : Lee Mille et Une Nuits : 
sam, 21 h. 15 : Ich ; lundi. 19 h. : 
Intérieur» : mer, lundi, 21 h. 15 : 
les Diables (v.o.). 

STUDIO 28. 18® (606-36-07). v.o, mer.: 
Goldflnger; jeudi : le Saut dans 
le vide ; ven. : les Oiseaux ; sam. : 
le Bar du Téléphone ; dlm, mardi ; 
le Cœur A l'envers. 

DAUMESOTL, 12® (343-52-97), du mer. 

. »u dlm, v.f. : Goldflnger; James 
Bond -contre Docteur No ; Bons 
baisera de Russlè ; Moonrafcer : 
mer. : Alice au pays des merveilles 
(rS.) : Jeudi : la Malédiction (vJ.); 
Despalr (vJ.) ; ven. : El Topo 
(7.0.) : sweet Movle (v.o.) ; Sus- 
plrla (v J.) : sam. : l'Enigme de 
Kaspar Hauser (v.o.) ; la Nuit des 
masque» (v.f.) ; l'Exorciste Tv.o.) : 
dlm. ; l’ Exorciste (v.o.) ; le Cha- 
grin et la Pitié ; lundi : Despalr 
fvx>.) ; la Roulette chinoise (v.o.) : 
Gibier de passage (v.o.) ; Troisième 
génération (v.o.) ; le Marchand des 
quatre-saisons (v.o.) ; le Droit du 
plus fort (v.o.) ; mardi : El Topo 
(v.o.) ; sweet Movle (v.o.) ; Sus- 
plrla fvf.) ; J’irai comme un che- 
val fou ; Cul-de-sac (v.o.) ; Répul- 
sion (v.o.). 

BOITE A FILMS, 17* (622-44-21) 
(v.o.), I ; 13 h. 30, Mer, B, D. ; 
l’Empire des sens (**) ; J„ L, 
Mar. ; Electre ; 15 h. 30 : la Flûte 
enchantée : 18 h. : Bulllt ; 20 h. 15 
+ S- M h. 15 : Rocky Horror 
Plcture Show; 22 h. 15 ; Easy 
Rider. — n : 13 h. 15, Mer, s, D. : 
la Planète sauvage ; J, v, L, 
Mar. : Iphigénie ; 15 h. 45 : Sonate 
d’automne ; 17 h. 30, 22 h. 5 : 
Ml d nl ght Exprès» ; 19 h. 50 ; The 
Getaway ; V, 8, 24 h. 10 : DSU- 
vrance. 

CALYPSO. 17® (380-30-11) (v.o.), L 

17 h. 45 ; Moderato Can ta bile ; 
19 11 50 : Mort & Venise ; 22 h. 15 : 
Alton ; V, S, 0 h. 15 : Chroniques 
Mari tenues. — n. 13 h. 15 : 1789 ; 
16 h. et 22 h. : les Damnés; 

18 h. 40 : le Guépard ; V_ S_ 

0 h. 30 ; Carrle (vJ.). 

HITCHCOCK f v.O.). Action - 

La Fayette. 9® (87B-BO-50), Mer. : 
The skdngame ; J. : N® 17 ; V. ; 
Meurtre : S. ; Chantage ; D. : Une 
femme disparaît ; L. : Les Trente- 
Neuf Marche»; Mar. ; Jeune et 
Innoce nt. 

BILLY WTLDER (y. o.), Art.lrm- 
Ecolea. 5® (323-72-07), Mer, J. : 
Avantl ; V, 8. : la Garçonnière; 
D, L. : Témoin ft charge ; Mar. : 
Un, deux, trois- 



Sélection L.G.F.C. 


JEAN- CLAUDE 
V BRIALY > 


fTlodomel 
le^L /ortie 

ie PASCAL JARDIN 


Mise en scène de Pierre BOUTRON 
'' _ r Décor dp PAC E - . : 
Musique de Georges DELERUE. 

avec • : 

DOMINIQUE BLANCHAR 

MAGALI RENOIR 
THERESE LIOTARD 5 


Location: Théâtre, Agences ; 

et par téféphema 256 02 15 I 
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DES SPECTACLES 

Cinéma 


Dans la région parisienne 

TVEUraS {78) 

CHATOU, Lotün-Jouvet «955-20-07) : 
Loulou {•}. — Mur.. 21 lu ; 

Manhattan (v.o.). 

COMFL&NS - SAINTE - HONORINE, 
U.GF.C. (973-80-90) : J'Ite san- 
glant* (*) : l'Exterminateur (•) : 
II était une fols dans, l'Ouest. — 
Jeu. 20 h. 45 : la Maladie de 
Hambourg. 

LE CHESKAY, Parly IX (954-54-00) : 
le Dernier Métro ; Un mauvais 
tÜa ; Pâme ; 7 a-t-il un pilote 

dans l'avion ? ; pn* sanglante (•). 
— V. 3.. 24 h. : Délivrance (•*). 

XUNCOnST, Centre des Sept-Mires 
1062-91-24) : Atlantic City; la 
Banquière ; le Lauréat. 

LES MUREAUX, Club (474-38-90) : 
le Trou, noir; le Coup du para- 
pluie : lHe sanglante (*) ; Les 
temps sont dure pour Dracula. 

MAISONS - LAFITTE, Studio (962- 
19-31) ; le Cheval d’orguelL 

MANTES, Domino (092-04-05) : Un 
mauvais fila ; le Coup du para- 
pluie ; le Trou noir. — Normandie 
(477-02-35) : le Jeu de la mort (•): 
Rencontre avec des hommes remar- 
quables. 

POÏSSY, U.G.C. (965 - 07-121 : le 
Dernier Métro ; Un mauvais file : 
le Coup du parapluie ; lHe san- 
glante i*J. — Mar. soir ; Je Régne 
de Naples. 

SAINT - CYR - L'ECOLE, Ciné (045- 
00-62) ; tas Hérit tares ; Pile ou 
face. 

SAINT- GERMAIN - EN - LAYE C2L 
(451-64-11) : le Trou noir; Y 

a-t-11 un pilote dans l’avion ? 

VELTZY, C.C. (946-24-26) : le Dernier 
Métro : Un mauvais ma ; le Coup 
du parapluie; Y a-t-il un pilote 
dnna l'avlan ? 

VERSAILLES, Cyrano (953-96-66) : 
De la vie des marionnettes ; Kaire - 
znusha; Saute qui peut, la vie (**■): 
le Coup du parapluie; la 
Chasse (•*) : le Trou noir. — Yen-, 

Sam. : Woodetocfc. — C2L 
1950-55-55) : Un mauvais fila. — 
Club (950-17-06.) : l’Argent de 

poche .* N refera tu. fantôme de la 
nuit ; le Règne de Naples; l’Ange 
exterminateur ; Burlesques de 
Mèllèa. 

LE VEStNET, Clnécal (976-39-17) ; 
les Monstres de la mer (*> ; Atlan- 
tic City. — Mêdlcla (976-09-151 : 
les Damnés <•). — CAL (970-32-75). 
le 18, 21 h. : C'est encore loin 
l'Amérique 7 

ESSONNE (91) 

BRUNO Y, Palace (046-98-50) : The 
Blg Red One (v-oj. 

BOUS 5 Y - SAINT - ANTOINE, Buxy 
1900-50-82) ; le Coup du parapluie; 
Un mauvais fila ; Loulou (*j ; l’He 
sanglante (*). 

BRET1GNY, Centre O.-Phlhpe, le 17, 
21 h. ; le Faucon maltais. 

BURES-ORSAY, .UUa (907-54-14) : 
le Trou noir; H était une fois 
dans l’Ouest: TCIe sanglante (*). 

CORBKIL, Arcel (088-06-44) : le 
Coup du parapluie; le Trou noir; 
la Chasse (•). 

ETAMPBS. Petit Théâtre (497-09- 
32) : Mon Oncle d'Amérique; Tires 
sur le planiste: lee Quatre Cents 
Coups. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : le 
Dernier Métro; le Cheval d’orgueil; 
Eagemusha; le Tron noir; le Coup 
du parapluie. 

GIF - SDK - YTXTTJE, Val-Couxcelleo 
1907-44-18) : Atlàntlc City; Retour 
à Marseille: C'était demain (v.o.); 
Patricia (••). 

RIS -O BAN GIS, cinoche (906-72-72) : 
Voyage à deux iv.o.>; A bout de 
souille ; Pierrot le Fou ; Masculin- 
féminin. Numéro 2 ; Au-delà de la 
gloire (vjr.l. 

SAINTS - GENEVIEVE - DES - BOIS. 
Perr*y (016 - 07 - 36) : la Femme- 
enfant ; la Banquière ; Atlantic 
City; l’Exterminateur {•). 

VERT - CHATILLON, Calypso (944- 
28-41) : Loulou (•) ; la Banquière. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : 
le Dernier Métro ; le Coup du 
parapluie ; le Cheval d’OTgueU. 

BAGKEUX. Lux (664-02-431 : la 
Banquière ; les Dix Commande- 
ments. 

CH A VIL LE, Ciné 1950-51-96) ; Lou- 
lou («i. 

CHATBNAY-MALABRY. VMM. (660- 
38-70) : Bronco Apache ; Huit et 
demi ; Paysage après la bataille ; 
Tra* os Montes. 

COLOMBES, Club (784-94-00) : Kage- 
musha ; Un mauvais fils ; la 
Chasse (*■) ; Y m-t-11 un pilote 
dans l'avion ? — La Lanterne 
(333-58-24) : Maman a cent ans ; 
Scarface ; (vjo.) : MJ.C.. la 15, 
20 h. 30 ; le 16. 18 h. 30 : Johnny 
Got Hls Gun. 

GENNEVHXXERS. Maison pour tous 
(798-60-04) : les Héritières; Que 
le spectacle commence. 

LEVALLOIS, Salle Q.-Sadotd (270- 
22-15) : le Magicien d'Oz ; le. 
Christ s'est arrêté à Eboll ; Une 
semaine de vacances. 

NEUTLLY, Village (722-83-051 ; Un 
mauvais fila. _ 

SCE3L, Arlel (749-48-25) : le Dernier 
Métro; le Coup du parapluie. — 
Studio (749-19-47) : Un mauvais 
fils ; les Petites Chéries ; la Cage 
aux folies. 

SCEAUX, Trianon (661-20-92) : 

The Roae (v.o.j ; le ShérlZX et les 
extra-terrestres ; Chinatown lv.o-1. 

VAU CRESSON, Normandie (741- 
36-60; : le Dernier Métro ; les 
Sous-Doués ; Vol au-dessus d’un 
nid de coucou (•)■ 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AULNAY-SODS-BOlS. Parta Or (667- 
00-05). Loulou !«) ; le Coup du 
parapluie; la Trou noir: Y a-t-11 
un pilote dans l’avion ? — Prado 
(866-60-60) ; le Dernier Métro; 
J.i 21 h. : Woysect. — Ma taon üi> 
la culture (831-11-45) : les Héri- 
tières (V.O.). 

AUBER VtLUERS. Studio (833- 

10- 16) : Au-delà de la gloire (v.o.) ; 
Shocic Corridor iv.o.) : Un pi- 
geon mort dans Beethoven Street 
|v.o.). 

BAGNOLET. Cinoche (360-01-021 : 
Papa d’un jour ; Retour à Mar- 
seille ; la Procès Paradlne. 

BOND Y, ABC 1847-18-271 : Mon 
oncle d'Amérique; k* Christ s'm 
arrêté à Eboll (v.o.). 

GAO.Vy, T AL G. I302-4B-2S) : An- 
thracite ; le Mors aux dents. 

US BOURGET, Avlatfc (837-17-86) ; 
le Dernier Métro ; le Cheval d'or- 
gueil ; le Coup du parapluie. 

Al ON TREUIL, Mélléa (856-60-23) : 
Un mauvais fila ; Loulou (*) ; 
l'De sanglante i •). 

LE RAINCy. Casino (302-32-23) : 

Y a-t-ll un pilote dans l'avion ? 

PANTIN, Carrefour (843-61-38 ): Un 

mauvais fils ; Y a-t-il un pilote 
dans l'avion f; le Trou noir; l’He 
bBoglaote («j ; Tueurs de rues (•) ; 
l'Exterminateur (*;. 

ROSNY. Art H (528-90-00) : Un mau- 
vais file ; le Coup du parapluie ; 
L'empire contre-attaque; la Chas- 
se »••) ; le Trou noir ; Y a-t-U Un 
pilote dans l'avion 7 

VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAS, Pléiade (665- 13 - 58): ta 
Cheval d'orgueil ; Mar. soir : Lady 
Macbeth sibérienne (v.o.). 

CHAMP1GNY, Pathé (8SJ-72-94) : le 
Trou noir ; le Coup du parapluie ; 
le Dernier Métro ; tan Temps sont 
durs pour Dracula; Famo ; C.MJ3. 
(860-66-28; : ta 21. 17 h. : ta Ma- 
riage de Maria Braun (v.oj. 

CD OIS Y-LE- BOX. Théâtre P.-Eluard 
(890-89-79) ; Festival *Au cœur du 
noir 

CRETEIL Arlel (898-92-041 : le Trou 
noir ; L'empire contre - attaque ; 

Y a-t-U un pUote dnmt l'avion 7 ; 
la Cage aux folles ; l'Ue san- 
glante 1*); la Chasse (•»).; 
Lucarne 1 297-37-67) ; Anzbracila ; 
Papa d'Un jour ; Maison de ia 
culture (899 - 84-50) : i« second 
Eveil : Que vive Mexico ; rumine 
Othello. 

FONTENAY - SOUS - BOIS, Kosmoe 
(B75-44-Bai : Festival <> au cœur du 
noir*. 

TVR Y -SUR-SEIN B, Ciné Luxy <672- 
65-93) : Festival * AU cœur du 
noir ». 

JOINVILLE - LE - PONT. Royal (883- 
22-26i : Atlantic City; le Procès 
PsnulLne ; les Pesants soucis d'A. 
Léger. 

LA V AR ENN E-S A1NT-H1 LA IRE. Pa- 
ramount 1 882-59-20) : Un mauvais 
fils ; Y a - t - il un pilote dans 
l’avion ? ; la Malédiction de la val- 
lée des rois. 

MAISONS - ALFORT. Club (376-71- 
70) : le Cœur à l'envers : U était 
une fols la révolution : l’Extermi- 
nateur (•). 

LE FERREUX, Palais du Paie <327- 
17-04) : le Trou noir. 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 

11- 31) ; KagemuEha ; Sauve qui 
peut, la vie (**l ; Y a-t-11 un 
pilote dans l'avion?: l'De san- 
glante (•) ; Port : Un mauvais fils. 

ORLY, Paramount (726-21-60) : Un 
mauvais fils ; L’empire contre- 
attaque ; Salle Aragon (687-33-66) ; 
Crin Blanc ; le Christ s'est arrêté 
S Eboll ; The Rose. 

TRIAIS, Belle-Epine (686-37-90) : le 
Coup du parapluie ; Mousnfci ; 
Kagemusha ; le Dernier Métro ; 
L’empire contre-attaque. 

VILLEJUIF. Théâtre R.-Rolland (726- 
15-021 ; Une semaine de vacances. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. Ar- 
tel <389-21-211 : Un mauvais fila : 
le Coup du parapluie; Tueurs de 
flics (*). 

VINCKNNES, 3 Vlncennes (328-22- 
56) ; De la vJe des marionnettes ; 
L’empire contre attaque ; le Der- 
nier Métro. 

VAL-D’OISE (95) 

ARGENTKUTL, Alpha (981-00-07) : 
le Dernier Métro (L. soir’ débat) ; 
le Coup du parapluie ; Y-a-t-ll un 
pilote dans l'avion ? ; Bruce Lee. 
géant du K un Pu ; Tueurs de 
Plies (vj : ta Cheval d’orgueil. 
Gamma i 98 1-00-03) : Un mauvais 
rue : De la vie dw Marionnettes 
(v.o.) ; lTJe sanglante (•) ; le Trou 
noir. 

BEZONS, Théâtre P.-Eluard (982-20- 
88) : la Vie de Brian. 

CERGY-PONTOISE, Bourvtt (030-46- 
80) ; Un mauvais fila : Y-a-t-ll un 
pilote dans l’avion ? ; le Coup du 
parapluie ; le Troo nota. 

EN G BIEN, Français (417-00-44) : 

L.ageuiu£ha ; du mauvais tlls ; 
Sauve qui peut, la vie (•■) ; le 
Tron noir ; Famé ; le Dernier 
Métro ; le Coup du parapluie. 

FRANCONVXLLE. Ciné H_ -Langlois 
(413-54-96) : les Falaeuns de Suia- 

GONESSE, Thèfttre J. -Pré vert (883- 
21-92) : Plie ou Face. 

SAXNT-GRATXEN, Toiles (989-24-42) - 
Bienvenue M- Chance : ta Bar du 
Téléphone : les Héritières ; la Pla- 
nète sauvage. 

SARCELLES. Flanades (990-14-33) : 
Un mauvais IU* '• le Dernier Métro; 
Famé ; le Trou noir : ITla «an- 
glante (•). 


Concert/ 


MERCREDI 15 OCTOBRE 
SALLE PLBYKL, 21 h. : Nouvel 
Orchestre philharmonique de Ra- 
dio-France, dlr. : E. Tchafcorov. 
Choeurs de R.-F- dlr, : M. Tllson- 
Tüoinaa (TchaZkoraÛ, Proitofiev, 
Ravel). 

SAINTE-CHAPELLE. 21 h. ; Ensem- 
ble d'Archete français, dlr. : J.-F. 
Gonzales (Vivaldi). 

SALLE CORTOT. 21 h. : A. Goulard. 
G. MarMgny {Mozart. Debussy, 
Francis, Sseymanowaky). 

EGLISE SAINT-KOCH, 30 h. 30 : 
La Q rapide Ecurie et la Chambre 
du Roy, dlr. : J.-C. Malgolre 
(Baoh). 

SALLE CAVEAU, 21 h. : Ensemble 
Orchestral de Paris, dlr. : J.-P. 
Waltaz (Boceherioi. Donjzetctl. 
EGLISE ST -JULIEN - LE - PAUVRE, 
SI b. : M. Pogacnifc (Bach). 
LUCERNAIRE. 21 h. : Hussein Ei 
Ma a ri, musique traduignnelta 
égyptienne. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 

20 h. 30 : Sien Hansaon, musique 
èlectroocous tique. 

JEUDI 16 OCTOBRE 
PALAIS DES CONGRES, 30 h. 30 : 
Orchestre de Parla, dlr. : D. Ba- 
reu boira (Lolo, Lutoalawtkl, Te haï - 
kovsky). 

SALLE GAVEAÜ, 21 h. : J.-M. Darré 
(Chopin. Brahms, Schumann, 
Liszt). 

RADIO- FRANCE STUDIO IM. 31 h. : 
D. Alexeev (Lbzt, Schumann. 
ProkoTlev, Rachmoninov). 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : □. Ruchtl 
(Ha^ndel, Schubert, Chopin. 
Ltazx). 

EGUSE 3T-LOU IS-D’ ANTIN, 12 h. : 
M. Jolllvet (Buxtehude, Bach, 
Viorne). 

LUC ER N AIRE, 19 b. 30 : Ensemble 
Dlferencl&a (musique espagnole et 
îsZlcu -américaine du XVI« a nos 
loura). 21 h. : voir le 1S. 

MUSEE GUTMET, 20 h. 30 : Sang 
Won Park (musique de la Corée). 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
M h. 30 : voir le 15. 

VENDREDI 17 OCTOBRE 
PALAIS DES CONGRES, 19 h. 30 1 
voir le 16. 

SALLE GAVEAU. 20 h. 30 ; Orches- 
tre du Conservatoire de Farts, dîr. r 
P. Stoll (SlbeUua, Y o s h 1 d a. 
Brahms). 

5TE-CAA PELLE. 21 h. : voir le 15. 
LUCERNAIRE. 19 h. 30 : voir le 
16. 21 h. : voir ie 16. 

SAMEDI 18 OCTOBRE 
SALLE GAVEAU. 17 b. : Trio Paa- 
quler. M. Béroff (Beethoven, 
Strauss, Schumann). 21 h. 

A. Kruet (Schubert). 

EGLISE ST- JULIEN - LE - PAUVRE, 
31 h. : Ik CaravassUls, D. Cohen 
(Bach). 

STE-C HA PELLE, 21 h. : voir le 15. 
HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 17 h. 45 : Quatuor Arcana, 
C. Collard {Schumann, Brahma. 
joUvet). 

EGLISE ST-MERRY, XL h. : Camé- 
ra ta de Parla, dlr. : G. Polanska 
(Musique du Moyen Age et de la 
Renaissance». 

RADIO-FRANCS STUDIO 196, 

16 h. 30 : G. Montler (Bach. Eu- 
aonl, Schubert, Mousaorgsfcl\. 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 16. 

21 h. : voir le 15. 

DIMANCHE 19 OCTOBRE 
SALLE PUE SEL, 17 h. 30 : Orches- 
tre de Jfeunee A. Lcewenguth 
(Bach. Mozart. Beethoven, Bmh- 
de>, Bixeti. 

CONCIERGERIE. 17 h. 30 : Mêfu- 
s me- La Maurache (du Moyen 
Age à 1a tradition populaire). 
CHAPELLE SAINT -LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 16 h. 30 : 
M. Guyard. 

EGUSE DES BILLETTRS. 17 h. : 

Ensemble 12 (Bach, Vivaldi). 
EGUSE AMERICAIN®, 18 h. : M. De- 
x&velle (Bach, da Milano. Te- 
desco. Briudle. Ofaona, Tortna/. 
CENTRE MANDAPA, 16 b. 30 ; A. 
Parte. U. Sultan Khan. M. Khan, 
K- ParUch. musique classique de 
l'Inde du Nord. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

17 h. 45 : Orchestre Paadeloup. 
dlr. G. Devre. sol. H. Sxerynk 
(Vivaldi. TehaDcovakl. Beethoven). 

RADE O -FRANCE. 10 h. 55 : Nou- 
veau Trio Pasquler, J.-C. Penne- 
tler (Brahms). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 : 
A. Chevalier (Franck, Tourne- 
rn Ire. Langlois). 

EGLISE SAINT-MERRY, 18 h. : 

Coventry Male Voice Choir. 
LUCERNAIRE. 18 h. : voir ta 16 A 
19 h. 30. 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 17 h. : A. Kraaklewtck 
(Alain, Lan gl aie, utaixe). 


SALI ES CLASSÉES 

PANTHÉON 


EH EXCLUSIVITE 

LE CHÂGÜIN El LA PITIÉ 

Un fBm de Hn WHftS 
Séance 1 14 h. 30 - H h. 40 
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ELYSÉE5-LINC0LN vjo. - SAINT-GERMÀ1N-HUCHETTE va 
7 PARNASSIENS v.o. - MO VIES-LES HALLES v.o. 


LUNDI 29 OCTOBRE 
THEATRE SAINT - GEORGES. 

20 h. 30 : F. Lodéon (Bach). 
CHATELET. 20 h. 30 : Orchestre de 

Parle, Dlr. : D. Screnbolm. Chosura 
de l'Orchestre de Paris. Dlr. : 
A. Oldham (.Sti-arinsky. Btrlior). 
SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : J.-P. 

Rampai. R. Veyroa-Lacratx (Bach;. 
THEATRE DE L'ATHENEE, 21 h. : 
L_ Gencer, E. Muller (Chopin, 
Balilni, DoolretU, Rrealni). 

FOIN T -VIRGULE, a h. : Trio de 
l'ensemble Intercon temporal» 
(Beethoven, senoenbergj. 

THEATRE OC LA PLAINE. 30 h. ; 
Entumble Perce val (des trouvères 
A G. de Macbaut). 

SALLE GAVEAU, 18 h. 30 : M. Dusse 
(Bach. Beethoven, Brahms, Scrla- 
bine, Prokoflev) ; 21 b. : M. Tan- 
zlnl (Mozart, Chopin). 
RADIO-FRANCE (studio 105), 

20 h. 30 : A. Duznond, AiLoignant, 
Dow lond. yiinn. Narvaez, Glullani, 
Rodrigo (vingt-- deuxième concours 
International de guitare). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir ta 16 ; 

21 h. ; voir ta 15, 

THEATRE U, 21 b. : H- Tajlka 
(Chopin, Fauré, Ravel). 

MARDI 21 OCTOBRE 
SAI-LK GAVEAU, 20 h. 45 : C. Fer- 
mer <Solec, Ravel. Chopin i. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
21 h. ; A- Dumas. K. et M. La- 
béque (Beethoven. Ravel, G«rsh- 
wiui. 

EGUSE DE LA MADELEINE, 
18 h. 30 : Ensemble vocal Ra- 
phaéi, dlr. J. Peeclk (musique 
ancienne). 

CITE INTERNATIONALE UNTVEB- 
SIT.URE, 21 h. : Ensemble ins- 
trumental d'Ile-de-France, dlr. 
J.-C. Vélin (Baoh, Vivaldi;. 
EGUSE SA1NT-SEVER1N. 21 h. 
Quatuor Via Nova (Beethoven. 
Haydn. Schumann). 

RADIO - FRANCE. (Studio 105). 

20 h. 30 ; D. Biano (Bach. Mar- 
tin, Albenlz, Vllla-LoboB, Paga- 
nlnl). 

SALLE CORTOT. 20 h. 30 : Puato 
Quortet Base! (Bozza, Duvernciy, 
Kot onsky, L tan bord. Reich a. Tche- 
repnlne). aoL F. KlUlan (Hess). 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : Voir le IB ; 

21 h. ; Voir le 15. 

GOETHE INSTITUT, 20 h. 30 : En- 
semble dos Grands Concerta de 1a 
Sorbonne, dlr. A. Mynt (Skal- 
kottas, de Beaumont. Debusay- 
Eisler. Wagner-Liszt. Strauas- 
Schocnberg) . 

TEMPLE DE PENTEMONT, 20 h. 30 : 
Chorale de Pentemont. dlr. E. 
Oeishinger (MendelS30hn). 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 3Q : P. Schuback (Andriea- 
sen. Bocchman, Ibert. Maros. 
Schuback, Zimmermann). 



■> ■ CATHERINE DENEUVE 
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Page 28 — LE MONDE — Jeudi 16 octobre 1980 

LE MONDE DES SPECTACLES 


Variété/ 


Le music-hall 

BOB IN O f322-74-841 CD. soir. L.) 
20 h. 45, mat. dira. 17 b. 
Q ulla pay un 
CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-731 le 17 à 19 h. 30 : S. Ja- 
cob. 

CRYPTE SAINTE-AGNES (294-88-32) 
(D.. L.) 22 b. 30 : P. Camarroque. 
FONTAINE (874-74-40) (O, L.) 

20 h. 30 : R. Magdane. 

GAITE - MONTPARNASSE (322-16- 
18) (L.) 20 b. 15, mat. dlm. 17 h. 30: 
Marna Bea. 

GYMNASE (246-79-79) (Mer.. O. fiOln, 
20 b. 30. dlm.. 15 b. : Coluehe. 
OLYMPIA (742-25-49) (L.) 21 h. : 
Gilbert Bécaud 

PALAIS DES CONGRES (758-22-56) 
les 15, 18. 20. 31 & 21 b ; le 19 & 
17 b : Julien Clerc. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D. soir. L.I. 20 b. 30. dlm 15 b. : 
Tonla Maria. 

SALLE PLEYEL (563-88-73) les 16. 
17, 18 à 20 b. 30 : Gala pour la 
liberté d'expression. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) le 20. 20 h. 30 : Chants 
et danses d’Albanie. 

THEATRE DES VARIETES (233-09- 
92) (D. soir) 20 b. 30. mat. dlm. 
17 h. : M.-F. Belle (dam. ie 19). 

Comédies musicales 

BATACLAN (700-30-12) (Mer-, J, V.) 
20 h. 30, Sam. 15 h. et 20 h. 30 : 
J. Offenbach. 

BOUFFES - PARISIENS (296-97-03) 
i J . V., S.l. Mar 21 h : mal Mei- 
Sam. et Dim. 15 b. : Phi-Phi. 
THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (D soir, L.) 


20 . 45. mat. Sam. 16 a. 30. Dlm. 
15 h. : Harlem Swing. 

Les Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 b, mat. dlm. 15 h. 30 : 
Heureux ceux qui n'attendent tien, 
car Us n'auront pas plus. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.). 

21 b-, mat. dlm.. 15 h. 30 : Quand 
les Anes voteront. 

La danse 


STUDIO D'EN FACE (238-16-78) le 
20 A 21 h. : Dé3ert. 

Jars, pop et tolk 

LES BAINS-DOUCHES (887-34-40), 
les 20, 2L à 20 h. 30 : Dead Ken- 
nedy ‘s. 

BATACLAN 1700-30-12). le 21. 4 20 h. : 
Durcie. 

BO FIN G ER (373-87-82). les 16. 17. 18. 
à 22 h. : Trio R. Urtreger ; les 16 
et 17. avec J.-L. Chau temps : le 18, 
avec C. Escoudè. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D-). 

22 h. 30 : R. Mason. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). le 19, 
à 18 h. 30 : Texture Sextet : les 19 
et 20. à 21 h. t Celestrlal Communi- 
cation Orchestra ; le 20. A 18 h. 30 : 
A- Silva, a. Doyle. 

CARDINAL PAF (272-54-86). les 17, 
18. 19. à 21 h. 30 : R. Guérin. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05). 21 b. 30 : Maxim Baury 
Jazz Fanfare (Jusqu'au 21). — A 
partir du 22 : Dany Dorta Septet. 

CAVEAU DE LA MONTAGNE (354- 
82-39). 21 tL 30 : E. BoeU et 
L. Rouback. 


CLUB SAINT-GERMAIN (222-51-09), 
21 h. 30 : Tony Scott, 

COUR DES MIRACLES (548-85-60). 

20 b. 15 : Dan Ar Bras. 

DREHER (233-48-44). 22 b. : A. Cyrille 

Trio. — A partir du 20 : Oienn 
Ferrys Qulntet. 

D UN ors (584-72-00), A partir du 17. 
A 20 b. 30 : Trio Fawsl Al Aledy ; 
le 15. & 21 b. : Bvso Cb&ndlee 
Quartet ; le 16 : Workshop de Lyon. 
ESPACE CARDIN (266-17-30). le 21. 

il 20 b. 30 : Zool Flelscher Oregon. 
ESPACE MARAIS [278 -7 B- 14), le 19. 

A 20 b. 30 : Bœuf Mode. 

FORUM DES HALLES (297-53-47). le 
20. à 18 h. 30 : Abbey Lincoln 
Quartet ; le 21, à 20 h. 30 : Archle 
Shepp Qnartet. 

GIBUS (700-78-88), 22 h. •- Desperados 
(Jusqu'au >8); le 21 : Les Avions. 
HIPPODROME, le 20, A 20 b. : Joe 
Cocker. 

LA MORT SUBITE (331-41-48), 22 h. : 
J.-C. Naudé (Jusqu’au 18); le 19 : 
J. Vidal ; les 20. 21 : Blg Red One. 
OLYMPIA (742-25-49). le 19. A 15 h. : 
Ray Baretto ; le 20, A 21 b. : TaJ 
Mshol. 

PALAIS DES ARTS (272-62-98). 
Samedi 18 octobre, 20 h. 30, Hugb 
MundeU et Brimstone (reggae). 
PETIT-JOURNAL (326-28-59), le 2L 
A 21 h. 30 : BU) Coleman. 
PETIT-OPPORTUN (236-01-36), 22 h. : 
Ethnie Duo (Jusqu'au 19] . — A par- 
tir du 20 : J.-P. Mas. J.-L. Chan- 
temps. C. AJvim. 

MÉRIDIEN-PATIO (798-12-30), 22 b. : 

Jtmmy Wltberspoon. 

SLOW CLUB (£33-84-30) (D„ L.). 

21 h. 30 : Claude Luter. 

THÉÂTRE NOIR 1797-15-16). 21 tu : 

Sacy Pérére. 


VOTRE TABLE 

CE SOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestre - PALS. : prix moyen du repas - J— h. : ouvert* Jusqu’à.» heures 





A UE. DE BlQufcwmK 770-62-39 Jusqu'à 2 beurea du matin. Ambiance mus icale. Ses spécialités 

12. faub Montmartre. P* T JJ. alsacienne. Ses vins d’Alsace et son BANC D'HUITRES. 



RIVE DROITE 


LE BISTROT DE LA GARE 

30. me Saint-Denis 

Angle square des Innocents (l® r ). 


Propose Lee nouvelles rugges-lons d’automne. 3 menus : 33,50 F s.n.c. 
Grande carte des Desserts. Egalement 38. bd des Italiens ; 59. bd du 
Montparnasse ; 73. Cb.-Elysées. Ouvert t.lj. Jusqu'à 1 heure du matin. 


LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
18 . rue Thérèse. l» r 296-04-29 

35 F : Salade . >x Unes herbes. FILET de BŒUF sauce « FLne Royale a. 
Pommes Fon.-Neuf A volonté. Sa Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu'à 23 beurea. 

ASSIETTE AU BŒUF 

9. bd des Italiens. 2" 


« Formule Bœuf » : 3 menas : 35.50 F. s.n.c. Grande carte des desserts. 
Egalement place Salnt-Germaln-des-Prés ; 123, Champs-Elysées 

Ouvert tous les Jours Jusqu'à 1 heure du matin. 

CHEZ CASIMIR 

6. rue d Belsunce. 10 e . 


Ses spécialités. Fruits de mer. Poissons. Côte de vean CASIMIR. 
Gibiers. Chariot de desserts. Salon d’alf- (10 pers.)- Part gratuit ass 

LA TOUR HASSAN Rés. 
27. rue Turblgo, 3“. 

233-79-34 

T.lj. 

Spécialités marocaines Couscous. Méchoui. Tagines. B as tel as 

Déjeunera. Dînera Soupers jusqu'à minuit. Ambiance musicale 

DARKOUA, 

44. rue Sain te- Anne, 2". 

296-83-76 

F/LundL 

Cadre typique. Spéc Marocaines réputées : Couscous. Pastilla. Tagines. 
Méchoui VL» de Bonlaou&ne. Salon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

GASPARD DE LA NUIT 
6. rue dea Tournoi! es. 4° 

277-90-53 

F/dlm. 

Synthèse dea Cuisines Nouvelles et Traditionnelles Menu : 90 F. 
tout comprL et Carte. 

COPENHAGUE 

142. Champs-Elysées. 8«. 

359-20-41 

F/dlm. 

De midi à 22 h. JO Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival de saumon, mignons de rennes, canard salé. 

RELAIS BELLMAN F/sam. solr-dlm. 
37. rue Françals-l", 8®. 723-54-42. 

J. 22 h. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Cuisine française 
trad. Sole aux courgettes Gratin da noulUea. Soufflé glacé chocolat. 

LE GOLF 

20. bd Montmartre, 9®. 

TJ.Jrs 

770-91-35 

J. 2 b. du matin, sur lea Grands Boulevards. BANC D’HUITRES. Pois- 
sons. Choucroute. 3 rtl lad es. Desserts faits maison. Le soir : planiste. 

LE LOUIS XIV 208-56-56. 
8, bd St-Denis. 16® 

200-19-90 

F/mardi 

Déjeuner, Dîner. Souper apr. minuit. Huîtres. Fruits de mer. Crus- 
tacés. Rôtisserie. Gibiers. Salons. Parking privé assuré par voiturier. 

LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47. av. R. -Po in carré. 16®. F/dlm. 

Jusq. 22 h. 15. Ses entrées : Salade de saumon tiède. 38 F. Salade 
de foie gras. 39 F. Carré d'a^aean aux herbes. 2 personnes, 98 F. 

LE GRAND VENEUR 574-61-58 

fl. rue P! erre- Demeure, 17®. 

Dans un pavillon de chassa, cuisine traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes soufflées. Salons pour récept. Parfc Fermé samedi midi et dlm 

ST-JEAN-PIE0-DE-PORT 227-61-50 
23. avenue de Wagram. 17®. T.ljra 

J. 23 h. Terrasse d'o^é. Menu 105 F TÆ. Carte Morue à l’espagnole. fUet 
barbue à l'oseille, magret canard, paella Ungoute. soufflé aux Tram- 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perelre. 17®, Porte Maillot 

Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant voua. Fermé le samedi. 

RIVE GAUCHE _ 



CLOS DES BERNARDINS 
14. rue de Pontotee, 5®. 

354-70-07 

31-08 

Déjeuners : Mène & partir de 55 F - Dinars Intimes aux chandelles. 
Menu gastronomique à 105 F. Onv. dlm. - F/merc. Park. St-Germaln. 

LA FERME DU PERIGORD 

1. rue des Ftossés -Saint- Marcel. 5*. 

DEJEUNERS D'AFFAIRES DINERS. Service Jusqu'à 2 h. du mat. 
Téléphone : 331-69 20. Juv. les Jra même dimanche. PARK GRAT 

AU VIEUX PARIS 354-79-22 

2, place du Panthéon. 5®. F/dlm. 

J. 32 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : Sauclasoo d'oie farcL Polo gras de 
canari, confits, plperaoe, chip Irons à la basq. Sa cave. PJU.R 80 F 

LAPEROUSE 326-90-14 et 68-04 

51. q. Grands-AugustUu. 8®. F/dlm. 

J. 23 b. Grande Carte Menu d' Affaires : 100 F. Menu Dégustation : 
180 F. Salons de 2 à 50 'Ouverts. Cadre ancien de réputation mondiale 

LE CRECSOIS 

20. rue des Canettes. 6®. 

354-38-68 

Dans U» anciennes écuries du Duc de Guise. Spécialités Limousines 
Fermé samedi midi et dlmaucbe. 

CHEZ FRANÇOISE 

Aerog. d Invalides P/lun. 

552-87-20 

705-49-03 

Menu suggestion à 0 F : Huîtres. Foie gnu frais maison. Lapereau au 
vinaigre de Xéréa Gibiers Parking assuré le boIt. 

TAVERNA D’UMBERTO 734-63-45 
148. rue de VaoglranL M® Pasteur 

Pizza - Spéei.C tés Italie nues - Pâtes fraîches maison - Menu 34J0 F. 
botsson et service compris et carte. Tous les Jours Jusq. 1 h. dn mat. 




CHATEAU DE LA CORNICHE**** 
Roi le balsa. 60 km de Parte- 

UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATRAIT . HOTEL. 
PARC. TENNIS, PISCINE. 27 chambres. F le lundi. Tél. : 093-21-34. 


J AERASSE 
4. av. de Madrid - 02-NeuUly-a.-S. 


lACHAMPIGHE^?™ 0 ^ 

Huîtres - Coquillages tse l’année 
LE RESTAURANT DE LA MER 

WEPliR "• ""ffi-SS!» " 

SON BANC D'HUITRES 
Pôle gras rrala - Poissons. 

rUE7 UiUCI 3. pl- 18-Juin-1940 
IRCl ilANjl Face Tour-Mont- 
p amasse Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq: 8 b. du mat. 548-96-42. 

DESSIRIER "fl! place Perelre (17") 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades. 


A crustacés. Fermé dimanche soir et lundi. 


U CLOSERIE DES LILAS 

173. boulevard du Montparnasse, 
326-70-60 - 354-21-68 
Au plaoo : Yvan Mayer. 

LE PETIT ZINC - 

Huîtres - Poissons - Vins de paye 

LE MÜKICH 6. 

Choucroute - Spécialités. 

U CHOPE D'ALSACE •kà-'S 

4. r. du Pau bourg- Montmartre. 9* 
SON BANC D'HUITRES 
Ses choucroutes. Jarrets. Grillades 


Il CONGRÈS^ 

80, av Gra nde-A nnée POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l’année 
S p 6e. de viandes de bœuf grillées. 

[f LOUIS XIV 35:53 

8. bd Saint-Denis. Fermé mardi 
Huîtres. Fr. de mer. Crustacés. 
Rôdas. Part, assuré par voiturier. 

U TOUR D'ARGENT^ 

a, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. TJJb, 
De midi à 1 b 15 mat G rill. Potes. 
BANC D'HUITRES 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX HALLES 
18, rue Coq oll 1ère. 1". 


TXJra 

236-74-24 


Spéc. d'Alsace : charcuterie 25. pâté en croûte A la strasbourgeoise 25. 
coq au riesling 35. lea 3 choucroutes. Poissons. Grillades. 8a cave. 


CARNET 


Naissances 


— Bertrand et Catherine LE MON- 
NTER, Matthieu et Perrin a, ont la 
Joie d'annoncer la de 

Marie-Thyp haine. 


Mariages 


— MlrhàTw RART1 

et 

Georges DES COURS 
sont heureux de faire part de leur 
mariage dans l’Intimité. A Paris, le 
15 octobre 1980. 


Marie-Rose RICHET 

et 

André BERELOWITCH, 

sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré à Paris, le 19 sep- 
tembre I960. 


Décès 


ALBERT VANDEL 

Nous apprenons la mort, le 
samedi 11 octobre 1980. à Toulouse, 
de 

Albert VANDEL, 

membre de l’Institut. 

[Né â Besancon, le 26 décembre T894. 
Albert Venoel était docteur es sciences, 
il a été professeur a fa faculté des 
sciences de Toulouse, coton dateur et pre- 
mier directeur du laboratoire souterrain 
du C.N.R.S, de Moulls (Arlége). Ses dons 
d'enseignant, exceptionnels, ont suscite 
de nombreuses vocations de naturaliste. 

Albert Vandel était un spécialiste mon 
dlalement connu de la faune des eaux 
souterraines, de certains crustacés (en 
particulier des cloportes), et de la parthé- 
nogenèse. C'est lui qui a montre que 
certaines espèces (pucerons et cloportes 
notamment) se reproduisaient par parthé- 
nogenèse sur la périphérie de leurs aires 
de répartition, il a d'ailleurs publie, en 
1931, un ouvrage intitulé «la Partheno- 
genese >. Il avait été élu membre non 
résident de l'Academie des sciences 


— On apprend la mor t de 
Mme Suzanne BEBTHLON, 
écrivain et Journaliste. 

[Née la 23 tuin 1891 a Paris, Suzanne 
Bertillon fit des voyages d'études en 
Union soviétique, en Europe centrale, en 
Allemagne et en Espagne. Elle publia 
ses enquêtes dans diverses revues. Son 
séjour en U.FLS.S. lui inspira un ouvrage 
intitulé «le Paradis en lli* classes. EJ le 
Ht paraître aussi une biographie de son 
aïeul, t la Vie d'Adolphe Bertillon »J 


— Nous apprenons le décès, qui 
vient de survenir, é Paris, du 
peintre 

René BESSET, 

[Né â Lyon, René Besset a, dès tes 
années 30, exposé dans les differents 
salons traditionnels, au Salon d'automne 
et aux Indépendants.] 


— Le docteur et Mme Pierre 
Cbikhxnl, 

MM. Lac. Franço le et Yves 

Cblkhani, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Michel CHEKHANL 
snrvenn le 14 octobre 1980. dans sa 
qu3tre-vlngt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse fiera célé- 
brée le vendredi 17 octobre. & 
8 b. 30. en l'église Saint- Augustin. & 
Parts -8*. 

L’inhumation aura lieu dons le 
caveau de f a mill e au cimetière de 
Montrouge. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— M. Louis Dangeard. professeur 
honoraire à la faculté des sciences 
de Caen. 

Ses enfanta et petits-enfants. 

Lee familles MarcLUe, Brique 1er et 
Canet, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Louis DANGEARD, 

née Louise MarcLUe, 

survenu, munie des sacrements de 
l'Eglise, le 14 octobre 1980, dans 
sa soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse aura Usn 
le vendredi 17 octobre 198Û, à 10 b. 30. 
en l'église Notre-Dame-de-Gràce de 
passy. 10, rue de l'Annonciation 
(Parts-16 0 ), sa paroisse, où l'on ee 
réunira. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

4, rue Guichard, 

75016 Paris. 


— Mme Marcel Ecoranx, 

Ses enfants et petits-enfante, 
ont la grande peine d'annoncer 
décès de 

Marcel ECTTREUX, 

snrvenn le 11 octobre 1980, A Milan . 

Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 17 octobre. A 8 h. 30. en l'église 
Notre-Dame-de-P Assomption, 88. me 
de l’Assomption (Farte-16®). suivie 
de l'inhumation an cimetière de 
Gefosse - Fontenay (Calvados), 
même Jour, A 15 heures. 

6, avenue Ingres. 

75016 Paris. 


— L’Union des Importateurs de la 
métallurgie, de la mécanique et de 
l’électronique, 

La Fédération nationale des tm 
porta leurs de la métallurgie. de la 
mécanique et de l'électronique, 

La Chambre syndicale des impor- 
tateurs des machines-outils. 

33. rue Femand-Forest, 

92154 snrexnes. 

Les membres des bureaux, les 
membres des conseils. 

Le personnel, 
ont la douleur de faire part du 

décès de leur présidant, rapporteur 
fédéral et vice-président. 

M. Marcel ECURBUX, 

survenu le samedi 11 octobre I960. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 17 octobre. A 8 h. 30, 
en 1 1 é g 11 8 e Notre - Dame - de 
l’Assomption. 88, rue de l'Assomption. 
75016 Paris. 


— Le conseil d’administration. 

Et le personnel de la société 
Martin et Ole. 

ont la douleur de taire part du 
décès de leur président-fondateur; 

Marcel ECUKEUX, 

survenu A Milan, le II octobre I960, 

65, avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris. 


— Le conseil d’administration. 

Et le personnel de la société 
Slplast SA, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur président du conseil 
d’a dminis tration. 

Marcel ECUKEUX, 

survenu A Mtign. le 11 octobre 1980, 

10-12, rue Cabanis. 

75014 Péris. 


— Mme Georges Tixler, 

Mme Jacqueline F&tus, 

AL et Mme Edmond Cacaret, 

IL et Mme Henri Molarü, 

3enoIt. Jacques et dotüde Ratas, 

M. et Mme Didier Cacaret et le me 
enfants. 

M- et Mme Philippe Aostrny et 
leurs enfants. 

Henri-Pascal. Jean -Paul, Elisabeth, 
Olivier et Patrick Molard, 

Mme Pierre Tbiébaut, 

Mme Philippe Delorme, 

M. et Mme Jean Baldensperges; 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul GALOPIN, 

née Madeleine Ttxier, 

lenr fille, mère, grand-mère ; arrière 
grand-mère. sœur, belle-sœur et pa- 
rente. survenu en ean domicile, le 
14 octobre 1980. mania des sacre- 
ments de l’église, & l’âge de quatre- 
vingts ans. 

La cérémonie religieuse aura UeU 
le vendredi 17 octobre. A 14 beurea, 
eu l'église Saint - Honoré d’Eylau 
(66 bis, avenue Raymond-Poincaré, A 
Parls-16*), suivie de l’inhumation au 
cimetière de Meudon, dans le caveau 
de famille. 

12. rue Paol-Valery, 75016 Parie. 


— M. Robert Dupard, 

M. et Mme Dominique Dupard, 

Le docteur Marte-Chantal Dupard. 
Mlle Marie-Hélène Dupard. 
Patrick, Thierry. Christophe et 
Anne-Laure Dupard. 
ont le douleur de faire part du 
décès de 

Mme Robert DUPARD, 

née Marie-Jjouise Co a rai et, 
le 30 septembre 1980, munie des 
sacrements de l'Eglise, A la suite 
d'une longue et cruelle maladie. 

Lea obsèques ont eu lien dans l’In- 
timité, la 6 octobre 1960. 

Cet aria tient lien de faire-part 
18. rne Marbeuf. 

75008 Paris. 

6. rue Marietta-Martln, 

75016 Paris. 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX MODERNES 

Grands et petits maîtres 
du mil ieu e t de la fin 
du XTS* siècle 
et dea -Ecoles Barblsan 
et Fontainebleau. 
DIMANCHE 19 OCTOBRE A 14 h. 
A VERSAILLES, 5. rue Rameau. 
M* B LACHE, commissaire-priseur, 
16 (3) 950-55-06 et 951-23-95. 
Expo. vdn. et sam. 9-12. 14-18 h. 


— Mme Suzanne GandenzL née 
Berthault. 

Paul et Ursula Gaudenzi et looa 
enfants. 

Jacques et An ni» Gaudenzi et 
leurs enfants, 

ont le regret d'annoncer le décès, 
dans sa quatre- vingt- troisième an- 
née. le 11 octobre 1980, de son mari 
et de leur père et grand-père, 
Georges GAUDENZL 

Les obsèques auront Usu dans la 
plus stricte intimité, le Jeudi 16 oc- 
tobre. au cimetière de Fontenay- 
sous -Bols. 

s Le vent souffle où Q vent, 
et tu en entends le brait ; main 
ta ne sais pas d’où U vient 
ni où U va. » 

(Jean n/&J 

66 ter, avenne Foc h. 

94120 Fontenay -sous- Bols. 

3. rue dea Peupliers. 

78370 Plaisir. 


— Colette Herzog - Dotés, 
son épouse. 

Françoise. Annie et Fabienne, 
ses ftiies. 

8a famille et aes proches, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Antoine GOLÊA, 
croix de guerre 1939-1940, 
survenu A Paria, la 12 octobre 1880, 
d a ns Ba solxan te-quinzlème «nnfa 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en i’ église Saint - Léon, place da 
Cardinal -Amette (Parts- 15") , le Jeudi 
16 octobre 1980, & 10 b. 30, suivie 
de l'inhumation an cimetière de 
B agn eux -Parisien. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

34, boulevard de Grenelle. 

[Le Monde du 14 octobre.) 


Mme Henry Enerre, née Agnès 

le docteur et Mme Patrice Huer». 
M. et Mme Pierre-Denis Ripait, 


M. Brio Huerxe, 
ses enfants, 

Clémentine et Thomas, Marion et 
Aymar! c. 


„ toute la 
ont la douleur de vous fai» part 

du décès de 

M. Henry üvi bkHB , 

snrvenn le 14 octobre 1980. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 17 octobre 1980, A 14 heu- 
res, en l’église Saint-Christophe de 
Javel, A Parts. 

Cet avis tient Ueu de faire-part, 

NI fleura ni couronnes. 

5. rue Séb ast i en - Mer cie r , 

75015 Parte. 

— Le peintre René Lan blés. 

Le général et Mm e d’Arragon de 
Cessole et leurs enfants, 

M. André de Croxet, conseiller A 
la Cour, Mine et leurs enfanta 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M* Albert LAUBEES, 

magistrat, 

ex-avocat A la cour d'Hanoi, 
vice- président 

de 1' Associa ü on des Français 
d’outre-mer. 

survenu A Nice, la 17 septembre 1080. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, rue des Beaux-Arts, 

73006 Parte. 

23. rue du Laos, 

75018 Parla. 

128. cours Lien tau d. 

13000 Marseille. 


— Il a plu A Dieu, que 
MA5SEN BonaH, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix, de guerre avec palme 1946, 
s’éteigne & Cllchy, le 9 octobre 1980, 
dans sa soixante-seizième année 
Ainsi la souffrance de la nouvelle 
du séisme qui a ravagé sa région 
natale lui a été épargnée. 

Une pensée affectueuse est deman- 
dée A ceux qui l'ont connu et, avec 
loi, à toutes les victimes de la 
catastrophe d'El Asnam. 

Mme Massen Zohrs. son épouse. 
Mohammed et Attlka Masaen. 
Docteur Lafchrt™- Brablml et Le Us 
Bnt hlml, 

Docteur Racbld Massen. 

Docteur Hocine Massen et Anne- 
Mario. 

ses enfants, petite-enfants. 

Parents et alliée. 

El Abuub, Alger.' Parte, Bruxelles. 
Bourges, Château-Renault. 

e Lorsque l’heure du parodia 
[approchera. 

Chaque a me reconnaîtra alors 
D'œuvre qu'elle b faite, s 
(Sourate du Coran.) 

7. rue de Voulllé, 

75015 Paria. 

VUla «Bamolia, 

Impasse Bobülot (Alger). 


— M. et Mme Prends Mezrbelm. 
et leurs enfants Grégoire, Aurélie. 
Matthieu, 

M. et Mme Ma art ce Merrtieim, 

M. et Mme Fokfce Dulker. 
leurs enfante et petita-eafanta 
M. Georges Merrhelm, 

M. et Mme Pierre Merrhelm et 
lenr fiiia. 

M. et Mme Maurice David, 

Et tonte la famille, 
font part du décès, A Bochefort, le 
11 octobre 1980, de 

M. Robert HERRHEUH, 

& l’âge de cinquante-sept ans. 

Lee obsèques civiles ont eu lieu la 
mardi 14 octobre I960; au cimetière 
du Vergeroox, dans la plus stricte 
intimité. 

15. rue des Mimosas, 

Le G rend- Ver-garoux. 

17300 Bochefort. 


— Noua apprenons le décès de 
M. Jean MO MMES S IN, 
officier de la Légion d'honneur. 
Les obsèques ont eu Ueu A Char' 
nay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) li 
mardi 14 octobre. 

[Né le 18 novembre 1905 A Chamay 
lès-Mécon (Saflne-et-Loire), Jean Mom 
messin, après des études â Funiverelta 
de Nottlngham ( G randn-Breta syi e ) et i 
l'Institut européen d’etudes commerciale* 
supérieures de Strasbourg. Malt directeur 
général de le société de négoce des vfru 
de Bourgogne j. Mom messin, n étal 
aussi administrateur de la société Treilla, 
â Paris, et de la Société métallurgique 
de Tou mus. Maire de Charnay^ies-MAcor 
de 1940 A 1945, M. Mommessin exerça 
de nombreuses responsabilités dans te 
domaine du commerce des vins, il fui 
notamment président du Syndicat dei 
syndicats des négociants en vins (U 
Haute-Bourgogne de 1956 é 1959. prés* 
dent du Syndicat national d'exportation 
des vins, cidres, spiritueux et liqueun 
de France de 1999 A WW. tt fut egale- 
ment président du tribunal de commerce 
de Mâcon et conseiller du commerce 
extérieur.] 


— Philippe Clerc 

a la tristesse de faire port de 11 
mort de sa mère. 

Atfa OSOUN, 
survenue A Cannes, la 13 octO 
Dre 1980. 


— M. Pierre Peytavln, 

M. et Mme Hervé Peytavln 
leur nia. 

ML et Mme Jean Poncln, 

M. et Mme Louis Clément, 

ML Paul Bathaaux. 

M. Jean Peytavln. 

Mme Paul Peytavln. 

Lea ramilles Peytavln, Rasplll 
Retournant. Van dan BrekeL B 
theaux, Hébrard. 

Parents et alliés, 
ont la douleur ûq faire part i 
décès de 

Mme Pierre PEÏTâm, 
née Hélène Clément, 

eurvenu le 13 octobre 1980, à l'â 
de soixante- neuf ans. 

Lee obsèques auront Ueu le Jeu 
16 octobre 1980, A zo heures! ! 
l’église Salnt-Irénée A Lyon-S* (cor 
déposé). 

«Lest HantB-de-Batnt-ïTénée », 

14, rue Bceur-Bou vl er. 

69005 Lyon. 


/ 



X 



V 


a ouvert sa boutique 
84 Faubourg Saint-Honoré Paris 8. 


/ 
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— Mme Très Le Polies, son Épouse, 

8m enfants. 

Et ca famille, 

ont la douleur de faire part du 
tiécès de 

AL Yves LE POLLE5. 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 14 octobre 1990, dans sa 
soixante -quatrième année. 

La cérémonie religieuse sera Célé- 
brée le vendredi 17 octobre, à 
9 heures, en l'église Notre-Dame de 
Bel le vue. 39. avenue G aillent. 82190 
Meudon. 

NI fleurs si couronnes. 

Cet avis tient U eu de faire-part. 

15. rue Marcel- AUegOt, 

92150 Meudon. 


— Mme Marcel SaUerln, 

Ml et Mme Jean-Pierre Olivier et 
leurs enfants, 

M. et Mme Guy Sallerln et leurs 
enrrnts. 

M. et Mm O Xavier Qoanttn et 
leurs enfante, 

le docteur et Mme Thierry Salle- 
rln et leurs enfants. 

M. et Mme Bruno d'OmeUos et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
dùcé3 de 

RL Marcel S ALLER tN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ingénieur civil des Mines, 

survenu le 13 octobre 1980 a l'Age 
de Boisante et onai ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 17 octobre, & fl h. 30. 
en l'église Saint-Léon, place du Car- 
dlnal-Ajnette. P arts -15®, sa paroisse, 
où l'on se réunira. 

29. boulevard de GrenaUe. 

75015 Paris. 


— Henri et Christine SOUTLIÉ- 
Rï CHAUD 

font port du décès accidentel de 
leur fila 

Marc, 

étudiant, 

emporté par la mer dans as vingt 
et unième année, le 24 septem- 
bre 1980. & Tarn os. dans les Landes. 

La messe des funérailles a en Heu 
le 4 octobre 19B0, en l'église Saint- 
Martin de Glrac. sa paroisse du 
Quercy. H y repose maintenant 
auprès de son frère Jean décédé & 
l'âge de douze ans, en 1477. 

4 bis, rue Léon-Blum. 

91200 Mass;. 

Route de Lourdes. 

Girac, 

46130 Bre tenons. 


Remerciements 


— Mme Judith Btlbersteln. 

Fanny Sllberstetn-Garrigues, 
Nicole et Roland Tchenlo. 
dans l'Impossibilité de répondra per- 
sonnellement â tons ceux qui leur 
ont témoigné de nombreuses mar- 
ques de sympathie lors du décès de 
M. Isidore SILBERSTEIN, 
les remercient ici chaleureusement. 


— Mm e Maurice Genevois et ses 
enfants. 

sensibles aux témoignages d’admira- 
tion et d'amitié des tinés A ,, 
Maurice GENEVOIS^ 
remercient ceux qui les leur ont 
adressés. 

Dans 1 ' impossibilité de .répondre 
personnellement à tous ceux qui ont 
partagé leur peine, Ils les prient do 
trouver ici l'expression de leur pro- 
fonde gratitude. 


— M. Jean Pierre-Bloch 
et le Comité central de la LICRA. 
dans l’im possibilité de répondre In- 
dividuellement A toutes les associa- 
tions et nombreuses personnalités 
de toutes tendances qui leur ont 
témoigné leur estime. las prient de 
trouver tel l’expression de leurs 
remerciements. 

Ligue Internationale contre le 
raefeme et /'antisémitisme. LICRA. 
4D, rue de Paradis, 75010 Paris. 


Anniversaires 


— A l’occasion du huitième anni- 
versaire de la disparition d'A. Ber- 
nard Llndenberg. sa femme et eea 
enfanta rappellent son souvenir. 


Services religieux 


— Un service commémoratif 
réunira les amis de 


Daniel BARGETON. 
professeur honoraire 
A la raculté de médecine, 
membre de l’Institut, 


le mercredi 22 octobre, & 21 h. 30. 
au temple d’AuteuO. 63. rue 
Erlanger, 7501 B Paris. 


Commémorations 


— Le Comité de libération du dix- 
septdéme arrondissement organise, 
samedi 18 octobre. & 15 lu 34, rue 
Baron, une manifestation commé- 
morative en l'honneur de Guy 
MoqUBt, fusillé A ChAteaubriant, le 
£3 octobre 1441. 


Galas 

— Une soirée de gala ou profit de 
la recberene scientifique, dans le 
cadre de la convention entre l’uni- 
versité René-Descartes et l'univensité 
de Tel-Aviv, aura lieu, le lundi 
27 octobre, à 20 h. 30. au théâtre des 
Champs-Elysées. 


Soutenances de thèses 


RECTIFICATIF. — Université 

de Paris-XL lundi 27 octobre, A 
14 h. 30, cabinet 2, M. Abdallah 
Banmatti : * Problèmes économiques 
de l’habitat les sociétés en vole 
de mutation - Cas de l’Algérie »- 


«ludion Tonie» 

le 8CHWEPPBS qni vous étonna 
Bitter Lennon s 

le SCHWEPPES qui vous renverse. 


Nto abonnés, bénéficiant d'une ré. 
(faction sur les insertions du • Cerna 
du- Monde », sont Priés de joindre £ 
leur envoi de texte uste des dernières 
bandes pour justifier de aeu qualité. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 16.1080 


DE MATINÉE 



Brouillard 
dans la région 


PRÉVISIONS POUR LE 16 OCTOBRE A O HEURE (G.M.TJ 



Evolution probable du. temps . an 
France entre le mercredi 15 octobre 
A 8 heure et le Jeudi is octobre. 
A 24 heures : 

Des romtsAq d'air maritime accom- 
pagnant la dépression qui se déplace 
lentement du golfe ds Gascogne vers 
la France. Elles maintiendront un 
temps médiocre sur tout notre pays- 
jeudi 16 octobre, le ctal sors géné- 
ralement très nuageux on couvert. 
XI pleuvra assez souvent et cea pluies 
se produiront localement sous forme 
d'ave nses orageuses, en particulier en 
montagne. Les vents de secteur sud- 
ouest seront modérés et Irréguliers. 
Les températures s’élèveront un peu. 

Températures 0* premier chiffra 
Indiqua la mi t * , Tr iri ' m enregistré au 


coure de la Journée du 14 octobre ; 
le second, la minimum da la nuit du 
14 au 15) : Ajaccio, 19 et 13 degrés ; 
Biarritz, 17 et 13; Bordeaux, îfl et 

11 ; Bourges. 14 et 6 ; Brest, 14 et 8 ; 
Caen. 10 et 5 : Cherbourg, 13 et 7 ; 
Clermont-Ferrand, 15 et 7 : Dijon. 7 
et B ; Grenoble. 14 et 5 ; Lille. 11 et 
3 : Lyon- 13 et « : Marseille, 14 et 10 ; 
Nancy. 10 at 3; Nantes, 15 et 8; 
Nice, 20 et il ; Parla-Le Bourget. 10 
et 5: Pau, 17 at 6; Perpignan, 18 
et 12 ; Bennes, 14 et B : Strasbourg. 

12 et 7; Toutes, U «i 7; Toulouse. 
16 et IL 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 25 et 13 degrés ; Amsterdam. 

13 et 2; Athènes, 26 et 15, Berlin, 
9 et 5 : Bonn. 12 et 1 : Bruxelles. 
12 et 2: Le Caire. 35 et 20 ; Ubb 
C anaries. 2fl et 18 ; Copenhague. B et 


fi; Genève. 10 et 5; Lisbonne. 20 
et 15 ; Londres, 13 et 5 ; Madrid, 20 
et 9; Moscou. 12 et S; Nairobi. 27 
et 13; New -York, 14 et S : Palma- 
de -Ma] orque. 24 et 16; Rome, 20 et 
14 ; Stockholm. 8 et 7. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
le 15 octobre, A 7 heures, de 1007.5 
millibars, soit 755,7 millimètres de 
mercure. 

(Documenta établis avec le 
support tectonique spécial de ta 
Météorologie nationale J 


STAGES 


AFRIQUE - ASIE. — Le quarante et 
unième Etage de perfectionnement 
du Centre de hautes études sur 
l'Afrique et l'Asie modernes com- 
mencera le G novembre et durera 
Jusqu'au 17 Juin 1981. Les confé- 
rences, sovs forme de ■ tables 
rondes », consacrées aux pro- 
blèmes actuels d'ordre social, poli- 
tique. admlri.stntlf et économique 
des paye du tiers-monde auront 


lieu un jour par semaine ; le mer- 
credi. 

Ce stage est réservé aux fonc- 
tionnaires et agents de l'Etat pré- 
sentés par leurs administrations et 
aux cadres du secteur privé pré- 
sentés par leurs établissements. 

1c BeaadEnemenls auprès du se- 
crétariat do C.H. RA .ML, 13, rne 
du FOU, 75906 Paria, téL 326-9G-M. 


MOQUETTE 

100% pure laine 
à 50% de sa valeur 

Apai*tirde 90 E 

Largeur de OTOàS^Om 

MILSQLD 

daHXiàlSfa. 

O i Ix3ul<feGZïait2ai3a-Bsi4s2O0 

TeL37£03.Sl/QSJ6 

MBSrolfeaaa 


- LES <<60 » 

DE GÀULT-MILLAU 


chère moins, chère. 


journaux 


/ 

'madame desachy' 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 

Tél. : 742,09.39 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 15 octobre 1980 : 

DES DECRETS 

• Relatif aux attributions du 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre (formation profes- 
sionnelle) ; 

• Relatif aux retraites des per- 
sonnes non salariées de l'agricul- 
ture, pris pour l’application de 
l'article 18 de la loi n* 80-502 du 
4 juillet 1980 d’orientation agri- 
cole. 

• Reconnaissant comme éta- 
blissement d'utilité publique la 
fondation dite k Institut du 
zndnde arabe » dont le siège est à 
Paris. 

DES. ARRETES 

• Portant nom in atio n s, titulari- 
sations et affectations (centres 
hospitaliers et universitaires). 

unis LiSjlE 

a Des élèves des unités péda- 
gogiques d'architecture ayant 
obtenu le diplôme d'architecte 
DJ»JLG. 


7 ' • ; . . , .j--. / i - _ . 

Institut Supërjeurde Gestion,- 8 rue.de Lata, 'iJSJlo Paris 


p CONGÉ FOR MAT ION 

f!ÊT Agrément 'aij .'titre^du^ Ministère .des Universités. 
- promotion socuile’dü trdvaîl -.J^O. du'?4-’8. 1980 


Admission de SALARIÉS 

DUT. DEUG, licence, maîtrise ei/ou expérience professionnelle 

en 2 e cycle alternance de l'J.S. G. 

maintien de la rémunération antérieure 
plafonnée à 3 fois le SMIC 

plein temps pédagogique et enseignement alterné 
de GESTION DES ENTREPRISES 
conduisant à l'obtention du diplôme 

I.S.G. 

visé par le Ministère des Universités’ 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

1 6 rue Spontinï, 751 1 6 PARIS -TéT. 704.69,04 


LA MAISON 


MeubSes peints 


Coloriés de motifs plus ou 
moins naïfs. les meublés 
peints sont le reflet d'un art 
populaire, dont les origines 
remontent an seizième siè- 
cle. Aujourd’hui ces meu- 
bles connaissent un regain 
de faveur ; leur gaieté et 
leur charme s’harmonisent 
à tous les styles de déco- 
ration. 

Dons sa boutique du Marais. 
Janine Kaganskl expose des 
pièces anciennes ( armoire de 
Bavière et cotires), uns copie 
de petite armoire florentine ù 
motifs cf oiseaux. Mais elle a 
surtout eu Fidée originale 
d’adapter des décors d’autre- 
fois à notre mode de vie actuel. 
S’inspirant d'un meuble néerlan- 
dais du dlx-huitlème siècle, elle 
a créé une table pliante qu'elle 
fait réaliser dans un village du 
Nord des Pays-Bas. Le plateau 
(qui déplié mesure 1.60 m) est 
peint de motifs floraux de tons 
pastels sur un tond bois de 
rose foncé ou vert mousse 
(6900 Fl. 

Elle a confié à des artisans 
florentins l'exécution de pan- 
neaux de portes à F ancienne. 
Pemts dans le style baroque 
italien, ces panneaux de bois 
patiné de divers formais se 
posent, par collage, sur des 
portes d’appartement. Un leu 
de deux panneaux de 
50 x 50 cm et un petit panneau 
centra/ de 50 x 22 cm vaut 
2000 F. 

C’est dans un tout autre style 
qu’Odlle Le Corre peint, elle- 
même, des meubles rustiques 
qu'elle présente dans une petite 
boutique près des Halles. Elle 
a décoré une armoire en chêne 
de Heurs de nénuphars et de 
fc’us roses (4 900 F) et la façade 
d'un buttet de gros bouquets 
multicolores. L'intérieur de ces 
meubles est tapissé de feutrine. 
Odile Le Corre a peint une an- 
cienne tabla de nuit en vert 
sombre, rehaussé d’un bouquet 
de tons vils, pour en teire un 
petit meuble de téléphone 
(950 F) ; elle a enjolivé une 


vieille table de machine à 
coudra d'une guirlande Heurta et 
Fa tranformé en Jardinière. 

Françoise V/emert, qui est 
alsacienne, connaît bien tes 
meubles peints de se province. 
Elle recherche des meubles 
anciens qu'elle restaure, décore 
er patine â F ancienne. Sur une 
bonnetière Louis XVI, à belles 
ferrures, elle e peint des motifs 
inspirés par las vieux meubles 
alsaciens exposés eu musée de 
Strasbourg (4 800 FJ. Au sous- 
sol de sa boutique ■ Cœurs 
cf Alsace », une grande armoire 
da la fin du dlx-huitlème siècle 
a ses quatre panneaux da portes 
décorés de fleurs. Françoise 
Wernert est aussi Fauteur de 
l.leubles peints, ouvrage dans 
lequel elle explique les techni- 
ques de cet art en les Illustrant 
de croquis et da photos (Ed. 
Dessain et Tolra, collection 
• Manu-presse », "6 F environ). 

Dons une cour pittoresque, 
habitée par tes artisans du meu- 
ble du quartier Saint-Antoine, 
Marie Bordenave et Patricia 
Nèri ont Installé leur « Aleller 
de Louise». Associant leur 
raient et leurs Idées, elles pei- 
gnent des meubles, décorent des 
murs et créent du mobilier 
d' entants. Elles acceptent I e s 
vieux meubles, trouvés dans un 
grenier ou une vente, les déca- 
pent et les ornent de décors 
originaux qu’elles proposent sur 
photos. 

Signalons enfin la parution 
d'un nouveau livre qui est une 
belle iconographie, en couleurs, 
de Fhlstolre du meuble peint . 
Celui-ci est photographié dans 
le cadre de pièces où II prend 
toute sa valeur décorative 
(« Meubles peints -, éd. Massin, 
40 F environ). 

JANY AUJAME. 

•k Janine Kaganskl, 41, rne 
des Francs- Bourgeois, 75004 Pa- 
ris. Odile Le Corre, 91, rue 
Saint-Honoré. 75001. Parts. 
b Cœurs d’Alsace ». 33, quai de 
Bourbon, 75004 Parla. • L’atelier 
de Louise», 5. rue de Cbaronne, 
esc. 4. 75011 Paris. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 10 OCTOBRE 

■r L'impératrice Joséphine a la 
Malmalson », 15 h., entree du châ- 
teau. Mme Bouquet des Chaux. 

« Tombes célèbres du cimetière da 
NeulLly ». 15 tu entrée, rue Gravier. 
Mme Pennec. 

« Quartier Saint-André-des-Arts », 
15 11, place saint- Michel. devant 
la fontaine. Mme Venneersch. 

« Art et civilisation de l'Europe du 
dlx-septlème siècle ». 20 h. 30. bétel 
da Sully, salle. 21, Mme Thibaut 
(Caisse nationale des monuments 
historiques;. 

« Art de la taille du cristal », 
15 h.. 84. quai de Jemmapes (Appro- 
che de l'art». 


-r Salles tibétaines du musée Gui- 
met », 15 h., 6, place d'Iéna (Axcuaj. 

« Palais GaUlera », 15 h.. 10. ave- 
nue Plerre-I“-de~SerbiB (l'Art pour 
tous). 

* Synagogues du Marais ». 15 b., 
métro Saint- Paul, Mme Ragueneau. 

« L’Ecole des beaux-arte et non 
quartier ». 15 h^ 80, rue des Prancs- 
Bourgeois. M. Jaalet (Connaissance 
d'lcl et d'ailleurs). 

a L'église Saint-Sulplce et les Jar- 
dins du Luxembourg », 15 b., entrée 
de l'ègllse, D. Fleuriot. 

« Synagogues de la rue dea Roulera, 
le couvent des Blancs-Manteaux ». 
15 h, 3. rue Ma hier. VL Teurnler 
«le Vleus-Parts). 


CONFERENCES 


11 b-. American Center, 261. bou- 
levard Raspail. M. G Ibsen ; c Ascen- 
sion et déclin de la nature dans 
l'art occidental ». 

14 h. 30. musée Nlsslm-de- 
Camondo. 63, ruo de Monceau. 
Mme Laffargue : « Le costume : un 
patrimoine vivant » (Union centrale 
des arts décoratifs). 

14 h. 30. 9 bis. avenue d'Iéna, 
Salle des ingénieurs A. et M, 
M. Stevene : < Croisière en Haute- 
Egypte. de Louxor A Aseoua p. an fil 
de l'histoire » (fUm3>. 

17 h., 9 bis, avenue d'Iéna. Salle 
des Ingénieurs A. et M, M. Stevens : 
» La Thaïlande, de Chien-Mal A 
Bangkot ; Bail » (films;. 

IB h.. Centre Georges-Pompidou, 
petite salle. M. Kramer. M. Posener : 
« Un déjeuner au Eauhatzs » (film 
de Terl Weht D omise h et Pierre 
Desfons). 


18 h. 30. Centre Georges- Pompidou, 
salle d'actualité, B. P. L. M. Grain - 
ville. M. Pechouln, M. Rey. M. Le- 
wtno : « La folle dea dictionnaires 
et la passion des mots ». 

19 h., 62, rue Madame : c La 
femme et les rites familiaux dans le 
Grèce ancienne « (Arcus). 

19 h_ Salle des centraux. B, rue 
Jean-Goojon. M. Faisant, Mme Céle- 
ri er. Mme Slmond : « Lee carica- 
turistes d'hier at d’aujourd'hui » 
(Société française de graphologie). 

20 h-, 5, rue Largllllére, M_ Bchwarx. 
Mme Wlnckler : c Dieux et démons, 
forces de la nature, les rites du 
« véhicule du diamant » (VaJ- 
rayana) » (Nouvelle Acropole). 

20 h. 45. 33, place Maubert. Sheri- 
dan Belle : « Les modes de vie en 
France et en Amérique » (Associa- 
tion protestante de liaison inter- 
universitaire). 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2 779 

12 3 4 5 6 T S 9 



pas manqué de voix. — XL 
P-riode ; Se fait généralement 
bout par bout. 

VERTICADEMENT 

L Une ombre au tableau. — 2. 
Peut être assimilé & un travail- 
leur de la terre; Deux points. 
— 3. Roi ; Pas aimable. — 4. Se 
rince d’un oon coup ; Le mot de 
celui qui vient d’ètre sonné. — 
5 Partisans d'une doctrine 
condamnée par deux conciles ; 
Qu. n’a donc pas besoin de 
compter. — 6. Parien i comme des 
innocents; Est parfois sous le 
bonnet. — 7. Pronom ; Les désirs, 
quelquefois. — 8. Faire des bou- 
lettes : Note. — 9. Pas innocente ; 
Boite de conserves. 


HORIZONTALEMENT 
L Ont l'habitude d'étaler leurs 
bagages. — IL Endroit où l’on 
peut prendre un bain. — DX 
Pays qui évoque de belles campa- 
gnes ■ Devint bête. — iv. Mesure; 
Peuvent s'accrocher à des épis. 
- V. Font un appel ; Utile pour 
le lever. — VI. Evoque de tarés 
belles affaires ; Ne laisse pas. — 
VIL Fleuve côtier ; Etendue sur 
le sol — VIH, Peut être assimilé 
a une très grande sortie. — EL 
On peut trouver chez lui tout ce 
qui est piqué. — X. Tourné quand 
tout est cassé; Qu] n'a donc 


Solation da problème n° 2 778 
Horizontalement 

L And ouille. — XL Muets. — 
HL Caisson. — IV. Oit ; Lé. — V. 
Targette. — V L Isa ïe ; Hie. — 
VU Tessons. — VUL S aï ; Ames. 

— 13L Etourdi. — SL Aisée. — 
SL Rasés ; Elu. 

Verticalement 

L Amortisseur. — 2. Nu ; As ; 
AT. — 3. Décorations. — 4. Otaï- 
gie. - 5. Usitées , Ras. — 6. Sadi. 

— 7. Las ; Thomlse. — 8. Oléine ; 
EL — fl. Elut ; Essieu. 

GUY BROUTY. 


\ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Elle est surprenante. Sœur 
Terssa. Elle n'est • pas celle 
qu'on croît. A voir sous le voile 
blanc bordé de bleu et son lourd 
et beau visage buriné par les 
ans, son regard grave et per- 
çant, on fimagine tôt mûrie. 
assombrie par rexpérience de 
la misère el de la souffrance, 
tout entière consacrée à se- 
courir ses frères humains. Et 
puis, qu’est-ce qu’on entend 
sortir de ce bloc de granité ? Un 
gazouillis rf oiseau, un hymne, 
un cantique reconnaissant à la 
gloire du Christ-roi. 

Laver, nourrir, soigner las 
plus pauvres parmi les pauvres, 
c'esf proclamer qu’il est mort 
pour eux. C'esf Lui qu’elle serf 
en les servant. C’est Lui qu’elle 
voit à travers leur détresse. 
C’est pour Lui qu'elle fait œuvre 


Charité chrétienne 


de charité, et si elle se penche 
sur c es mourants — plus de 
quatre-vingt mille hommes, fem- 
mes et enfants sont déjà passés 
de vie à trépas dans sa saule 
maison de Calcutta. — c'esf pour 
les aider à voir Dieu en lace, 
c’est pour les rapprocher de 
l'Eucharistie. 

Avec ça, on restait exacte- 
ment dans le ton du film saint- 
sulp/cien, présenté en guise 
d'introduction à ces - Dossier s 
de l'écran •, et on donnait la 
• la » d'un débat sur las mis- 
sionnaires, animé per des 
hommes ü‘ Eglise de bonne et 
rude trempe, qui se sont sentis 
obligés de iouat les entants de 
chœur. Animés par la toi, par 


le désir, le besoin de la faire 
partager et de la répandre, ils 
prolessaleni une allégresse, une 
jubûatfon ailées, survolant de 
très haut las problèmes du tiers- 
monde et répondant de très loin 
aux questions des téléspecta- 
teurs. 


demandait dans quarte mesure 
ce zèle, cette ardeur à convertir 
las infidèles, si caractéristiques 
de la chrétienté, étaient encore 
de mise i une époque où de- 
vrait régner un œcuménisme de 
bon ton. 


On ne pouvait s’empêcher, en 
eflel. de trouver dans leurs pro- 
pos un vagua éo ho du triom- 
phalisme d'aman. On s’inquié- 
tait un peu de cette guerre 
d’influence, une guerre à cou- 
teaux tiré 3 sur le plan scolaire 
— de ce côté-là, ça n’a pas 
beaucoup changé, ils le recon- 
naissaient — que se livrent en- 
core ,dans certains coins, catho- 
liques et protestants. Et on se 


Mgr Jean Zoa, archevêque de 
Yaoundé, a su nous rassurer. Au 
Cameroun, comme ailleurs , les 
Eglises locales prennent, petit 
à petit, le relais. Rome a lait 
assez de prosélytes à travers 
le monde pour leur laisser le 
soin d’une mission que la 
vieille Europe ne peut ou ne 
veut plus assurer. Une mission 
faite de services très humbles, 
une mission détendue, tolérante 
et respectueuse des convictions 
d’autrui, à ce qu’on nous a dit. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Mercredi 15 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 30 1. rue Sésame. 
n h SS Caméra au poing. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

B ai ad a eo forêt eu automne et en Camille. 
19 h 15 Loterie nationale. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TP 1. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 30 T” «film : ■ l'Ami dans le miroir». 
D'après le roman d’A. StU. réaL J.-P. Mar- 
chand. avec B Jendley. B Le Sacbe. S Jou- 
bert C Tissot.. 

Chronique de la me ouvrière dans une 
grande ville du Nord.. La naissance d'une 
amitié et l'irruption du drame. 

22 h 15 Magazine : La rage de lire. 

De G Su/rert. 

Giono, HanusQUC dix ans après. Œuvres olné- 
nmoçTnphjque* de J Giono : B Ricatte pré- 
sent* 1 ia réédition des oeuvres de J Giono ; 
arec P. Mapran. J.-P. Rudin. Paul Vlllaz 
lie Cantique de S:mê on) el G. Rotin 
tl' Innocence même). 

23 h 25 Journal. 


18 f) 50 Jeu : De» chiffres et des lettres. 

13 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

Reportage à El Asnam. en Algérie. 

20 h 35 Variétés . Palmarès BQ. 

Serge Lama, Alain Delon, Annie Cordy, 
Richard Cocclante. LInda de Saga. 

21 h 50 Objectif demain : Magazine scientifique. 
La science dn feu. 

22 h 45 Chefs-d’œuvre en péril. 

Le patrimoine indnstrleL 

23 h 15 Journal. 


FRANCE - CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 10 Cours d’anglais. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 45 Les chefs-d’œuvre des musées natio- 


18 h Travail manueL 

Lea métiers de la manutention ; l'avenir dn 
travail manueL 
18 h 30 Pour les jeunes. 

De truc en troc ; Fred Basset. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Jeunesse communiste. 

19 h 10 Journal. 

14 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les leux. 

2u h 20 Cinéma 18 : « l’Homme aux chiens ». 
Pn film cl a Bruno Gantllion. avec : 


FRANCE -MUSIQUE 


Jeudi 16 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 h Les 24 Jeudis. 

L'habitat tel qu'on le volt & l'ïle Maurice ; 
14 b CS. La poursuite ; 14 h. 30, Coquilles : 
14 b 50, La discipline ; 15 b.. Des mécani- 
ciens en usine ; 17 h„ Situation de lecture 
et projet publia ; 17 h. 30, Bologna. « uns 
certa idea délia cooperazlone ». 

18 h TF 4. 

18 h 35 1, rue Sésame. 

13 h 55 Caméra au poing. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Sachez acheter. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les émissions du Parlement. 

Le Sénat. 

20 h Journal. 


20 h 30 Lérie : La conquête du ciel. 

Réalisation O.-J. Bonnardot, avec 8. Pradal, 
D. Rivière. C. Laurent, G. S taquet, 
M. Laurey_ 

2t h 30 Magazine : L’événemenL 

Le boulier chinois ou Le grand chambarde- 
ment, un reportage de Jacqueline Dubois. 

22 h 30 Documentaire : Une gloire du XIX* siècle. 
Une émission d’A Tacvorlan. 

R osa Bonheur, peintre animalier et paysa- 
giste du siècle dernier. 

23 h 30 Journal. 


20 h JoumaL 

20 h 35 Jeudi cinéma. 

Soirée de P. Tchernla et J. Rouland. 

20 h 40 Cinéma : « Mon oncle ». 

Film français de 4. Tatl (1958). avec J. TatL 
J -P. Zola. A- Bervantie, A. Bécourt, L. P régla, 
D. Marie, B. Schneider. 

Beau-frère d’un industriel qui possède une 
usine et une résidence ultra - modernes. 
Monsieur Uuiot. b o firme attaché aux meux 
quartiers et au pettt monde populaire, 
emmène son jeune neveu dans des prome- 
nades où Ventant découvre la liberté et la 
poésie. 

Tout le comique d’observation de Tati, toute 
l’originalité de son style dans une satire du 
* modernisme v technologique appliqué à la 
vie bourgeoise. Ce /ilm a pris aujourd’hui 
un petit air rétro. 

22 h 35 Magazine ; Jeudi cinéma. . 

23 h 30 JoumaL 


FRANCE -CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


14 h Aujourd’hui madame. 

Vous, vos enfants et la moto. 

15 h Série : Drôles de dames. 

18 h L’invité du jeudi : docteur Michel Klein. 
17 h 20 Fenêtre sur_ 

La mémoire des routes. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

13 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Le ronde des sabots : la Camargue ; Kl Ke 
KOI : dans l'espace. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le P JR. (paru républicain). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

2C h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma (cycle Yves Montand) : « La 

guerre est finie». 

FUm français d’A. Rean ata (1966), avec 
Y. Montand, D. Rouan. J.-P Rémi, M Mer- 
gey, M. Plccoll. A. Ferjao, R. Monod. P Craa- 
cbeL L Tbulln. G. Bujold. G. 6e ty (noir, 
rediffusion). 

Dn militant communiste espagnol, revenu 
d'une mission clandestine d Madrid, (ait. en 
trois jours, d Parts, ses comptes personnels, 
réfléchit sur le sens de son action détruis la 
guerre ctrrtle. en se trouvant aux prises avec 
des confltts sentimentaux et politiques 
Rencontre de Jorge Scmprun et Alain Res - 
irais pour le füm politique le plus intelligent. 


FRANCE -MUSIQUE 


14 h„ Musiques : Les chants de la terre; 
14 h. 30. Nocturne (Fleld, Chopin. Liszt, 
Poulenc. Scrlablns. Pau ré) : 15 h. 30. L’opéra 
de la semaine : « Porgy and Bess », de 
Gersbwln, par les Chœurs et l’Orchestre de 
Cleveland. dlr. Lorln Masse!, avec L. MH- 
cbel, mezzo-soprano ; L Henrtclsx, basse... 

18 b. 2, Six-Huit ; Jazz Urne ; 18 b 30. Magasine 
de D. Lemsry : Concert : œuvres de Liszt. 
Schumann, ProkofJev. Rachxnaninov, par 
D. Alezeev. piano: 20 11, Concours interna- 
tional de guitare. 

30 b. 30, Concert (Festival estival de Parts) : 
Paul Badura-Skoda (piano forte) Interpréta 
Mozart ; « Fantaisie en ré mineur ». 
« Menuet en râ majeur ». « Rondo en la 
mineur », « Variations sur Ab I vous dira la- Je 
maman », « Prélude et Fugue en nt majeur » 
22 h. 30. On vert la nuit : Le Ued Schubert! en. 

la solitude; 23 h- Les musiciens composent 
. et proposent : Nguyen Thlen Dao. 


SPORTS 


RUGBY 


Le gouvernement ne peut pas interdire 
la tournée du Quinze de France en Afrique du Sud 


déclare M. Jean-Pierre Soisson 


Vingt-cinq joueurs ont été 
sélectionnés le 13 octobre par- 
la Fédération française de 
r a g b y pour participer, du 
26 octobre au il novembre, à 
une tournée en Afrique dn 
Sud. A ceux qui s’indignent 
qu’une telle tournée paisse 
avoir lien au pays de {‘apar- 
theid, M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, a répondu 
le 14 octobre au micro de 
Radio -France International : 
« Noos n’avons pas la possi- 
bilité juridique d'interdire à 
une équipe française de se 
rendre à l’étranger. - 


les a Lions » britanniques sont 
allés affronter les Springboks au 
moment où les manifestations 
commémorant les émeutes de 
Soweto étaient durement répri- 
mées, que les hockeyeurs sud- 
africains ont rencontré sur le 
terrain du Racing-Ciub de France 
à la Boulie, près de Versailles, 
1* équipe tricolore et que. actuelle- 
ment, les Springboks font une 
tournée en Amérique dn Sud (Pa- 
raguay. Chili, Uruguay, Brésil et 
Argentine). 


C'est dire que tes dirigeants de 
la F.F.R. s’apprêtent à faire 1e 
voyage d’un cœur léger (si ce 
n’etalent les difficultés directe - 


&L Robinson, M. Robin, B.-P. Doua «Heu, 
M. Clément, J.-Y. Aetler. etc. 

On chien abandonné sur l’autoroute. One 
grand-mère « oubliée » par ses enfants au 
restoroute Mais un ancien camionneur offre 
refuge d tout le mande, a héberge aussi un 
jeune couple et dix-sept autres chiens— 

22 h JoumaL 


Quatre matches doivent être 
disputés, le 29 octobre. & Durban 
contre une équipe du Natal; 1e 
1 er novembre, au Cap contre une 
équipe de ia province ouest ; le 
4 novembre, à Bloemfontein, 
contre une sélection multiraciale, 
et le 8 novembre, à Pretoria, 
contre les Springboks. Cette 
tournée 3 été décidée par la 
FJ 1 JL. en compensation de l'an- 
nulation de la venue des Spring- 
boks en octobre 1079. 


LA SÉLECTION 


18 b. 30. Feuilleton : c le Comte de Monte- 
Cristo », d'après A. Dumas. 

19 h. 39, La science en marche : Connaître la 

physique et savoir l’enseigner. 

20 h„ La musique et les hommes : J. -J. Roue- 

seau et ta mélodie de la prose. 

21 lu Science et conscience. Colloque interna- 

tional de Cordoue : Neuro-et-psychaphy- 
slologle des états de conscience. 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 


18 h. 2, Six-Huit : Jazz tlme ; 18 b. 30. Magazine 
de D. Lernery : 20 h- Equivalences 

(C. Franck). 

20 h. 30, Concert (échangea internationaux) : 
« Slnfonletta » (Macha). « Concerto pour 
piano et orchestre q° 9 en ml bémol majeur » 
(Mozart), c Symphonie n° 5 en fa majenr » 
(Dvorak), par l'Orchestre symphonique de 
Hambourg, dlr. V. Neumann, avec C. Ortlz. 
piano. 

23 h.. Ouvert la naît : Les mémoires de la 
musique (Wagner. Debussy, ûa Palla. Bartok. 
Webera). 


Avant te campagne pour le 
boycottage des Jeux de Moscou 
consécutive à l’Intervention mili- 
taire soviétique en Afghanistan, 
le gouvernement avait craint 
qu'une tournée des joueurs sud- 
africains en France n’ait les 
mêmes conséquences que la visite 
de ces joueurs en Nouvelle- 
Zélande avant les Jeux de Mont- 
réal en 1976, c'est-à-dire le re- 
trait des pays africains. Les visas 
pour les citoyens sud-africains se 
rendant en France avaient alors 
été rétablis et refusés aux rug- 
bymen. Forte du soutien du 
mouvement sportif fie Monde du 
27 avril 1979 1. la Fédération de 
rughy a, dès Lots, décidé de 
tourner la difficulté en envoyant 
ses joueurs en Afrique du Sud, le 
terrain miné de l’apartheid ayant 
été au préalable dégagé grâce à 
la commission d'enquête parle- 
mentaire conduite par le député 
R-P.R. des Pyrénées-Atlantiques, 
M. Bernard Marie, ancien arbitre 
de rugby, qui a conclu — fort 
discrètement il est vrai — à un 
« certain recul » des discrimina- 
tions raciales dans le sport sud- 
africain Ue Monde daté 2-3 mais). 


La F JF -R. a sélectionné les 
vingt-cinq joueurs pour la tour- 
née en Afrique dn Sud : 

— Arriéres : Gahernet (Tou- 
louse), Blanco (Biarritz) ; 

— Trois-quarts : Martinez (Bé- 
ziers), Codomiou (Narbonne), 
Costa gué (Pan), Mesny (Gre- 
noble), Pardo (Bayonne), Bas- 
taffa (Carcassonne) ; 

— Demis d’ouverture : VI vies 
(Agen), port (Béziers) -, 

— Mêlée : GalUon (Toulon), 
glissante (La Rochelle) ; 

— Avants : U capital (Bayonne), 
Dlntrans (Tarbes), H errera 
(Nice), Poparem borde (Pan), Du- 
broea (Agen), Lotiras (Greno- 
ble), Maleig (Tarbes), Wolff 
(Béziers), Rires (Toulouse), Fan- 
vel (Tulle), Latani (Béziers), 
Joinel (Brive), Carpentier (Lour- 
des). 


le plus important qui ait été tourné en 
France à cette époque. Exploration de la vie 
intérieure d'un révolutionnaire et prise de 
conscience des réalités contemporaines. Mon- 
tand est admirable. 

22 h 30 JoumaL 


14 h. Sons : Afrique I Afrique I 
14 b. 5, Dn livre, des voix : « Je dansé pour les 
cannibales », de J.-P. Dufreigne. 

14 b. 47, Soavenirs d'égotisme : Alchimie d’une 

personnalité. J.-L. Borgès. 

15 b. 50, Contact. 

16 b„ Le magasin des nouveautés. 

16 h. 50. Départementale : en direct de Cblnon. . 

17 h. 32, Festival des arts de l'Asie : le B&mlUla. 

18 h. 30, Feuilleton : c le Comte de Monte- 

Cristo », d’après A Dumas!” 

19 h. 30, Les progrès de la biologie et de la 

médecine : les glandes endocrines. 

20 b-, La lignée des Btmcant : « le Bourgeois 

et la Vagabond » (2). de R. Leenhardt. 

21 tu Science et conscience Colloque Inter- 
national de Cordoue : Les données de is 
conscience et la proto-conscience. 

22 b. 30, Nuits magnétiques. 


Les mouvements de lutte contre 
l’apartheid avaient vivement pro- 
testé contre cette interprétation 
mais une certaine démobilisation 
de l’instance sportive africaine 
iC-S-SA.) après l'élection du 
modéré Sénégalais, M. T .amine Ba 
en remplacement de l’intransi- 
geant Ivoirien, M. Jean -Claude 
Ganga, au secrétariat général, a 
permis aux Sud-Africains de 
renouer des relations sportives 
internationales en dépit de l'ex- 
communication de l'ONU qui les 
frappe toujours. C’est ainsi que 


ment liées à la composition de 
l'équipe qui pose beaucoup de 
problèmes aux sélectionneurs). 
D'autant que le comité interna- 
tional olympique s’apprête lui- 
même à envoyer une commission 
d’enquête à Pretoria pour juger 
de l'évolution de la politique 
raciale depuis l’exclusion de 
l’Afrique du Sud des instances 
olympiques. Pourtant, une cam- 
pagne a été amorcée en France 
par tes organismes de lutte 
contre l’apartheid, campagne sur 
le thème « Isolons te rugby ra- 
ciste d’Afrique du Sud ». qui tend 
à prouver que la mise en place 
de structures multiraciales dans 
le sport sud-africain ne change 
pas la réalité de la politique 
raciste. Le parti communiste a 
également demandé au ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, d'intervenir pour empê- 
cher « cette tournée de la honte ». 

Reste à savoir comment les 
ministres des sports des pays 
francophones — essentiellement 
africains — que M. Soisson doit 
rencontrer le jeudi 16 et le ven- 
dredi 17 à Liège (Belgique), réa- 
giront à sa déclaration. 

ALAIN GIRAUDO. 


FOOTBALL I D’UN SPORT A L’AUTRE™ 


Championnat de France 


HANTES 

LACHE SAfNT-ÉTfEHNE 


Très sollicités ces dernières 
semaines par le championnat de 
France, la coupe de l'UÆJ'A. et 
l’équipe de France, les footballeurs 
stéphanois ont marqué le pas. 
mardi 14 octobre, à Laval pour 
la quatorzième soirée de la compé- 
tition nationale. Vainqueurs labo- 
rieux, à domicile, des Messins, tes 
Nantais se retrouvent donc seuls 
en tète du classement, mais les 
Lyonnais et les Parisiens, qui se 
sont nettement imposés face aux 
Angevins et à Tours, sont appa- ' 
rus beaucoup plus frais après ce 1 
premier tiers de la compétition. 


ATHLETISME. — Un athlète de 
Surgèrcs (Charente-Maritime), 
Jean Boussiquet, âgé de trente- 
six ans , a établi la meilleure 
performance mondiale sur 
vingt-quatre heures en course 
à pied, en couvrant 2 GtJ)78 kilo- 
mètres, le 12 octobre, à Black- 
bum (Angleterre). Deux autres 
Français, Bernard Gaudin et 
Gérard Stenger, également de 
Surgères, participaient à cette 
épreuve, qui regroupait dix- 
huit concurrents. 


RESULTATS 


TRIBUNES ET DÉBATS 


A TF1 


MERCREDI 15 OCTOBRE 


— M. Michel Ptnton. délégué 
général de ITJJDF^ est l’invité 
de a Face au public », sur France- 
Inter. à 19 h. 20. 


HOMMAGE 
A LOUIS DAQUIN 

TF 1 diffusera le 11 novembre 
& 21 h. 30 Premier de cordée, 
réalisé par Louis Daquin, en 1944. 
C’est le premier hommage rendu 
par les chaînes au cinéaste, 
décédé le 2 octobre. Ni Antenne 2 
ni FR 3 ne prévoient, en revanche. , 
une programmation, même tar- 
dive, d'une de ses œuvres. 

M. Georges Marchais avait pro- 
testé contre cette attitude des 
chaînes et proposé la diffusion 
de Bel Ami. De son côté, M_ Jac- 
ques Carat, sénateur socialiste du 
Val-de-Marne, s’était étonné au- 
près du ministre de la culture et 
de la co m mu n ication de ce que 
« contrairement à Fustige, aucun 
hommage n’ait été rendu sur les 
chaînes de télévision » à Louis 
Daquin. 


‘Laval et Saint-Etienne 0-0 

■Nantes b. Metz 1 -q 

•Lyon b. Angers 5-1 

•Bordeaux b. Strasbourg 2-1 

Parls-a. -G. b. •Tours ........ 2-0 

•Lena et Monaco 0-0 

“S oc h aux et Valenclenoea 3-3 

•Nancy b. Lille a-a 

■Nimes et Auxerre 0-0 

•Nice b. Bastia 2-1 


BASKETT-BALL. — Le Mans 
s’est qualifié pour les huitiè- 
mes de finale de la Coupe 
d’Europe des clubs vainqueurs 
de coupe pur forfait d’Alexan- 
drie. Les Manceaux s’étaient 
imposés en Egypte au match 
aller par 86 à 59. 






VH 








5 J v 


en in 


iV ». 




Classement. — l. Nantes. 22 i 
2. Saint- EUenne. 21 : 3. Lyon. 
4. Bordeaux. 19 ; 5. Paris -3. -G., 
0. Monaco. ie : 7. Tours, 15 : 8. 
chaux et Nancy. 14 ; 10. Lens. ( 
et Valenciennes. 13 ; 13. Nice. 
14. Nimes, LlUe et Strasbourg, 
17. Laval. Bastia et Auxerre. 
20. Angers, 7. 


RUGBY. — Une sélection fran- 
çaise a battu le Japon par 
57 à 3, le 14 octobre à 
Bayonne. 

TENNIS. — Les Français Pa- 
trick Proisy et Patrice Domin- 
gues ont passé le premier 
tour du tournoi de Canton 
(5 0 000 dollars) en battant res- 
pectivement le Britannique 
Richard Lewis, 6-7, 6-1, 6-2, et 
l’Autrichien Robert Reininger. 
7-5. 6-1. 


i; U ? 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-U 0pB 

la ligna LC. 

57,00 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 

45,86 

39,00 

45, B6 

39,00 

4536 

105,00 

123.46 


Annonce; cuukes 


AMORCES BÉUfflÉES 

Le m la cal 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

23.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UHDE S.A. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recherche pour son siège à PARIS LA DEFENSE 

Adjoint au Directeur Financier 

Formation HEC, ESSEC, SUP de CO 
Expérience financement export, risque économique 
Allemand indispensable, voyages à l’étranger à prévoir. 

Adresser C.V. f photo et prétentions â UHDE SA. 

71, Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX CEDEX 


UHDE S. A. ’ 

„ SOCIETE D'INGENIERIE 

FILIALE FRANÇAISE OU GROUPE HOECHST 

recrute 


Pour = 

IJ Conception d'installations chimiques et 
raffineries 

2} Valorisation du charbon. 

Ayant bonnes connaissances en thermo- 
dynamique, mécanique des fluides, construc- 
tion d’appareils. 

Quelques années d'expérience industrielle 
sont nécessaires. 

Allemand indispensable, détachement de 3 a 
4 ans en RFA. 

Adresser C.V_ photo et .prétentions à 
UHDE SA.. 71, Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX CEDEX. 


UHDE S.A. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recrute 

2 Ingénieurs d* Affaires 

Chargés de l’exécution de contrats pour la construction 
d’installations industrielles en France et â l'étranger. 

Formation Ingénieurs Grandes Ecoles ayant de préférence 
quelques années d'expérience industrielle dans l'ingénierie. 
Allemand indispensable, détachement de 3 â 4 ans en RFA 
Adresser C.V., photo et prétentions à UHDE S Ai. 

71, Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX CEDEX 


SOCIÉTÉ D’ASSISTANCE 

recherche 

DES CHARGÉS (Ë£S) D’ASSISTANCE 

pour son service des Etrangers 
Pratiquant l'Espagnol et l’Anglais couramment. 
Hayellea devront assurer la réception dea clients 
étrangers et gérer leurs dossiers. 

Adresser curriculum vltae et prétentions, 
an service du personnel, sons la référence 2300 SL & 

GESA ASSISTANCE 671 * m £ïïS*pïS& sm,uu ' 


GROUPE MÉDICAL 

r eche r c he 

MÉDECINS GÉNÉRALISTES 

Tél. : 209.50.93 



LA DIRECTION FINANCIERE 
D’ON GROUPE INTERNATIONAL 


UN CHARGÉ D’ÉTUDES FINANCIÈRES 

pour procéder aux études financières liées aux 
Invesussenn-Dts et apporter son assistance tech- 
nique; aux filiales du groupe dans le domains 
financier. 

Le candidat, de formation supérieure (HEC, ESSEC, 
ESCP_.), aura acquis une expérience profession- 
nelle an moins éçale â 3 ans lui permettant de 
justifier d'une pratique erreedve de la comptabilité. 

Envoyer C.VL photo e: prêt., ss num éro 55317 M, 
EUT enveloppe, à JEAN REGNIER PUBLICITE, 
39. rue de l'Arcade * 75008 PARIS, qui transmettra. 


A.E.G. - TELEFUNKEN (FRANCE) SA. 

recherche 

TECHNICIEN 

I.U.T. ou B.T.S. 

pour département 

ELECTROACOUST1QUE PROFESSIONNEL 

Maintenance HJF-, sonorisation, 
équipements de studio 

Connaissance anglais on allemand, souhaitée. 
Ecrire arec curriculum vitre à : 

AEG - TELEFUNKEN (France) S .A. 
Service du personnel: 8. bd du Général-Leclerc, 
92115 CLICHY 


emplois régionaux 


hutchinson-mapa ^ 

cherche pour son Usine de MONT AR GIS le ™ 

Chef de fabrication 

d’un atelier de 350 personnes 

Le candidat, de formation «mécanique» de préférence Ingénieur, devra avoir fait preuve d'une expêrien- S 
ce réussie de quelques années dans une fonction similaire. « 

Sa gestion d’atelier devra allier harmonieusement le souri constant de gains de productivité et 5 

d'amélioration des conditions de vie au travail de son personnel dont il sera I’ammatebr. a 

Adressez votre candidature avec C.V. ‘et -prétentions â la Direction du Personnel - 2, rue Balzac- £ 

75008 PARIS sous référence 15108. 


international 

73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tel. (1) 266.04.93. 

94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33. 

Directeur de la distribution 

Outillage à main professionnel 

Une importante entreprise métallurgique, aux activités très diversifiées, recherche 
pour son département outillage à main occupant l’un des tous premiers rangs sur le 
marché français son directeur de la distribu Don. Rendant compte au directeur de ce 
département, D sera chargé de faire évoluer et de mettre en œuvre la politique de 
distribution. Homme d’action, 0 dirigera une force de vente bien structurée 
employant 30 personnes environ et s’adressant à une clientèle de professionnels. 
Homme de réflexion, il devra être capable de traiter l'information saisie sur le ter- 
rain et de la traduire en terme d’amélioration de la politique de distribution. Enfin, 
sa bonne culture industrielle hri permettra d’intégrer les soucis de la production. Ce 
poste s’adresse à un exediem praticien de la vente ayant une expérience réussie de 
l’encadremenl d’une force de vente sur des marchés du type biens de consommation 
durables, on produits consommables industriels. Agé de 35 ans environ, il aura une 
formation commerciale ou technique supérieure (SUP de CO ou ingénieur). Ce 
poste offrant de réelles possibilités d’avenir est basé dans une ville importante de la 
région Rhône- Alpes. Ecrire & Hervé Zebrowski - Réf. M 1 1020 (Lyon). 

Discrétion totale assurée 


■ ARMAND COLIN 

rechercha 

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 

résidence BORDEAUX, 11 dépts 
Mission : promotion ei vente 
(corps enseignant et libraires) 
da l'ensemble des productions 
livras M matériel. 

Niveau universitaire souhaité. 
Expérience : commerciale el/ou 
connaissance du mHieu ensei- 
gnant appréciée. 

Voiture personnelle Indispensable. 
Rémunération : (lue + intéres- 
sement + trais, 

Adr. C.V. prétentions et lettre 
manuscrite A Mme C La combe. 
A. COLIN, 103. boulevard 
Saint -Michel. 75005 PARIS. 


URGENT 

Centre de for m at i on 
continu pour adultes 
rég. R Mme- Alpes recù. 


35 ans anv. Dynamique, très 
bon technicien supérieur ou 
Ingénieur en électrotachnique 
ou éiectnmlque. 

Capable de dispenser certaines 
formations et de diriger son 
secteur technique. 

Env. C.V. + prêtent. + photo 
SS réf. T B6335& M Règle-Presse 
85 bis, r. Ràaufnur, 75002 Paris 


URGENT 
pour Société 

de documentation technique 
CLAMA RT 
recherche 

agent 

feclmique 

EN ELECTRDNIOUE 
pour rédaction de notices. 
Téléphoner au 644*3-22 
(Peste 216). 

PJA.E. électronique Parts 
recherche 

INGNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Quelques années d'expérience en 
analogique et numérique pour 
études et réalisation de ses pro- 
duits. Envoyer C.V. manuscrit 
suis référence a 
P. LICHAU S-A-. 

I B.P. 22a 75063 PARIS Cedex 02. 
qui transmettra. 

[ Société de Documentation 
(GentJlty) recherche pour son 
Service rédaction, 
en pleine expansion ; 

INGENIEURS- 
ELECTRON ICI ENS 
I AT ELECTRONICIENS. 
Connaissance des micro- 
processeurs et des circuits 
logiques souhaitée. 

Env. C.V. 4- prétentions â : 
S.E.D., 55. rue Benoil-Malan. 
94250 GENTILLY. 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

(BanUraa Sud de Puis) 

propose des postes de bout niveau 
scientifique et technique convenant à des 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(au ayant tm début d'expérience) 

Formation ; ENSAE - ENST - ESE on équivalent 

Ils pourront s'intégrer A des ÉQUIPES TECHNIQUES ou des SERVICES 
MAITRE D’ŒUVRE pour assurer des activités telles que : 

— l’étude d'équipements électroniques en laboratoire (circuits analogiques 
et numériques, microprogrammation) (rêl. 10 ); 

— la conception et la réalisation de logiciel de systèmes électroniques 
complexes (réf. il); 

— l’étude de projeta systèmes mettant en œuvre dea techniques variées 
Orér. 12). 

La connaissance de l'anglais constitue 
on atout supplémentaire 

Ecrire eu précisant la référence 6 a» 75005 Confesse Publicité 
20, avenue do l’Opéra, 75040 P ARIS Cedex 01, qui transmettra. 



URGENT 

POUR TRAVAIL A L'ÉTRANGER 

CHEF DE STOCKAGE 

COORDINATEUR DE CONTRAT 

Prière envoyer curriculum vltas avec photo A : 
TECHNTSCH BUREAU S. VISSER BV, 
Regenteeselaaa 123. la hayk (Pays-Bas) 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

recherche, pour son département 

m Méthodes et moyens de production » 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

Débutant ou première expérience 

Fonctions proposées : 

— Participation è la création du produit. 

— Conception des différents procédés de fabri- 
cation, mécanisation et automatismes pilotés 
par ordinateur, robotique. 

— Responsable de la mise en œuvre de ces 
procédés. 

Ces fonctions impliquent une très bonne 
connaissance de la cinématique et la connaissance 
des moyens Electronique et Informatique- 

Une bonne connaissance de l’anglais est souhaitée. 
La connaissance de l’allemand serait appréciée. 

Documentation sur poste et région A la demande. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
prétentions et date de disponibilité à n* 75339, 
CONTES SE Publicité, 30, avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS Cédex 02. qui transmettra. 





Société cora-a mèrtcalne reçu, 
pour chantier en Algérie 

UN ADMINISTRATEUR 
DE CONTRATS 

travaillant sous direction Ou 
directeur administratif. 

Sa fonction sera de négocier 
et rédiger des contrats et 
eur avenants. (T en suivre 
KapproÏHrtion et d'en Wn 
l'administration (suivi des 
situations m travaux, 
interprétation des danses, 
règlement dea réclamations). 
jb candidat devra adresser sa 
demande accompagnée d'une 
Ihoto et d’un C.V. complet au 
[■ 25.191 Centrale d’Annonces, 
21, rue Héaumur, 75007 Parts, 
■xpérlen» à l'étranger serait 
ipprtdée. Age minimum 30 ans. 
.ogsment tout confort fourni en 
bordure de mer. 


Recherchons 

PÉDA60GUE 

ou 

PSYCHO-PÉDAGOGUE 

30 ans minimum, 
pour AFRIQUE NOIRE franc» 
phone t contrai Ce b S II mois) 
CONDITIONS INTERESSANTES 
Télèph. 2A1 -84-54. de 9 h. A 19 h 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


A.P.E.I. ce DOLE 139) recrute 
pour IJWLP., 40 _W. et l-M PRO 
50 PL un DIRECTEUR PEDA- 
GOGIQUE 2» GR. C.C fié. 30 a. 
minimum. Forte exp. secteur 
«duc. exigée. Leg. A convenir. 
Adress. CV. et copies dipiftmes 
a A.P.E.I., 14, rue d« la Sous- 
Préfecturo. 39100 DOLE. 

IMPORT. SOCIETE NEGOCE 
Chauffage, ventilation, régulât., 
recherche POUR AGENCES : 
réglons parisienne al lorraine 

CHEFS D’AGENCE 

Expérience technique et 
commerciale indispensable 
Envoyer C.V manuscrit ohoto 
et prétention au B.D.J. 

Ecr. a » 7208 < le Monde r Put 
5, rue des Heltons, 75009 Paris. 


SIPU5T SJL 

STE INTERNATIONALE 
recherche 

POUR UE LABORATOIRE 
CENTRAL DE SON USINE 
DE MON DOUBLE AU «Il 

ON (E) CHIMISTE 

- D.U.T, ou B.T.S. 

- Une première expérience de 
quelques années dans tondus 
trie Aéi ro- chimique polymè- 
res. serait appréciée 

Ecrire avec C.v. pnou m 
prétentions a 5IPLA5T SJL, 
M. Terrade, 

12, n» Cabanis. 75014 Paris 


Les a nouveaux vendeurs » 
sont arrivés: 
Ifs n ont nï le même profil ra les 
mêmes exigences que les représen- 
fanfs fradifionnels, ils ne travaiffenf 
pas dans les mêmes entreprises ef 
rionf pas b même conception de 
JeuracMê. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
c f annonces, conçues de manière 
identique pour T un ou foutre type 
commentât souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs ». Cest normal. Us sont 
ouverts, curieux exigeants, ont h 
«niveau Mande» .lis en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


TOUS LES VENDREDIS, DANS M Tümh 

{daté samedi} 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


$ (daté seunetô 


d'entre eux, depuis le temps où 
3s fosofenf leurs études supérieures 
(plus cfe 20% des étudiants de 
toutes dtsdjpEnes eide tous niveaux 
lisent Le Monde régufiêremerrfj. 

Ces nouveaux vendeurs^ 
Secteurs du Mande, 
disposent de leur rubrique 
d'offres d'emploi dans leur 
journal* 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui o/tf un besoin 
impératif cfe recruter ce nouveau 
type de commerciaux, ef qui ren- 
contrent sauvent de grandes 
difficultés pour disposer cfe candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Cerfàmemenr 
des curriculum vite et des recru- 
tements cf une qudiïé rarement 
obtenue ailleurs. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
57.00 

La ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39.00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45.86 

AGENDA 

39,00 

4556 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonces cmssecs 


jUJUMCES ESCADRÉES 

OFFRES D’EMPLO! 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/a csL 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Fédération professionnelle nationale 
SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 

Siège Paris, recherche un 




auprès du Responsable des Services 
ÉCONOMIQUES et TECHNIQUES 

MISSION : 

• Suivi de la politique agricole commune, relation avec les Institutions de 
ia C.E.E. et des instances internationales concernées. Groupes de travail 
«T commissions à Paris et à Bruxelles. 

• Définition et mise en oeuvre d'une politique d'exportation pour le 
secteur. Conseils et aides aux adhérente. 

• Préparation, organisation et compte-rendu des réunions, diffusion des 
informations et mise en oeuvre des décisions. 

PROFIL : 

— Age 32 ans minimum, esprit généraliste et goût pour les techniques, 
formation juridico-économique et agronomique, connaissance du 
fonctionnement communautaire, a) possible expérience d'entreprise. 
Parfait bilinguisme angfais-françars. 

Adresser c.v. détaillé et souhaits de rémunération sous la référence 103 
LPA - Jacques GENEVAY, 1 1 square Jasmin, 75016 PARIS. 



Pour faire face au développement de son Unité 
STERIA ENTREPRISES 
recherche des 




INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles désireux d'acquérir rapidement des respon- 
sabilités de Chef de Projet. 

ANALYSTES el ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

capables de s'intégrer dans œs équipés plurïdistipiïnaires, dans un 
environnement Bases de Données et Télécommunications sur gros 
systèmes ou minioidinateurs, dans un contexte d'in fo r ma t i que de 
gestion. 


INGENIEURS 


à vocation technique (logiciel système. Informatique industrielle, 
microprocesseurs) pour l'assistance aux équipes de réalisation. 

Ces postes sont à pourvoir en région parisienne. Ils permettent de 
très larges possibilités d'évolution de carrière, au sein d'une Société 
en plaine expansion qui se situe, dans sa profession, aux premiers 
rangs'européens. 



Adresser C.V. et prétentions à M. J-C. CHANTERE AU 

R 147. rue deCourceiles 

75017 PARIS 


CGEE ALSTHOM 

Equipements et Entreprises Electriques 
DIVISION ENERGIE 
recherche pour MASSY (91) 

UN INGENIEUR 

pour la réalisation 

d'équipements 

électroniques 

Au sein du service production, li sera respon- 
sable des délais, des coûts et de la qualité. 

5 à 10 ans d'expérience en production sont 
souhaités. 

Le goût des contacts humains est Indispensable 
(nombreuses relations avec les services 
techniques et commerciaux) 

Adresser candidature, C.V. et prétentions 
à R. AND R Y - CGEE ALSTHOM 
13, rue Antonîn Raynaud 92306 Levai lois-Perret 


Groupe International de conseils recherche 
pour son activité en France et à l'étranger 


offres d’emploi 

* 


offres d’emploi 




ayant une formation supérieure (HEC. ESSEC. «) oo 
ayant an mains 5 années d'expérience dans ia concep- 
tion et la mise en place de systèmes de gestion informa- 
tisés an sein d'entreprises dans les domaines suivants : 

_ w | |»him ■ finanças 
_ de production 

-togUlqae 

Anglais parlé et écrit nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo (retournés) 
et prétentions sons réf. 1Q210-M à 
CLA BE CHUT EME N T 
44, ree La Boétie • 25ŒJ8 Paris. 


-y> -Y ; 



SOCIETE FINANCIERE 
SECTEUR LOGEMENT SOCIAL 


CADRE ADMINISTRATIF 

Connaissant vie Juridique et financière des 
Sociétés pour gérer en cours de prêta OBLIGA- 
TOIRES A long tanne. 

80.000 F/AN MINIMUM 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à : 
REGIE PRESSE - N° T 0213» M 
85 ble. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Encadrement 
Hiérarchique et Technique 

Une grande Entreprise Aérospatiale située en régira parisienns recrute 
pour son service fabrications prototypes un 

Ingénieur 

(Arts et Métiers on équivalent) 

Ü est âgé de 30 ans mminrom et possède une expérience en soudoie 
et fabricatio ns de préférence en mécanique générale ou de précision. 
Devant assumer rencadrement hiérarchique et technique du service 
«fabrications prototypes» une bonne pratique de ces responsabilités 
est indispensable an candidat 
X.e service couvre les activités suivantes: 

• ordonnancement et méthodes ; 

• usinage et montage ; 

• micromécanique ; 

•soudage porfkiscean d’électrons; 

«brasure sous vide. 

les lettres de candidatures accompagnées d’un C.V. manuscrit sont à 
adresser sous réf. 271/48918 à HAVAS CONTACT -35$, bdHaussmaim, 
7500S PARIS. (La plus grande discrétion sera assurée). 


financier confirmé 


Société d'importance nationale SECTEUR IMMOBILIER rechercha pour son 
implantation du nord de la région parisienne un FINANCIER CONFIRME, 
formation : HEC -SUP. de CO. - ESSEC, complétée si possible par un dîpifime 
comptable. 

Il sera chargé de la gestion financière courants et prévisionnelle de plusieurs 
sociétés de construction et de la tenue de leur trésorerie. D’une manière 
générale, il devra assister les responsables d’opérations sur le pian financier 
(mise en place des financements, détermination des prix de vente ou des 
loyers, gestion des opérations). 

Il est demandé quelques années d'expérience professionnelle. 

Nous pouvons offrir une évolution de carrière intéress a nte à un candidat de 
valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous la référence 9639 â : 

organisation et pubïdté 1 

2 RUE MA REH G0 73MM PARIS/QUI TU ANS. J 


Département Informatique Technique 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche 

dans le cadre de son expansion 

ingénieurs 
ou universitaires 
informaticiens diplômés 

pour participer à des développements 
de projets en temps réels sur: 

MINI-ORDINATEURS 
ou MICROPROCESSEURS 

Adressez sous référence, DCA 088 votre C.V. 
détaillé, prétentions et délai de disponibilité à 

ANSWARE 

135 rue de la Pompe - 75116 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’ELECTRONIQUE 
Paris Est Métro 

recherche 

Cadre Administratif 

POSITION n aa m A 

Réf. Ml 

Contrôleur de gestion ou Responsable d'us Service 
de Personnel. 

Expérience dans le fonction. 

MISSION : 

Responsable Administratif des services s 
Personne), Compta büilê, Gestion 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo 
et rémunération souhaitée sous le no 70325 
CONTE SSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettre en 
précisant la référence. Discrétion assurée. 


FILIALE GROUPE IMPORTANT 

recrute pour 

recherche de marchés d’études 


INGENIEUR 


fESB - ENST - CENTRALE) 

— Homme 40 ans min avec expérience Industrielle 
dans DOMAINE ELECTRONIQUE. 

— Culture scientifique étendue et bonne rédaction. 
Poste à pourvoir en région parisienne. 

Adi-Êg. C.V. dét. + lettre mon use. + prét.efc photo 
sous référence 5101 & 74.973, Contesse Publicité. 
30. av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


HH 


recherc h e 

pour son «âne de piét-é-portar féminin de luxa 
sftoée à RUEIL-MALMAISON 

UN DIRECTEUR DES FABRICATIONS 

La candidat devra êW dynamique et avoir une joli* expé- 
rience de la gestion, du commandement, et des méthodes 
de fabrication du prfit-é-poner de luxe. 

Sous les ordres directs de la Direction Générale, il devra 
organiser, diriger, gérer, contrôler ('ensemble des services 
de fabrication qui seront placés sous ses ordres. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à M.BURGAUD 
19. avenue de l'Opéra 75O01 PAR IS 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche pour Parla 

CLASSE Von VI 

chargé encadrer équipe administrative. 

Bonne expérience comptabilité et enrocrédlte 
nécessaires. Anglais courant. 

Adresser C.V„ photo et prétentions an n» 74967 
Contasse Publicité, 20, av. Opéra, Paris-lcr. qui tr. 






La Compagnie de Construction Mécanique 

SULZER 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
DE BUREAU D’ÉTUDES 

MISSION : 

• H assurera la réalisation 

d'affaires en Génie Chimique 

(cellulose, évaporation^.) ; gestion et contrôle 
des budgéta, planni ng études, approvisionne- 
ments, montage et mise en service. 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

— Etre Ingénieur en Génie Chimique (diplômé) ; 

— Avoir quelques années d’expérience, de préfé- 
rence dans le do ma in e de la cellulose ; 

— Lira, écrire et parler l’anglais. 

Le poste est basé A PARIS mala nécessite des 
déplacements en France et à l’étranger. 

Ecrire avec C.V. et prêt , au Service du Personnel 
de la C.CAL SULZER - 5L boulevard Brune. 
75300 PARIS BRUNE - Cedex 59. 


IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 

SPECIALISE EN 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

recherche 

CHEFS DE MISSION 

niveau diplôme d'expertise comptable, quatre ™ 
da pratique en cabinet. Expérience de senior en 
Cabinet International appréciée. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, photo. 
£-y- Prétentions sous n« 10460 Publicité Meesters. 
113. rue de Reullly, 75012 Paris, qui transmettra. 



Très Importante Régie Publicitaire Leader 
recherche 

2 CHEFS DE PUBLICITÉ 
de haut niveau 

pour participer au développement des recettes 
publicitaires de deux groupes de quotidiens 
régionaux. 

Maîtriser parfaitement les mécanismes du mar- 
keting media et de La communication. 

Etre rompu & l'argumentation bien construite 
et aux négociations. 

Connaître Impérativement les dédalonnalres 
d'agences et d'annonceurs. 

3ont les conditions nécessaires pour postuler. 

Ecrire rapidement en envoyant un curr. vltae, 
prétentions et al possible photo ss n® 845 M a : 
REGIE PRESSE - 85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 




S 

BHffltSI 

m 


CESE-INP6-N7...J 

•LES MINES DE POTASSE D'ALSACE filiale du 
Groupe EJM£. (11.000 personnes) recherchent' 
un I ngénieur Débutant pour lui confier, après 
stage, las responsabilités «d'ingénieur entretien 
fond », 

Cette mission comprend : 

- commandement d'environ 200 ouvriers et snents 

de maîtrise, 

- maintenance des matériels et installations d'ex- 
traction, 

- recherche d'améliorations et essais, 

- collaboration â la gestion. 

Autres évolutions possibles de carrière : services 
jour, études, ingeniérie». 

Anglais souhaité. Quelques déplacements prévisibles 
à l'étranger. 

■Ecrire avec CV explicita sous référence PA/EN P 


r* T cx 


30, av. Amiral Lemonnier - 78160 MARLY LE ROI 









GROUPE INTERNATIONAL 
proche bmBetti Ouost di Rn» 

recherche pour sa Division conteneurs un 

ingénieur débutant . 

A M, ENSI. EMI... ou équivalent. Anglais f 
iralu yaiuuUa. I l aura un rôta de hatgpn entra l'ira no et «3 

Jeaupe cniHieiuate basée au SügaaoçW. Poste évnlu. s 

Ttra P** 0 «"P* 51 - * Qaà» BOURGEOIS f. 

TRAIIOH SA. RP. 49 à Cngnîèras, 78311 MAUREPAS. B 


équipée IBM 4341 BOS/VS 
re cherche 

pour son SERVICE IHFORMAIIQIJE 

UN CHEF DE PROJET 

formation supérieure 
(école d’ingénieurs ou équivalent). 
Lieu de travail: Paris 8 e . 




HAVAS CONTACT 













«m»— 


;.Kc*r 


ri?‘ m ? ‘ 






i* ^ 1 






' ‘ * LE MONDE 


Jeudi 16 octobre 1980 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF». COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

57,00 

67,03 

T4.00 

(6.46 

39.00 

4536 

39.00 

45,86 

3900 

45.S6 

105,00 

123,-ie 


annonces anssees 


MHOICEï H CAUSÉES 

Le mla csL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMiDBiLES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d'emploi 


offres, d’emploi 


Important groupe 
électronique professionnelle 

recherche 

INGÉNIEUR 3 A 

Pour prendre le responsabilité d'un groupe 
d'ingénieurs d'étude et de développement. 
Expérience du domaine dea circuits transistorisés 
analogiques. 

Expérience circuits hyperfréquence appréciée. 

Adrass. C.V.. photo {retournée! « prêt, n® 75.258, 
Contesse Publicité. 20. av. Opéra. Parls-Ia-. qui nr. 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
PARIS*!** 
recherche 

JEUNES DIP^MÉS 

B. T. S, distribution. 

I D.U.T lectinique 

commercial ta i,on ou âaulvahmt. 
Ahqlait Inoipcnume. 

Forma lion acheteur assurée. 
Evolution de carrière 
intéressante. 

Adr. C.v. el prêt, a n* T5_73b 
Contes» Publicité, 20. avenue 
de l'Opéra. Parls-1*r. oui Ir. 


Importante Entreprise secteur 
TRAVAUX PUBLICS 
recherche 
dans le cadre 
de son développement un 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

CX, MINES, 

PONTS ET CHAUSSEES—) 
Agé au minimum de 35 ans 
et souhaitant 

s'intégrer dans une équipe 
de Direction 

pour aes missions pouvant 
éire définies selon l'expé- 
rience et les aspirations 
du candidat. 

Cette recherche entre dans 
le cadre d'une préparation 
A une ton ci ion de Direction 
Générale. 

Envoyer C.V., photo et prêtent. 

sous référence M 24 
(â préciser sur- L'enveloppe) A 
ORGANISATION et PUBUCITE 
2. rue Marengo. 

75001 PARIS, qui transmettra. 
Expert comptable recherche 
SECRETAIRE COMPTABLE. 
Envoyer C.V. + photo 
sous n° o-007 * 1 b Monde * Pub. 
5. rue des Italiens, 75009 Parts 


ECOLE PARIS-S» 
recherche pour son 
LABORATOIRE 
ELECTRONIQUE- 
MICRO 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

TEL. : 337-78-43. 


Pré-emoauche 

Technico-Commercial 
en INFORMATIQUE 
et/ou ELECTRONIQUE 
Centre 
International 
de Traitement 
informatique 

lia, rue ne Crimée, lé* 

Ou PLACEMENT 
apres stage 6 mois. 
■CREDIT 12 mois) 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES PARIS 
recherche pour sa 
division sidérurgie 

UN INGÉNIEUR 

Arts al Métiers ou similaire, 
ayant S ans minimum 
de pratique 
pour seconder le chef 
du service matériel 
d'aciérie et ponts roulants. 

Le rùle de cet Ingénieur 
ssî de superviser /es travaux 
du burau d’étude 
proie I el d'assumer 
des missions 
technlco commerciales 
tant en France qu'à l'étranger. 
Anglais parlé et écrit 
Indispensable. 

Ecr. avec réf. et prêt, â : 

n» 75414 Contesse Publicité, 

20, av. Opéra, Parls-lcr qui tr. 


Ecole centre Paris rech. 
PROFESSEURS dé : 

— chimie - bactériologie 

— hématologie - biologie. 

Ecr. avec C.V. : UBi, 38. rue 
des Mathurfns, 75008 PARIS aul 
transmettra. 


OMERA 


RECHERCHE 
POUR ARGENTEUIL 


GESTIONNAIRE 

COMMERCIAL 


LE CANDIDAT DEVRA ï 
— Avoli lé niveau B.T.S. de 
GESTION et s'occupera du 
suivi des rechanges el pré- 
parations de materiels élec- 
troniques (RADARS 
ou PHOTO). 

Connaissance anglais souhaitée 
Envoyer C.V et prétentions, à 
flMFDi 4B, rue Ferdinand- 

uriLKA berthoud. 

95100 ARGENTEUIL 


EURO? 

FACILITIEZ 


RENFORCE SES EQUIPES 
IBM - CU H.B. 

sur divers protêts de gestion 
en BATCH et TEMPS REELS. 


INGENIEURS 

SYSTÈME-ANALYST. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Adresser C.V. et prétentions A 
Direction du Personnel, J0, rue 
du Château . 922 00 NEUILLY- 
SUR-SEINE - Téi. : 747-72-17. 



Offres 

de particuliers 

RARETE 

Particulier vend PEPITE D'OR 
de grandeur exceptionnelle 
(poids : 191 grammes). 
Ecr. n» 2.772 cia Monde» Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Parts**. 
Part A part, vend petite CoSf 
MODE LOUIS XVI AUTHEN- 
” lOUE. Téléphone ; «8-17-50. 


ARTICUUER vd csa démén. 
-moire bonnetière et secrétaire 
yle Louis XV, plus commode 
Voltaire. PARFAIT ETAT, 
êl, : 23346-14 (hres de bur.). 


Demandes 

de particuliers 

Recherche documentation sur 
l'histoire art brésilien 
et sur las artistes. 
Ecrire : Lise DUNOYER 
15, rue Levenier. 7500» Paris. 

Artisans 


RAVAUX peintures, laque, 
iux bois at patine, moquette 
t toitures. Teléph. : 578-00-75. 


Travaux transformations d'appt 
coordination tous corps d'étal. 
Tél. : 201-90-26 soir ap. 19 h. 

Astrologie 

Madame CHRISTINE 
VOYANTE 

M» NL-Ange-MollVor, *51-15-93. 

Bateaux 


EXCEPTIONNEL 
■05ILIPPO 34' • 1974 - 
2 X 173 CV Diesel 
fait à neuf : peintures 
garnissage, mécanique, 
peréquipé : gonlo, radar, 
deur, pilote automatique, 

., HF., annexe H. 8- etc. 
.000 F Pavillon français. 

Visible Côte d'Azur. 
s W (7) 893-53-5 1 H. de B. 


T COMPTANT BIJOUX 
its, argent, monnaies or, 
Bé. 136. r. Legendre, 17». 
rue haut, ouv. Idl â vend. 


OUX SUR MESURE 
tiens, Transformations, 
tions. PRIX FABRICANT 
SIONS : dépôt- vente, 
ils, pierres précieuses 
bs. Expertises, photos. 
.1ER, 210, bd Respall, 
»AR& Tél. : 32Q4M3. 
bijoux or, débris or, 
Haassmann, M° Riche- 
mot Téléph. s 7704BJ5. 


BIJOUX ANCIENS 
)AGUES ROMANTIQUES 
choisissent ch 82 GILLET, 
r. d’Arcole. 4». T. 35W». 
IAT BIJOUX OR-ARGENT. 

turrures 

5. fourreur cuir et maroqid- 

6, tannez vos peaux votis- 
tè (48 h-J. TéL : OHMS. 


Cours 


MATH. ,$™r A P G 4 PHYS. 

Termitt, PCEM, HEC. 52682-47 


Cours 


relaxation 


Animation de coors de 
RELAXATION dynamique 
fantiflym.) dans les ENTREPR. 
bani. Ouest Paris C. Gaillard 
15, r. Agriculture. 92 Nanterre. 


Instruments 


de musique 

PIANOS 

droits et A queue 
neufs el d'occasion 

REMISES 

EXCEPTIONNELLES 

sur stocks avant transfert 
magasins et bureaux 
décembre B0. Tous crédits. 
Livraison el service assurés. 
PIANOS MAGNE, 

50, rue de Rome, 

75008 Paris. Téléph. 522-30- TO. 


Meubles 


LA BONNE ADRESSE 
DU CANAPE 

CAP : Importateur de canapés 
propose ses prix directs 
aux particuliers. 

Un exemple : 
L'Alexandra 3 places 
en velours blanc 
motif écaille : 2.790 F. 
Nombreux modèles en cuir, 
tissus, fixe ou convertible 
en exposition â son Show Room. 
Allez voir. 

CAP, Club tes acheteurs 
Privilégiés. 

37. r. dés Cileau*. 75012 Parts. 
TEI_ : 307-24-01. 


Moquette 


MnniFTTE EN VRAIE SOLDE 

belle dualHé, super-prbr. sur 
40.000 m? A détailler, pose ess. 
TEL. : 757-19-19. 


Philatélie 


ACHETE CHER COU-ECTfON 
TIMBRES. Ecrira Pagnanml t 
35, Chps-Elvsées. T. Î 359-76-91 


Répondeurs 


téléphoniques 

Vend neufs, prix très kiléress., 
REPONDEURS 

AUTOMATIQUES à distance. 
TEL. s 574-55-68. 


Soins de beauté 


LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 

recherche femmes 
tous types de cheveux 
. naturels ou colorés 
(secs, gras ou normaux) 
pour permanentes 
et entretien régulier 
et gratuit de la chevelure. 
TEL. s 759-8M5. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

NOËL 1980 
LES SAISIES 
Savoie 11650-2000) 

A Jouer appartements près des 
commerces et des remontées 
mécaniques, balcons plein sud. 

SOGEÎTÏMMO 

TEL. : (TV) 31-31-54. 

(1) 772-4)7-39. 


Sports d'hiver station village 
Molines/Sainl-Véran. 2 000 m 
Studios neufs, tout équipes, 
plein soleil, vue exceptionnelle. 
Loc. sem.. Martin. 36. bd Gouv.- 
Sl-Cyr. 75017 Paris. ETO. 35-38. 


G OU R E TT E Pyrénées alL 1.400 
part. LOUE â la SEMAINE 
fou» période, hiver-été appt 
neuf 2 P-, 4-5 pers. Rens. écrire 
R. M. B.P. 70. 44500 La Baule. 


Cherche a louer appt 4 pers. 
dans station 1.800 m. minimum 
du 8 avril au 21 avril 1981. 
TEL : 381-73-93. 


Vidéocassettes 


TRÉSOR DE CASSETTES 

1. place Botaidteu, 75002 Paris 
Téléph. : 261-8088 et 358-14-19. 

Vente par correspondance. 
Vldéofilms au meilleur prix. 
Liste X sur demande. 
Sélection de ce Jour. 
j.-M. Jarre vidèoeoneert 390 F 
nouv. en V.HA ou Bèlama*. 


Le mercredi et. te vendredi nos lecteurs trousseront 
sous ce titre des offres et des demandes diverses 
de TtirUcuUers (objets et -meubles d’occasion, bores, 
instruments de musique, bateaux , et c.) atast que 
des propositions d’entreprises de . Services /artmtwj, 
dépannages, interprètes, l oc a ti ons, etc J. Les 
annonce* peuvent âtre adressées soit par angriff 
gu journal, soit jket téléphona ou 236-15-OL 


PARIS RIVE GAUCHE 
ORGANISME DE FINANCEM. 
DU LOGEMENT SOCIAL 
offre poste -Jtabte A 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

ASSIMILEE CADRE 

— Travail varié. 

— Rédaction des comptes ren- 
dus des consens d'adminis- 
tration. 

— Sténodactylo. 

Adr. lettre manuscrite av. C.V. 
ow., indiquant derniers emoium., 
perçus, sous référ. 7.858 a ; 
DCA 3» rue de Téhéran 
BJLU. 75008 PARIS 


SOCIETE DE SERVICES 
recherche pour un 
POSTE STABLE 

UNE STÉMOOArrYLO 

CONFIRMEE 
40 ans minimum. 

Salaire en fonction des compé- 
tances de la candidate. 
Téléphoner pour rende2-vous : 
A Nicole TYMEN > 329-21-82 


Bureau d'Eludes Montparnasse 

recherche 


SECRÉTAIRE 


BILINGUE 

Ecrire avec C.V.. photo el pré- 
tentions en précisant sur l'en- 
veloppe la rèlèr. 16 40 A 
MEDIA P. A.. 9, bd des italiens 
75002 PARIS qui transmettra. 


Petite équipe to* arr. cherche 
SECRETAIRE DEBUT, niveau 
étoiles sup. Tél. 244*27.26 


formation 

profession. 


ECOLES DE TAXIS 

1, place Portede-Vanves (14*) 
«t MontreuH - Tél. : 541-7649. 


CONTROLE 

GESTION 


STAGE é MOIS 
Admission ingénieur ou 
maîtrise, début des cours 
28 octobre. Institut de 
gestion de Paris Vai-de- 
Mame • 58, av. Didier, 

94 - LA VA RENNE. 

TéL : 886-11-79 (M. DarfeulHe). 



Pour mieux choisir voire métier 

FRANCE-CARRIERES 
en «ente é voire kiosque. 
Pour connaître les emplois 
offerts A l'etranger (Australie, 
Aérique, Amériques, Asie), 
demandez la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM), 3, r. Mon- 
tytxi. 7S429 PARIS Cédex M 


EMPLOYEURS 

FAÎTES CONFIANCE AUX 
ETUDIANTS 
pour des 

TRAVAUX TEMPORAIRES 
(bureau, vante, manutention, 
coure particule garde d'emantsl 

TELEPHONEZ AU S29-97-W 

Le service de Halsen-Eludlants 
Entreprises du Centre Régional 
des Œuvres Universitaires et 
Scolaires do PARIS, placé sous 
rautorlié du ministère des Uni- 
versités, vous propose gracieu- 
sement son aide. 



Couple professionnel de la vente 
intéressé par carias complémen- 
taires, æct 04, 05, 06. 83, 84, 13. 
M. Grazioll, 2, av. des Euca- 
lyptus, 06130 GRASSE. 


traductions 


Demande 


Mr, 34 ans, germaniste, cuit., 
exp-, cherche emploi traducteur 
au ferait travaux traduction. 

ou tél. : 1631 60-52-05. 

Ecr. n® 7.117 « le Monde » Pub, 
5. rue des Italiens. 7500» Paris. 



Demande 


je frappe thèses, manuscr., etc., 
sur délais très courts, 

qualité. — Tél. 535-2 6-85. 
Dactylographie é domicile de 

ts rapports, contrats, thèses, etc. 

Possib. de corrections pour 
ouvrages informatiques. Ecrire 
G.W.P., 15, rua Cardinet 17*. 
Tél. : 755-71-96, 


SECRETAIRE DIRECTION 
confirmée. Frappe tous textes et 
manscr. sur l.BJUL Tél. 051-44-49. 


occasions 


Vend ou loue pour longue durée 

CHARIOT HÉVMïUS 

is terr., 2 ponts, 2,5 L, 1 pont, 
2 L Tél. : (67) 60-72-99 H. B. 

PKRONO Orfèvres 

ACHAT TRES CHER comptant 
bijoux, brillants, argenterie. 
4. Chaussée-d'Antin, Mo OPERA 
37, av. Victor-Hugo, M* ETOILE 
Vente en occasion et échange 
Ouverts du mardi au samedi. 


vente 


Ç 8 a 11 C.V. ) 

CADRE Citroen vend CX 2500 
diesel PaHas. mars 80, ooite 
S vJ., Boîtier., verrwlll. portes 
éleetr., peint vernie gris espad. 
9.600 km. Libre de suite. 

Prix : S9.500 F. 

Téléph. : M. DOISNEAU 
537-97-81 bur. - 46WM1 *p. 18 n. 


[jLLËbl; 




REPRODUCTION INTERDITE 


emandes d’emploi 


CREDIT MANAGER 4M. Form. 
Sup, + 10 a. exp. eompt. clients, 
risques, découvert, contentieux, 
ad. des rentes. EL lies propos, 
reg. paris, et vous en remercie. 
Ecr. n® 2.771 • le Mondé » Pub-, 
5. rue dos Italiens. 75009 Pans. 


Pr MOYEN-ORIENT oti région 
Paris, 59 a. Dyn., franc, part, 
arabe, dipl, 5c. Ec. chef entr., 
enlr. bâtim., exper. intendance 
gesL, recrut , . libre d. s. 20T-S3-00. 
J. H., 26 a.. Bac G 1. DEUG LSt. 
mod„ form. docu mania liste, ch 

emploi OS librairie ou blblla, 

Lbre n de suite. Etud. tte pro- 
positions. — Tél. : 916-01-32. 


CHAUFFEUR DE DIRECTION, 
25 ans. sérieuses références, 
3 ans d'expérience profess, 
cherche emploi sur PARIS ou 

proche banlieue. Libre sous trois 

semaines. Ecr. sous réf. 7.407 A 

P. LICHAU S.A.. B.P. 220. 
75063 PARIS CEDEX 02, 
qui transmettre. 


CADRE COMPTABLE 

30 ans, niveau B.P. comptable, 

10 a. expér. en cabinet d'exper- 

tise (compta h. générale jusqu'au 
bilan), rech. poste dans P.M.E., 

P.M.I.. A temps complot ou par- 
tiel. Ecr. sous réf. n* 27.043 a 
PROJETS. 12. r. des Pyramides. 
751V» PARIS, qui transmettra. 


B.B.A., quadri lingue, 5 années 
expér. Bon corps, ch. 117, rue 
Championne!. 75018 Paris. 

Té l. : 25 1 ■ 3 8-93 . 

Cadre tectïn.. conducteur de tra- 
vaux. 38 a., 7 a expérience 
cwiîir. plaie-formes pétrolières, 
langues étrangères, ch. poste. 

Libre rapidement. 

Ecr. s/n® 2.751 * le Monde ■ P., 
5, rue des Italiens. 75099 Paris. 


INGENIEUR 

52 a., expert en nuisances 
acoustiques prés les tribunaux, 
cherche poste temps partiel ou . 
complet en cabinet d'expertise, j 
cabinet d'assurances ou Warctu 
letle Paris ou proche banlieue. 
Libre de suite. Tél. 202-35-08 


J. F., 23 ans, MAITRISE DROIT 
UC. CHINOIS, «tudie toutes 
propositions. ECr. F. JOSSE, 
17, rue DavtaJd, 750)6 Paris. 


Homme. 27 ans, cherche place 
chauffeur de maître ou direct. 
Excellente présentai. Bnes réf. 
Téléphone 392-2849. 


HOMME, 28 ans. 
Maîtrise de gestion, diplôme de 
commerce International, histoire 
de l'art expérience formation 
négociation, 
cherche emploi 
dans société cabinet conseil 
export ou société Import-export. 
Libre de suite. 

Ecrire M. MAURICE. 

172, rue Legendre. 75017 Paris. 


CADRE DE DIRECTION 

42 ans 

Solide expér. dans domaines : 

• Secrétariat général adminis- 
tratif et juridique. 

« Direction personnel et rela- 
tions sociales. 

• Relations extérieures. 

« Achats, services intérieure. 
Format, droit + l'A.G. 4- pertec. 
divers, sens cciai développé. 
Ch. poste confiance et respons. 
ou opportunité motivante Paris 
ou rég. paris. Libre de suite. 
Ecr. n« 2.754 • le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris**. 


N„ 30 ans, ex-pompler de Paris 
recherche place stable agent de 
Sécurité ou pompier de service. 
Téléphone : 347-04-58. 


J.F„ 31 a_ nlv. B.T.S, secréta- 
riat. bonne présentation, cherche 
poste A responsab. sur MELUN 
ou proche. Disponible Imméd 
Ecr. s/n* 7197 « le Monde » Pub, 
5. rua des Italiens. 75M9 Paris. 


Homme, 30 ans. 6 ans profession 
banque -fia. bâtiment laide 
conducteur de travaux) + stages 
des gestion A ECCIP, cherche 
emploi, bâtiment, entretien, ré- 
novation. Reg. parisienne Ecr. 
s/n* 6.002 « la Mande > Pub, 
5, rue des Maliens. 75009 Parts. 


Para-Psychologue, 
spécialiste problèmes direction, 
décision recrutement, relations 
interpersonnel, examine toutes 
propositions collaboration. 
Discrétion assurée. 

. Tél. ; 307-19-37. 

J'ai 28 ans. 2 enf_ Bac C. 

notion couture, théâtre, cherche 

emploi, pos. animation, accep. 
ties prop, ttes réglons. Ecrire 
Mme Crépln Marie. Rés. Char- 
vln II. 74410 Safnt-Jorloz. 


J. F. 29 ans, maîtrise biologie 
humaine, doctorat 3* Cycle 
toxicologie, connaiss. anglais. 
ensaig, recherche hlsto-embryo 
cherche emploi région Paris 
Ecr. n* 2.749 * le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Traducteur anglais - allemand 
technique, exp., ch. emploi fixe 
poss. mi-temps. Tél. 647-61-02 ou 

écr. Lonner 14, r. Raffet, Paris. 


Vous désirez mettre en place une 

Direction logistique? 



C'est mon métier. 

Je l'aï appris dans da- sociétés 
américaines spécialisa tes dans 
(a grande consommation, 
mais aussi dans des= sociétés 
françaises pilotes dis secteur 
alimentaire. 

Devenant ainsi un spécialiste 


Distribution — Achats — 
Approvisionnements et 
Ordonnanceraient 

J'ai mis en place, de toutes pTéces 
dans deux entreprises françaises 
très évolutives un ensen îble 
de servîtes logistiques performants. 

C'est un métier qui me passionne. 

Pourquoi pas chez vous ? 

Vous pouvez me contact er 
en vous adressent à n° SOC "S 
"Le Monde" Publidi'é 
S, r. des Italiens 75009 Paris, q. n*. 


OFFICIER CHEF D'UH SERVICE CENTRAL 

disponible A Parts début IS31 
Orientations possibles séparées ou noa, 

1° COLLABORATION HAUT NIVEAU 
«a SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

(branche Indifférente). 

2° ACTIVITÉ IMMOBILIÈRE 

Ecrire n» T 022230 M 

Rrffiè-Presse. 83 b la. nu Réaamur. 75002 PARIS. 


CADRE DE DIRECTION 

46 BTiB- Domaine de compétences : 

— Organisation administrative /technique. 

— Gestion ; administration personnel. 

— Automatisa lion ; développement 
procédure administrative (bureautique, ges- 
tion, informatisée). 

— Comptabilité gestion. 

Anglais lu, écrit, parlé. 

Ingénieur diplômé, 25 années d'expérience. 

Conseiller d'entreprises U.S.A. 

Ingénieur organisation gestion 

(Attaché direction générale entreprise multi- 
nationale). 

Responsable gestion technique. 

Administrative personnel (direction 

personnel entreprise 3.500 personnes). 

Professeur/ Conférencier (enseign. sup.) 

étudierait toutes projetions en rapport avec 
compétences et expérience. Paris (limitrophe). 

Prétentions 250 -OOW/szl 
E crire b/s réT. T 022770 M Réglo-Presse 
85 bis. rue Réamnur. 75002 PARIS. 


DIRECTEUR EXPORTATION 

A TEMPS PARTAGE 

— Ingénieur 000311110x111. 43 ans, grande école, 
business School Colombia Dnlrerslty. 

— Grande expérience Internationale, nombreuses 
références et relations - biens d’équipement pro- 
duits Industriels et consommation. 

— Dispose de bureau et télex à Paris. 

— Met A La disposition de quelques entreprises 
son expérience et aes services pour org an iser 
et promouvoir leur exportation dans les meil- 
leures conditions & moindre frais. 

Ecr. sa le numéro T 022801 M, fc REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui trarunn. 


DIRECTEUR GENERAL PJU.E./PJUJL 
41 ans - Docteur en Droit 
Dynamique et organisé 
EXPERIENCE GROUPES AMERICAINS 
de 3.966 h 1978 - Vente produits industriels 
et grand public 
Gestion Finance - Juridique 
souhaite démissionner pour Intégrer 
GROUPE ou SOCIET E 
STRUCTUREE et COMBATIVE 

Ecrire sons le numéro 2.76â, e le Monde r PubL, 
5. rue des Italiens - 75DQ9 PARIS. 


1 Ingénieur CNAM, sécurité d« 
travail, 30 ans, actuellement 
os entr. papetier*. 1-200 pers. 
Leader sur ces marchés, rech. 
posfe é responsabilités groupe 
(t'usinas, avec possibilité 
évolution hautes ton étions 
FRANCE (ou étranger). 
Ecr. n® T 022787 M R6g.-Presse, 
85 bis, r. Reaumur, 7SOÛ2 Paris. 
J.F., 23 ans, cherche emploi 
en Selne-et-Marne ou environs 
gare de Lyon, d'employée de 
bureau, connaissances Tetox. 
dactylo, petit standard. R.P— 
Téléphone 452-3M1. 


JEUNE FEMME 
24 ans. secrétaire technique 
informatique, pratiquant la 
gestion de II brarion et des 
bibliothèques, programma sur 
materiel IBM, ch. pl. stable 
Paru Sud. 3 ans d’expérience. 

S al. 3.ÔOOX13 - Tél. : H7-7S-72. 


Secrétaire sténodactylo, 29 ans, 
cherche travail ù domicile. 
TEL. S 354-95-73. 


Homme 27 ans, cherche emploi 
COMMERCIAL IMMOBILIER 
pu VOYAGES REGION S.-E. 
Etudie toutes propositions. Ecr. 
H.B., B.P. 79, 46003 CAHORS. 


J. H. 2B a., docteur es Scien- 
ces Eco., dlpl. ët_ comptables 
supérieures recherche stage en 
cabinet expertise comptable en 
vue de la prépar. des C.EA. 
Ecr. n» T 922.237 M R.-Presso 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


RHONE-ALPES 

INGENIEUR NFORMATIClEN 
Spécialiste en implantai, et en 
direction de moyens el mini-sys- 
tèmes; J'aï 17 ans d'expertence. 
J'offre â S.S.C.I. collaboration 
ponctuelle pour Intervenir 
à tous niveaux sur étude 
de mise en place chez l'utilisât. 
; Ecr. n* T 022.147 M R.-Presso, 
1 85 bis. r. Reaumur, 75002 Paris, 
j TEI_ : (7/ £39- 77-02. 

1 ASSISTANTE DENTAIRE 

[{diplômée, 5 ans d'expérience 
; (fauteuil, secrétariat. 

comptabilité 1, possédant 
! véhicule, excellente présentation 
recherche situation 
' banlieue Sud ou Paris Sud. 

| TEL. ; 452-23- 86. 

COLLABORATEUR 
D'UN mi PATRON 

38 ans, anglais, esp., Ital-, an. 
— Formation : jurid. et Sc. Po. 
— Expér. : dir. commerciale, 
marketing, publicité. Import- 
export. 

— Compétence : gestion et pro- 
motion d'une société. 

Ch. poste A resp. Libre de suite. 
Ecr. n» 6.993 « le Monde » Pub„ 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

P.M.E./PJH.l. 

41 ans. docteur en Droit- 
Dynamique et organisé. 
■.Expérience groupes américains. 
De 1966 A 1978, vente de pro- 
duits industriels et grand public 
Gestion - Finance - Juridique. 
• Souhaite démissionner pour 
: intégrer groupe ou société 
structurés et combative. 
Ecr. n* 2.770 « le Monde » Pub., 
5, rue des Italiens, 7500s paris. 

IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE recrute 
' POUR POSTES STABLES 

INGÉNIEURS 

. GRANDES ECOLES 
4 Uns EXPERIENCE MIN. 
appt ications plate-forme syst 
(HARO et SOFT), mais 
AP’OE A DIRIGER EQUIPE 

Envoyer C.V. -f prétentions A : 
INTERCOMPUTER, 61. avenue 
de l.s. République, 11». ou R.-V. 

355-89-01 

J. F. 31 a„ •» a. d'experlence en 
PROPRIETE INDUSTRIELLE 
bit. sr-gl-, rech. empl stable. Ca* 
dre tntmlnlstr. LIb. ss 3 mois. 
Ecr. a » fi.ooi * le Monde » Pub. 
5, r. az5 Italiens, 75427 Paris-9*. 
J. H. '. angl„ alle^ rtal., parié, 
éeriL SYCh. ts emplois bureau, 
tourisme, hôtel. Ecr. M. Del ber, 

40, bd i de Strasbour g Paria-10». 

AucâlL Inter. Os gestion 

15 ans dans groupe 6 PALE. 

distributions Sc. Po. droit, 53 a. 

Etudierait propositions direction 
génêroéq, PM.E. et/ou respon- 
sabilité -organisation, animation. 
Ecr. no w.764 « te Monde » Pub. 
5, r. desHtailens, 75427 Parts-9*. 


j. F. 22 ' ans, expér. animation, 
ch. emp£ éduc.-staglalr«. Ecr. 
Christine, 27, rue Gal-de-Gaulle. 
881» VAC-NEY, T, Ç») 60-30-02. 


INGEN. . CENTRALE PARIS 
ETUD. EU MEDECINE DCEM2 

cherche emploi temps partiel. 

Paris ou région parisienne. 
Ecr. n» 2.265, « le Monde » Pub. 
5. r. des I® aliéna, 75427 Parts-9*. 


J. F., 30 aie, dynamique orga- 

nisée. aimant les contacts hum., 
O.EJL hist., not de psycho. 

7 ans expér. pédagogique. 
Anglais, Est *ag»oi, not. Arabe. 
Elud. ttes p ropos. - KABBANI. 
M, rue Am élut, 75011 PARIS 
Conseiller ccnjugal el famlHaï 
cherche v acaüon secteur 
hospitalier ou consultation 
(secteur P arts, ffl. 91, 78). 
Ecr. n* T 8631 !48 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 73002 Paris 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de.9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heur.es 

au 296 h 15 h 01 

Une annonce commtsnqoée avant 15 heures peut paraître des fe fendemahv. , 
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M. Raymond Barre reçoE les présidents des conseils régionaux 


Faits et protêts 


Un outil 

Four la première fois depuis 
qu'il a été nommé premier minis- 
tre le 25 août 1976, M. Raymond 
Barre reçoit ce mercredi 15 octo- 
bre. pour un déjeuner de travail, 
les vingt-deux présidents des 
conseils régionaux de métropole. 
Toutes les grandes f amill es poli- 
tiques seront donc représentées 
à l'hôtel Matignon, puisque ces 
assemblées sont présidées, pour 
sept d'entre elles, par des person- 
nalités ÜD.F, 4 R.F.R.. 1 CNIP. 
8 P.S., 1 P.C., 1 Mouvement nor- 
mand (maj.). 

Objectif de cette table ronde 
que les présidents de région, réu- 
nis le 6 mai sur l'initiative de 
M. Michel Giraud, président 
RPJt. du oonseil d'Ile-de-France, 
avaient demandé au premier 
minis tre d'organiser : examiner 
dans quels domaines l'action des 
établissements publics régionaux 
pe t être rendue plus efficace, 
non pas en modifiant les insti- 
tutions issues de la loi du 5 juil- 
let 1972, mais, empiriquement , 
cas par cas, par arrêté ou par 
décret, en permettant aux régions 
de mieux utiliser les crédits doçit 
elles disposent. 

Priorité aux communications 

Si d’un point de vue polit iç.ue 
et juridique l’institution région ale 
n‘a pas. loin s'en faut, la mèane 
autorité que les collectivités loca- 
les de plein exercice (ce que ?>ont 
les communes ou les dépar- 
tements i sur le plan économi- 
que. en revanche les rèv .Ions 
gèrent des budgets non négligea- 
bles : 3.6 milliards de francs cette 
année mon compris le budget de 
1 He-de-France ) . avec une pro- 
gression de 18,5 Ta par rapgiort à 
1979. Progression qui diffèro très 
sensiblement d'une région à 
l’autre, car si en Chamoagne- 
Ardennes — où l’on avai t noté 
une baisse de 1.4 Ta en ?tfl79 — 
la progression atteint cette • année 

52.8 l'augmentation est de 

57.8 Te en Languedoc-Rorissillon, 
de 51 Te en Limousin, mois seu- 
lement 23 % dans le Ncrd-Pas- 
de-Calais et 1.78 % C:n Lor- 
raine. Autre caractéristique es- 
sentielle : 94 Te des dépenses 
sont conscarêes aux ir ivestisse- 
ments. 

Ce sont les secteurs des commu- 
nications et des transports (avec 


économique sinon 

27.5 Te ). le développement rural 
H5|.l Te), l’action économique 
03,8 *i). renseignement et la 
formation (9,23 *ï>), qui absorbait 
l’essentiel des dépenses. Mais la 
réj Partition — et donc les prio- 
rités décidées par les élus — ■ est 
tràs disparate selon les régions. 
Ainsi c’est la Corse quf, par habi- 
ts int, occupe la première place 
pour le développement rural et 
urbain, l’action économique, la 
i «cherche, le Nord - Pas-de-Calais 
ipour le développement, le Lan- 
guedoc-Roussillon pour la culture, 
les transports et les études. 

Pour sa part, la région d'Ile- 
de-France a disposé depuis sa 
création en 1976 jusqu’à 1979, de 
plus de 6 milliards de francs. En 
1980, son budget atteint 2.2 mil- 
liards de francs. 

Les mêmes disparités se retrou- 
vent, lorsqu’il s’agit des recettes 
des régions. Des Pays de la Loire, 
la Franche-Comté, le Poitou-Cha- 
rentes. toutes trois dirigées par 
un élu appartenant à la majorité, 
approchent (avec plus de 58 F 
par habitant! le maximum des 
prélèvements fiscaux autorisé par 
la loi (60 F). Mais Midi-Pyrénées, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et 
Limousin, avec 46,1 F, 40,2 F et 
40,1 F en sont encore loin. De 
même des régions comme l’Auver- 
gne et la Corse (par rapport au 
nombre d’habitants) recourent 
abondamment à l’emprunt, mais 
Midi-Pyrénées très peu. 

En définitive, et en restant 
toujours dans le domaine de 
l’économie et de l'aménagement 
du territoire, les régions forment 
un véritable kaléidoscope. Rien 
de commun entre les sommes que 
peuvent gérer le Nord-Pas-de- 
Calais (375 millions», les Pays de 
la Loire (296 millions). Provence- 
Alpes-Côte d’Azur (278 millions), 
Rhône-Alpes <404 millions), Ile- 
de-France <2 260 millions), d’une 
part, et, de l’autre, la Basse- 
Normandie (95 millions), le Li- 
mousin (42 millions), la Corse 
(67 millions). Certaines régions 
veulent exploiter à fond les pos- 
sibilités offertes par la loi de 
1972. même si celle-ci est mani- 
festement trop timide aux yeux 
de leurs dirigeants. D’autres esti- 
ment qu'il ne s’agira toujours 
que d’une parodie de régionali- 
sation tant que les assemblées 


lolitique 

n'auront pas été élues au suf- 
frage universel, et qu’il n’y a donc 
pas Jieu. tant qu'une réforme ins- 
titutionnelle n’aura pas été déci- 
dée. de faire supporter une 
charge fiscale excessive aux 
contribuables régionaux. 

Le pouvoir entretient habile- 
ment cette confusion et cette 
ambiguïté. SI la solidarité natio- 
nale doit s'exercer en faveur des 
régions, c’est par la politique 
d’aménagement du territoire, dé- 
cidée à Paris, qu’elle se manifes- 
tera. Et si la décentralisation doit 
entrer dans les faits, c’est l’iti- 
néraire des départements et sur- 
tout des communes — mais en 
aucun cas la voie des réglons — 
qu'elle empruntera. Pour le pré- 
sident de la République, il est 
urgent- d'attendre. On verra, en 
1983-1984, si la décentralisation 
de l’Etat doit bénéficier d’abord 
aux départements — éventuelle- 
ment des départements plus 
vastes qu'aujourdliui — ou aux 
régions. 

FRANÇOIS GR059ICHARD. 


NANCY RETROUVE 
LES TROLLEYBUS. 

Nancy sera la première ville 
française à se rééquiper en trol- 
leybus. Ainsi en ont décidé, le 
13 octobre, les conseillers du dis- 
trict de l'agglomération de Nancy. 

Ce projet techniquement auda- 
cieux est aussi l'Investissement 
le plus Important engagé par la 
ville de Nancy depuis le début 
du siècle Deux cent soixante- 
quinze millions de francs seront 
engagés dans une première étape 
pour la construction de 30 kilo- 
mètres de lignes. Lors de sa venue 
à Nancy, au mois de mars der- 
nier, M. Joël Le Theule, avait 
confirmé à M. Claude Coulais, 
maire (P.R.Î de Nancy, que l’Etat 
apporterait à la ville une aide 
représentant 50 Tu du coût des 
infrastructures (2e Monde du 
5 mars). 

C’est la société Renault Véhi- 
cules industriels qui a été chargée 
de la construction des trolleybus. 
Trente-trois véhicules seront en 
service en septembre 1982, qua- 
rante-cinq en novembre de la 
même année. — i Corresp. > 


DE NOUVEAU LE LARZAC. 

Une enquête parcellaire tendant 
à l’exte nsion du camp militaire 
du Larzac s’ouvrira le lundi 
20 octobre. C'est la seconde pro- 
cédure de ce genre entamée de- 
puis qu’il y a huit ans l’agran- 
dissement du terrain réservé à la 
défense nationale a été déclaré 
d’utilité publique. La première 
enquête parce flaire et les soixante- 
cinq arrêtés de cessibilité qui en 
avaient résulté ont été annulés 
pour vice de forme par la Cour 
de cassation le 7 mai dernier. 

Le ministère de la dfense a 
publié, le 14 octobre, un commu- 
niqué dans lequel il Indique : 
b L’autorité militaire locale, en 
liaison avec le préfet de l’Aveyron, 
soumettra au ministre de 2a dé- 
fense des propositions détcülèes 
tendant à maintenir sur place ou 
& réinstaller dans les environs les 
exploitations concernées et à pré- 
server les équilibres de la vie 
locale. Ces propositions feront 
l'objet d'une réunion de concerta- 
tion au ministère de la défense 
dans le courant de décembre 
1980. » 

De leur côté, les sympathisants 
des paysans du Larzac organisent 
leur assemblée générale les 18 et 
19 octobre à Millau (Aveyron). A 
l’ordre du jour : la riposte à la 
reprise de la procédure d’expro- 
priation. 

VOITURES ÉLECTRIQUES 
A LA HAYE. 

Aux Pays-Bas. le gouverne- 
ment de centre droit a décidé de 
subventionner la réalisation d'un 
« idéal s des « provos » ams ter- 
damols des aimées 60 : la « char- 
rette blanche ». voiture électrique 
à trois roues qui. espère-t-on, 
débarrassera à long terme Le 
vieux centre de La Hâve des 
embouteillages et de la pollution. 

Dans les plus brefs délais, 
vingt-cinq a charrettes blanches» 
avec deux places assises seront 
réparties sur sept stations dan»; 
la capitale néerlandaise. Pour 
pouvoir s’en servir, il est obliga- 
toire de se faire inscrire à ïa 
société coopérative des charrettes 
blanches, qui compte actuelle- 


ment plus de quatre mille 
membres. 

Les ut ilisa teurs doivent être en 
possession d'un peraois de 
conduire au mnirs valable pour 
un véhicule à trois roues. Les 
charrettes blanches, larges d'en- 
viron 1,50 m. et longues de 1,40 m 
peuvent atteindre une vitesse de 
30 kilomètres à l’heure. — tCorr .) 


PAUVRES 

TRANSVERSALES 

Paris est la capitale de la 
France dans le secteur des 
transports comme dans les au- 
tres. Il suffit de regarder une 
carte des chemins de fer et 
des autoroutes pour s'en per- 
suader. Dans le rapport qu'il a 
présenté le 14 octobre au 
Conseil économique et social, 
M. Jacques Fléchât dénonce 
une fois de plus ce phénomène 
de centralisation quf aboutit à 
privilégier les liaisons vers ou 
en provenance de Paris au 
détriment des transversales. Les 
transporteurs ont accentué I e s 
choix des administrateurs en 
faisant porter leurs efforts sur 
les relations les plus fréquen- 
tées, les phis - rentables ». On 
aboutit ainsi à une situation très 
préjudiciable au développement 
d9s régions éloignées des grands 
axes. 

Les remèdes ? Ou'en organi- 
sant (es transports on tienne 
compte des » priorités de l’amé- 
nagement du territoire », que la 
collectivité « garantisse le main- 
tien des relations transversales 
avec une qualité suffisante », 
qu'une « volonté politique affir- 
mée à tous les niveaux prenne 
en compte le fait régional »... 
Des vœux pieux, mais que peut- 
on faire d'autre, surtout lors- 
qu'on est une assemblée aussi 
mal écoutée et mal utilisée que 
l'est le Conseil économique ? Le 
constat demeure : nous vivons 
encore, pour les transports, dans 
la France de Napoléon. 


LES MALHEURS 
DU VIEUX PARIS. 


Lors ôe ses dernières réunions, 
la commission du Vieux-Paris 
a va K émis le vœu que l’hôtel 
BoisgeUn. construit par Bron- 
gniar, rue Masseran. dans le 
septième arrondissement, ne soit 
pas flanqué d'un immeuble de 
trois étages comme le proposait 
le nouveau propriétaire. Malheu- 
reusement, cette motion n'a pas 
été suivie d'effet, et l'autorisation 
de construire a été donnée à 
1 Union des caisses d'épargne, qui 
a acquis ce très bel immeuble 
du dix-huitième siècle. 

En revanche, au cours de sa 
réunion du 13 octobre, la com- 
mission a appris que les travaux 
qu’elle avait demandés pour la 
remise en état de la salle ovale 
de la crypte de l'église Samt- 
Roch, où reposaient, jusqu'en 
1973, les restes de Duguay-Trouin, 
seront entrepris dès le début 
de 1981. 


La commission a été ensuite 
saisie de l’état déplorable où se 
trouve la rue de Rivoli entre la 
place des Pyramides et la place 
de la Concorde, où les trottoirs, 
d’ailleurs mal entretenus, sont 
envahis par des étalages ou des 
éventaires, contrairement à l’ar- 
rêté du 3 mai 1956 fondé sur la 
loi du 12 avril 1943 qui Interdit 
toute publicité et tout dépôt 
d'objets sur et sous les arcades. 
Pourquoi cet arrêté n’est -il pas 
respecté ? 

M. Jean-Pierre Babelon, conser- 
vateur en chef des Archives na- 
tionales. a donné lecture d’une 
co mmuni cation sur l’aménage- 
ment futur de lîtot formé par 
les rues de Fourcy. François 
Miras et de Joay, dans le qua- 
trième arrondissement, aménage- 
ment qui doit Intervenir dans le 
courant de 1981. En dehors de 
l'hôtel de Beauvais, pour lequel 
aucune décision n'a encore été 
prise, certaines des maisons bor- 
dant ces voies seront restaurées 
ou, si la chose n’est pas possible, 
reconstruire à l’identique- Des 
espaces seront réservés à l'inté- 
rieur de lllot, auquel on accédera 
par des arcades côté rue de 
Fourcy. — AJ. 


immobilier 


MfMDDCTKW INTERDITE 


appartements vente 


Ç 1 er arrdt. ) 
FORUM CHATELET 

Charmant appart- «1e caractère 
en DUPLEX. sè|. av. cheminée 
+ 3 chbres, « cft, dernvsr éL 
Serge KAYSER - 32941 )►« 


c 


4 e arrêt. 


S/PIAZZA BEAHS-me 

Face Centre Pompidou 
Luxueux 4/5 pièce.' i 
150 m2 + parking. 
Immeuble façade dai isée. 
Livraison Immédiate. 

OFIBA. - TEL 296- 53-07 


C 


5 e arrêt* 




PASTEUR, 4 Pces, cH . tCO mî. 
terrasse 14 m2, 7*, ascenseur. 
Px : 950.000 F. - Tél. : 73S-7W7. 


CENSI ER DAUBENP3N, Imm 
neuf, standing, 2 studhos 40 m2; 
2/4 p. 60 m2 + part 535-06-37. 


Vue except.. SUR P.ANTHEON, 
Imm. XVII* origine il, duplex, 
95 m2 env., R cft, srrfell, calme. 
Téléphone : 325 41-04. 


CEHSIER ^en-duptex*" 

ISO m2, asc., bon è tat, profess. 
libérale possible. ■ 331-8946. 

( 6 e amJt. ) 

RUE DE SÊVR ES. PRÈS 
Imm. pierre de taf lie. Tr. BEAU 
3 p, entrée, cuit w. bains, chf 
centr. REFAIT NE :U F. 575.0M F. 
URGENT. - 325-7542. 


SAINT-PLACIDE, très beau 
5 pces, 136 m2 e« ,v„ 2 chambres 
de service. - Té». 367-2740. 


LUXEMBOURG SÏSE 

Maison partlrjjiférs 240 m2, 
jardin 100 m2 ■ 26634-47. 


UIXEMBOURII JS'ÏÏU 

2 chambres, 3 bains. 220 m2. 
EMBAS5Y SERVICE 562-0346 


ODEOB’ WUE 

S P., bns. 142. m2, 2* U cft. 
Rapport 48. K Si F. Libre 1982. 
MICHEL & RJHYL S.A. 265-9845 


C 


7* arrêt. 


Grat-SERTfRAND - SÈVRES 
354-95-10, SI l m2, 2 P-, bains, 
ails., soleil, calme, ascenseur. 


38, R. va/ «au GO*STMtD. 

Ou STUDIO - au 4 P., GARAGES 
Sur place 1î. à 19 h. 550-21-26. 


C 


8 e arrêt. 


CHAMPS-Ef LYSÉES meme, pan 
vend 42 mj, rénové, neuf, soleil, 
luxe, calmi!, 6C0-000 F. 56243-55. 


LE 'fSSIHET SES 

y RER. APPT 105 M2 + 90 M2 
TERRASSC i/JDIN. Sé]., 4 Cft. 
5. de tes, parti, en som-caL 

1A50.000 Ir. - EXCLUSIVITE. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VfT'SINET. - 97645-90 


( 12* arrêt. J 

NATION, récent, 4* ét asc., 
beau studio, entrée, cuis., w.-c., 
s. de bains, parking, calme. 
PX : 265.000 F. Tél. : 34542-72. 


M* NATION • 630.000 F. 
Imm. pierre de L. asc., hall 
d'entrée, culs., sej. + salon, 
balcons, i chbre + bur., w.-c., 
s. de bains, chf. central, sur 
place, jeudi, vendredi, 29, rue 
du Sergent Bauchat. 2* étage. 


RFI AID Grand séjour. 

De L'Ai K 2 chbres. Immeuble 

récent, 4L élevé, batc-, 2 park. 
870400 F - 340-7246 


C 


14 e arrêt. 




M« RASPAIL. bel Imm, 4 pces 
à aménager, 115 mZ, 3 e , ascens-, 
soleil. Prix : 900.000 F. 
Matin : 633-38-94. 


CŒUR MONTPARNASSE 
Direct. dans rénovation de 
stand., très beau studio, tout 
équipé, 2e éL, 3 fenêtres s/rue. 
asc-, cheminée, poutres très bon 
placement, gestion garantie, net 
d*1mpftt 5 a. Le pptalre 555-92-72. 


MAIUIH 7 P îèces « confort 
nAIJUH excellent état 
garage, libre suite, i. 900.000 F. 
Serge KAYSER ■ 3294860 


16® arrêt 


J 


BOULEVARD BUCHET 
(dans vole privée) 

90 m2. double liv. + 2 chbres. 
GARBI - 567-2248. 


|Xe Immeuble récent 

Très beau studio 
H. LE CLAIR - 359-69-36 


( 18 e arrêt ) 

Butte Montmartre, bel Immeub. 
Très clair, 55, rue Abbesses. 
Grand studio, entrée, bains, 
w.c, 35 m2. Libre. 175000 F. 
U Ml h. Samedi. dlm„ lund i. 

MONTMARTRE “ffiR"» 

3 pièces, 70 mî. calme, 

4 e étage. S60.000 F. 

TéL après 19 h : 254-3346. 


C 


92 

Hauts-da-Scine 


BOULOGNE - PRES BOIS 
dans charmant petit imm. XIX® 
siècle, en cours de rénovation, 
Reste : 5 Pces. 119 m2 environ, 
3« étage. Prix : L190.000 F. 
studio, 26 m2. Prix : 270.000 F. 
Z Pces, 55 mi Px : 550.000 F. 
2/3 Pces, 55 mi + jardin 
'privatif. Prix : 650.000 F. 
Possib. S Pces., Jardin prhratH. 

Prix : 1.200400 F. 
PPTAIRE - 74745-16 le matin. 


constructions neuves 


NEU1LLY 


IMMEUBLE^ 
RECENT 
très beau studio parking. 
H. LE CLAIR. - 3594946 


C 


94 

Va J-cfe- Marne 


A vdre appart 3 Pces, 65 ml 
Rèsid. calme, toutes axntnod. 

Prix : 220.000 F. Tél. domicile 

706-1941. Bur. 880-1141 (P. 419). 


AFFAIRE RARE 

(94) (HOKY'LE'ROI 

3 mn gare. 7 mn St-Mlche< («•> 
96 m2 + 2 terr. ioo mi sê|. 
40 mi cuis, agencée, tt cft. 

450.000 F, créa. poss., Joc. vente. 
942-59-16 de 12 a 21 h. 

B53-45-56 mat, soir. 

Ç 95 -Val-d'Oise ) 
PRB ENGHIEN Jgü. 

105 mi séj. dble, entrée, culs., 
2 bains, 3 chbres, balcon, plein 
soleil, asc. 340.000 F avec 20 % 
comptant - 417-3440. 

( Province ) 

Ski en Haute-Savoie 
CHATEL 

dans pet N chalet, studio 4 pars- 
26 m2, avec 40409 F compt + 
crédIL 2 pièces, 35 m2. avec 

60.000 F comptant + crédit 
Location assurée. 

G.R.G., rue du Lac, CORZENT 
74200 THONON. T, (50) 71-76-49. 


ATELIER DIPLEX 

au pied du SACRE-CŒUR 
Séj. avec poutres, 2 chambres. 
2 bns. W.C.. no m 2 env., à neuf. 
Prix 850.000 F - Tét. 7664741. 

Ç t9 8 arrdt 

Quartier Buttes-Oianmont, 
soleil, calme, 28, rue Dures, 
2» ét, 43 m2. Libre. 170.000 F. 
3» ét. Appt 2 p. OCCUP- 125 000 F. 
Pavillon, 35 mi hauteur 5 m.. 
Duplex possible, 165.000 F. 
15-17 h., sam., dimanche, lundi. 


4 ne près M» - Imm. moderne, 
17 F étage, asc., soleil 
Bel APPT 67 m2. 3 P., bains. 

510.000 F facilités. • 805-33-97. 


( 20* arrdt. ) 

GAMBETTA SAINT-FARGEAU 
Imm. bourgeois, ASC, BEAU 
3 Pièces, entré*, culs, bains. 
REFAIT NEUF. Px : 380.000 F. 
URGENT - 325-77-33. 


HTE-SAVOIE - PRAZ-DE-LYS. 
Station éie-hlver prés Les Gels, 

studios à partir de 190.000 F. 

Avec 19.000 H compt + crédit. 

Location et gestion assurées par 

société spécialisée. 
ERIGE-VENTE - B.P. 18, 
74240 GAILLARD (50) 38-5249. 


NOTAIRES ASSOCIES 

LA BAULE (40) 60-15-51 
Appt triplex proche mer, séj.. 
3 chbres, cuisinas, s. de bns, 
solarium, balcon, gar„ emplac 
parking, jouissance exclusive, 
jardinet, vendu avec mobilier. 

Prix : 600400 F + frais acte. 


mmmsm 

NEUILLY SE 

340 m2 (2 niveaux), 
lardln, garage. - 70541-91, 


Boutiques 


Part aeft. cpt boutique libre 
avec mure PARIS. 
637-39-95 heures repos. 



locations. ' 
non meublées 
Offre ' .. 


C 


Parts 


ARGENTINE, dans bel Imm. 
ancien, 3” ét. asc 4 p„ crt. 
Très bon état. 80 mi 3JO0 F 
+ charges. Tél. le malin. 
SEGECO. - 522-69-92 


I iftA C PARIS 17 

.OUU r Beau 2 pièces, 
cuisina, bains, 45 mi 
874-74-07 


locations 

meublées 

Demande 


C 


parés 


D 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parts 
recherche du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. Tél. 285-11-08. 


INTERNATIONAL HOUSE 

LOYERS GARANTIS 

rech. 16 6p. pour banques et 
ambassades. Tél. 705-54-78 


locations 

meublées 

Offre 


C 


parts 


LOUEZ es 48 h. 

Chambres - Studios - Appts 
de 450 F à 3400 F 

874-70-38 banlieue 1 

49, rue Fontaine - M» Blanche 


C 


Région 

parisienne 


BOURG- LA-REINE 
S’ R- EL FL. VILLA 105 mi gd 
IMng, akftvc, 2 chbres, gar, 
sisci. Jardin. Prix : 1308 F. 
Téléphone : 30747-13 apr. 17 h. 
ou 260-27-31. 


^ locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


D 


URGENT - CHERCHE 2 PCES, 
4* - r ■ 13-, loyer maximum. 
Téléphone : 535-7846. 


C 


Rêgron 

trisrenne 


Pour Stés européennes cherche 
«riHas, pavMons pour CADRES. 
Durée 2 â 6 ans. - 283-57-02 


REGION EST DE PARIS 
DANS LA VERDURE 
85 km de l'Autoroute 
Prés FERTE-SOUS-JOU ARRE. 
Maison récents. 4 P„ TT CFT. 
Terrain 9000 mi Px 300.000 F 
compt. + 2.000 F /mens, limité 
i M W Viagers F. CRUZ. 
B, rue La Boétie. - 266-1940 


NEUILLY près Pte des TERNES 

APPTS 2/3 P. TT CFT. Parking 

4« éL S/ verdure. Imm. récent. 

160.000 F. + 4500 F. Occupé 
F me 78 aiu. VIAGERS F. CRUZ 
8, rue La Boétie. ■ .266-1940 


BON 18* VIAGER LIBRE 
très beau studio, tt cft Imm. 
récent rente. 2.2D0 F par mois 
sur une tftte +■ frais. 

Tél. 2574343 


appartements 
v occupés 


MARAIS 
31, rue Chariot. 

Bel Immeuble XVI ll« de qualité, 
parfait état. 2 p. s/rue. Poutres 
plafond possib. Occupé dame 
seule. Droit de reprise. Prix : 

125.000 F. Crédit Voir proprlè- 
taire. Jeudi, t7 h. à 19 h. 


mmm 


Immeuble pierre de taille 
APPARTEMENTS OCCUPES 
2 pWces. r étage : 100.000 F 

2 : 139400 F 

3 pièces, 3» étage : 200400 F 

TELEPHONE : 281-27-59. 



URGENT PAIE CHEZ NOTAIRE 
2 6 4 Pces Parts, av. ou sans 
travaux. Mme LEULIER, 
2614841 ou le soir 90844-25 


RECHERCHE appts 1 a 2 Pces, 
Paris, prêt. 5», 6\ 7*. 14», 15', 
16- , 9. 4', 12*, av. ou sans Iravx. 
PAIEM. COMPT. CH. NOTAIRE 
Tél. : 373-23-55, même le soir. 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
La-Motte- W cquet , 1S», 56648-75, 
rech. Paris 15* et 7*, pour bons 
clients, appts tantes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


ACHETEURS FIDELES 
rech. APPARTEMTS 
OR PI - 267-44*1 i 


n ACHETE CPT PAMS 

BON QUARTIER - URGENT 
2-4 pièces. Tél. : 873-2847. 


.VENDEURS PRESSÉS 

ETODE RIVE GAUCHE 
222-70-63 



itrrsmmu 

arisppUq-pliaa^rid6 


AV. FRANK UN-ROOSEVELT-. 
BURX MEUBLES - SIEGE de 
Sociétés avec Secrétariat tél, 

télex; etc ACTE SA. 261-8048+ . 


CHAMPS-ÉLYSÉES 

Loue directement 1 ou plusieurs 

bureaux dans imm. bon stand. 

Tél. : 563-17-27. 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 i 250 F par mois. 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
, GEICA 

56 bis, ru du Louvre, Parte-Z*. 
Tél. î 29641-12 +. 


CONSTITUTIONS 
tous ACTES DE SOCIETE 

T OUS ACTES DE CESSIONS 

de fonds de commerces et parts 

Tel. : 27143-13 


CONSTITUTION de SJt.RI - 

TEiry Secrétariat 

IELCA téléphonique 
Domiciliations artisanales 
«t commerciales jrr «q rn 
Tous . services 1 7-50 


ILE DE U CITÉ 

QUAI AUX FLEURS 
pptalre vend directement burx 
fibres en toute propriété. 

9 Pces. 200 m2. situation exceo- 
Uonnelle vue sur Seine. 

Prix 1.700.000 F. 

TEL 88748-21 


pavillons 


Plessls-Trèviae (94), s m R.E.R. 
quartier résidentiel vends pav 
avec 2 appts de no mi sous- 
sol total et grenier, garage 
3 voitures, Jardtai 700 mi 
Ttes commodités. 576-3544 


NEMOURS 

Cause départ, vd 4 p., cft, cave, 
garage dépendances, terrain 
arbonse 1.600 mi Px 4ULO00 F 

Tét : 837-22-46 aprts-mhfi sam! 


A Vendre pour raison famHIale, 
en Guyane dpt O.-M., Société de 
supermarché en pleine expan- 
sion. Pr renseignements, écrire 
n° 1.253 HAVAS BERGERAC 


A VENDRE 

PltW.WTÇ 

i 77400 LAGNY 
(Marne- la-Vanèe) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mi 2 grandes 
vitrines. 1 appt au la- étage, 
3 pièces, cave, grenier, w.-c. 

Tel.: 430-19-00 

Bail irf. Loyer min. 1.000 F/m. 


SEVDR R,VE 

JEVKU GAUCHE 
Maison style anglais 140 mi 
gar., service. Jardin 500 mi 

MAZEl ,H K ER 


LES ESSARIS- 
Lî-ROI 

BELLE VILLA 
180 m2 habttables+130 m2 s/soi 
avec jardin arborlsé. 
Séjour 40 m2, 

5 chambres - 2 sottes de bains. 
Garage 3 voilures. 
TELEPHONE : 05WB-36. 



A VENDRE 

Jolie ferme indépendante 
sur 4.000 m2, 10 pièces, che- 
minée, bergeries, écurie, gran- 
ges, four è pain. 

SUD-AVEYRON 

Eau et étectrlcHfe. Habit raptd. 
Prix 450.000 F avec 90.000 F 
CATRY. Tél (66) 22-4344 ou 

(66) 22-50-30. B.P. 18. 30700 Uzés 


A SAISIS CETTE SEMAINE 

SUD ROUERGUAT 
13 km VILLEFRANCHE 
PROXIMITE TOULOUSE 
MONT AU BAN 

Jolie ferme bordure hameau, 
avec cour, 4000 m2 de terrain. 
Four à Pain. Pigeonnfer. Eau 

et eleetnerte. Gros couvre état 

moyen. 

Px 139.000 F avec 28.000 F A 
réservation. 

CATRY. B.P 18 30700 UZES 
Tel (66) 22-4344 ou (66) 22-50-30 


IDEAL POUR WEEK-END 

AU PIED DU LUBERON 

10* APT 

Petit cabanon en pierres, 
bon état sur 8.000 mz de 
terre agricole an plein rapport 
Expo-sud. Grand calme. 

Px 95.00 0F av. I0JXX) F le 
.jour de la réservation 
4TRY. - Tél. pour R.-V. 
<e jour (94V 7043-38 
Jours suivants 142) 26-7341 H. R. 
et (91) 54-92-93 H. B. 


Haules-A'pes, dans site agréable 
belle fermette de caractère en 
pierre, habitable rapfdermnL 
Jolie bergerie voûtée, hangar, 
cheminée, terrain, eao, étect. 
A voir. PX 350.000 F. CATRY 
Tél. Jeudi (91) 54-92-93, 

M) 65-15-87 


BOULOGNE (92) proxlm. éc 
et bols, belle maison, plein 
double llving, A chambres, i 
Jardin, garage. Tél. : 6045 


YVELINES (781 
lotissement résidentiel dans 
site boisé, terrains 2500 mZ 
OELCASSE. 6. av. Délcassé 
”008 PARIS . - 359-99-50 


BEiUUfU-SUR-LGHtë (45) 
BAB5 ZONE PR3IÎ6ÉE 

(Vignes) 

£*SCS lcul l? r 2“° ,8f Taîn A bâtir. 

2.000 m2. Façade 24 m., eau 
sur terrain. Electricité très 
proche. 

PRIX 70,000 F. 

Tél. soir après 19 h. 30 : 
528-05-05 


Jours suivants (91) 


LE VESINET «ggf 

BEAU TERRAIN l.lj), 
î 1 ' h” 4 * viabl 
A ®f NCE de la TERRAS! 
LE VESINET - 976-05-9 


propriétés 


YONJ4E (PU1SAYE) 180 KM 
paris, charmante maison 

ci en ne. 5 P. 5/2-500 m2. tt 

Prix <20.000 F 572-0! 


BIEVRE. Pour raison fa 
vend ppté de 250 m2 « 

sur 3 niveaux, constructif 

d HJ omette 1973 sur 3LOO 
Jardin aménagé, potagei 
chaufteer Prix 1500. 

Téléphone : 655-8844 H. 


SAINT-FARGEAU 

40 KM DE PARIS 

, «us» succession 
7 pièces principales avec 

2.200 oû 4e TERRAIN 

850.000 F. Téléptl. : 306- 98- Zi 


LE VESINET .R^fAmtleL 

. «""ne. charmant. 
MAISON, salon, s. A manger, 
bureau. 4 eh., 3 bains, cft, gar. 
BEAU JftRDm 1.500 mî. 

ApENÇE *fe la TERRASSE 

LE VESINET - 97645-90 


TARN 

Près ALBI. aux environs de I 
cHé médiévale de Cardes 
NOMBREUSES DEMEURES 

ANCIENNES DE CARACTERE 

avec terrain, à vendre, 

totalement restaurées ou 

a restaurer avec ou sans 

_ notre .concours. 
Propriétés agricoles. 

„ Société Castel Club 
P. BARRIER, 81170 CORDES 
Tél. (â) 5602-07 


terrain aménagé, 
solide MAISON ancienne restau- 
rée entiérenw 118 m2 faabttab.. 
Séjour 30 mZ cheminée, poutres, 
s. bains, & eau + poss. aména- 
ger grenier en 4 chb-, dépend, 
four à pain, garage 35 ml et 
grange. Divisible eu 2 LOTS. 
Prix 424.880 F . 958-1448. 
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Mesures pour remploi 

Bon démarrage du pacte pour (es jeunes 

Nomination d un < sage > pour étudier les moyens 
d'organiser (a retraite progressive 


Le chômage au quotidien 


Au nom du ministre du travail. 
Mme Nicole Pasquier, secrétaire 
d'Etat, chargée de l'emploi fémi- 
nin. a installé le 14 octobre le 
premier conseil d’administration 
trlpartite (gouvernement. syndi- 
cats, patronats de l’Agence natio- 
nale pour l'emploi iA.N.PÆ.>. 

Créé par un décret du 23 jan- 
vier 1980. ce conseil parachève 
Ja réforme de l’A.NJ* JS„ engagée 
depuis près de deux ans. Il s’agit 
de décharger rA.N.F_E. des tâches 
administratives et d’indemnisa- 
tion. pour centrer son activité 
sur le placement. L'entrée dans le 
conseil d'administration des syn- 
dicats et du patronat devrait 
permettre aux partenaires so- 
ciaux de participer à La fixation 
des objectifs de l’Aj^.PÆ. Lors 
de cette première séance, la 
C.G.T. s'est étonnée de l'insuffi- 
sance des informations qui lui 
sont données sur le plan de déve- 
loppement de l'Agence et a ré- 
clamé des crédits pour rendre 
cette Institution plus efficace. 

Le ministère du travail a, d'au- 
tre part, publié les premiers ré- 
sultats de la deuxième campagne 
du troisième pacte pour l'em- 
ploi. engagée depuis juillet. Par 
rapport à l'année dernière, à la 
même époque, le nombre des 
bénéficiaires est en nette crois- 
sance : 72 700 au lieu de 52100 
(+ 39.5 %). Les plus fortes aug- 
mentations sont observées pour 
les contacte emploi - formation 
(14 400 au lieu de 9 400) et sur- 
tout pour les stagiaires âgés <8700 


CONJONCTURE 


au Heu de 2 900). Les stages pra- 
tiques semblent aussi bien démar- 
rer (+ 73 %) tandis que l 'ap- 
prentissage et les embauches avec 
exonération s'élèvent de 17 à 22 %. 

Autre initiative du gouverne- 
ment liée à l'emploi : une mission 
de réflexion sur les moyens de 
développer «t le passage progressif 
du travail à temps plein à la 
retraite » vient d'étre confiée à 
M. Pierre Laroque. président de 
ia section sociale du Conseil , 
d’Etat. 

Dans une lettre à M: Laroque, , 
le ministre du travail, en accord 
arec Je ministre de la santé et 
de la sécurité sociale, M. Barrot, | 
indique que cette possibilité de 
« retraite progressive » pour les 
différentes catégories profession- 
nelles permettrait à chaque 
individu de s mieux adapter la 
dernière étape de sa vie profes- 
sionnelle à ses souhaits person- 
nels j>. 

M. Mattêoll souhaite aussi que 
la société « soit de plus en plus 
capable d’assurer à chacun plus 
d'autonomie et d’initiative dans 
l'organisation de la fin de sa rie 
professionnelle ». 

La mission de réflexion aura 
pour objet de rechercher des 
solutions qui ne soient pas de 
nature â s aggraver en quoi que 
ce soit les conditions actuelles de 
gestion des régimes de sécurité 
sociale » et qui soient « suffisam- 
ment réalistes dans leurs moda- 
lites pratiques pour éviter un 
usage frauduleux ». 


(Suite de la première page.) 

Ce qui. pour Vincent, pour- 
rait n’être qu’un accident 
de parcours — c'est ainsi, bien 
sur. qu'il considère sa situation au 
début — se révèle être, très vite, 
une catastrophe: crois mois 
après qu’il eut perdu son em- 
ploi — et U n'a rien retrouvé 
pendant la période d'été. — 
éclate la crise. Licencié pour 
r. a 1 s o n s Économiques, l'ancien 
directeur commercial ne perçoit 
de r ASSEDIC (caisse d 'assu- 
rance-chômage) que 35 % de son 
dernier salaire, plus l'aide publi- 
que. Les fameux « 90 % ». aujour- 
d'hui limités ne seront insti- 
tués qu'en octobre 1974 et Vincent 
n'en bénéficiera jamais. Les sta- 
ges de formation n'existaient pas 
non plus. 

Après quinze mois d’indemni- 
sation. 12 accepte un poste dans 
un bureau d’études, mais il sera 
remercié après moins de trois 
mois de travail. Il n'a plus droit, 
dès lors, aux allocations de chô- 
mage, et d'emplois subalternes en 
petits boulots, va descendre 
inexorablement la pente profes- 
sionnelle. H a dépassé, en 1975. 
le cap de la cinquantaine et, pour 
tout dire, on ne veut plus de lui : 
e trop vieux», lui dit-on souvent. 


sans ménagement, a Durant ces 
cinq dernières années, je n’ai 
guère travaillé plus de quinze 
mois ». assure- t-ii. En 1975, il 
connaît l'humiliation d’être rayé 
de l’APEC (Association pour l'em- 
ploi des cadres) : U n’est plus 
cadre. Déqualifié- Dévalorisé. 

Vincent échoue à Rennes, oh 
on lui avait fait miroiter un poste 
d’expert-lmmohilier. « C’était un 
attrape-nigaud. i> Ses économies 
fondent, a Pendant les trois pre- 
mières années de chômage, dit-il 
en montrant de volumineux dos- 
siers. fai dépensé 30000 F en 
recherches d'emploi. Après, je 
n’ai plus compté _ » a. Il faudrait, 
poursuit-Ll. qu’on nous accorde 
des prêts et non des dons. Je suis 
allé une fois au bureau d’aide 
sociale : fai tellement dû m'abats - 
scr pour obtenir 50 F _ Des idées, 
fen ai plein la tête, mais je n’ai 
plus d'argent Or, pour perceroir 
une aide à la création d’entre- 
prise, d faut un apport personnel 
et présenter des garanties que je 
n'ai plus. » Cycle Infernal- Pour 
subsister, l'ancien directeur com- 
mercial, qui ne mange pas tous 
les jours à sa faim, se place par- 
fois au « noir », comme veilleur 
de nuit, et sa femme fait des mé- 
nages- 


Un sentiment de rejet 


Le rapport du groupe d'étude du VIII e Plan 
sur l'emploi dans les services analyse les effets 
< inquiétants > de l'informatisation 


Plus de la moitié de la popu- 
lation active française ayant un 
emploi travaille dans le tertiaire. 
La proportion n'était que de 44 % 
en 1962. Les progrès dans ce sec- 
teur sont donc indéniables, même 
si la France est loin de connaître 
une situation identique à celle des 
Etats-Unis où les deux tiers des 
salariés se trouvent dans le ter- 
tiaire. 

L’analyse du groupe d’étude du 
VUE" Plan sur l'emploi dans les 
services, présentée, ce mardi 
14 octobre, par son président, 
M. Jean Saint- Geouxs, rappelle 
que l'effectif employé dans le ter- 
tiaire s’est accru au taux moyen 
annuel de 2 % entre 1962 et 1978, 
contre 0.5 % pour l’ensemble de 
l'économie. 

Ce secteur sera-t-ü riche en 
créations d'emplois dans les cinq 
années à venir? La réponse est 
plutôt positive Si l'on se De aux 
données actuelles, à condition que 
soient levés certains obstacles Ins- 
titutionnels. 

Toutefois, cet optimisme relatif 
n'est plus de mise, estiment les 


LE MONTANT 

DE L'EMPRUNT D'ÉTAT HT PORTÉ 
A 10,5 MILLIARDS DE FRANCS 

Compte tenu du succès rem- 
porté par l'emprunt d’Etat 
13,80 Te d’octobre 1980, le minis- 
tère de l'économie a décidé de 
porter de 9 milliards à 10,5 mil- 
liards de francs son montant et 
d’anèter définitivement la date 
de l'émission au jeudi J6 octobre. 


rapporteurs du groupe d’etude. 
quand on étudie les conséquences 
de l'informatisation sur le marché 
du travail. # Sur ce dernier point, 
lit-on dans le rapport, fort im- 
portant à vrai dire, la somme des 
problèmes à résoudre, en dépit 
d’une grande- différenciation selon 
les secteurs, doit nous inciter à 
l’inquiétude, s 

L'analyse du phénomène est 
d'autant plus délicate que bon 
nombre d'effets positifs dus à 
l’informatisation ne se feront sen- , 
tir qu'après 1985. En attendant, 
on peut s'attendre à un dévelop- ! 
peinent des sociétés de servi oe et 
de conseil en informatique re- 1 
layèes, dans leur fonction de 
création d’emplois, par les soclé- 1 
tés de maintenance. Mais, parai- . 
lèlement. on voit bien que là pro- | 
pression de l'inrormatiquè tend, ’ 
dans bien des secteurs. & rendre 
inutile une partie du personneL 
La généralisation des annuaires 
automatiques, les services de trai- 
tement des chèques postaux, les 
systèmes de réservation pour les 
transports comme pour l’hôtel- 
lerie : la liste est longue des 
métiers menacés. 

Le groupe de travail, « compte 
tenu des imprécisions que con- 
tient encore toute tentative de 
mesure des effets de l’informatif 
sation sur l'emploi », préconise 
le développement des recherches 
sur les conséquences économiques 
et sociales de 3 'évolution techno- 
logique. « Il est regrettable de 
constater, note-t-il, gu 'aujour- 
d’hui personne n'est capable S'ex- 
pliquer pourquoi telle entreprise 
fou tel secteur) est plus informa- 
tisé qu’une autre, a. 


Parfaitement rompu aux arca- 
nes administratives, tirant sur 
toutes les cordes légales, ce cadre 
supérieur bordelais, bardé de 
diplômes, continue, lui, de stages 
en prolongations de droits, à rece- 
voir des indemnités & son 
soixante-sixième mois de chô- 
mage. a Privilégié », comme il le 
dit lai-même? B vient d'entre- 
prendre des démarches pour obte- 
nir sa pré - retraite, car il sait 
qu'on ne l’emploiera plus Jamais. 
Quand nous l'avons rencontré, il 
en était, en cinq ans et demi, à 
sa mille huit cent soixante-sei- 
zième lettre de demande d’emploi, 
en France et à l'étranger. H a 
refusé, lai, de a se déqualifier » 
et il assure : « Les seules fois où 
l'on m'a répondu, c’est lorsque je 
n'avat» pas indiqué mon âge. » 

Môme constatation de la port 
de cet ancien gérant salarié, qui 
a dissous sa société en juillet 1978 
et qui n'a reçu, depuis deux ans 
qu'il est sans travail, qu'une seule 
offre de l'Agence nationale pour 


l’emploi (AfNJPJï.i et aucune de 
l’APEC. Pour le poste proposé par 
l'intermédiaire de l’AJ^JPÆ M l'em- 
ployeur a ensuite précisé : « la 
plage d’âge d’embouche est située 
entre trente -cinq et quarante- 
cinq ans. » 

Lui a cinquante-cinq ans : cet 
ex-dirigeant de soc iété. « hors 
champ » de l’ ASSEDIC, n'a perçu 
en tout et pour tout que trois 
mois d'aide publique, à l’automne 
1978. a Et si vous ne recevez pas 
d’allocations ASSEDIC, souligne- 
t— il. vous ne pouvez prétendre à 
une aide de la Caisse des cadres. 
C’est un cercle vicieux.» Aujour- 
d'hui, ce chômeur breton vit 
avec une «petite retraite » de la 
SJÎ.CJP. (où il a travaillé pen- 
dant quinze ans) et des mines 
isept ans), « On ne peut pas res- 
ter sans travailler, dit-il encore, 
mais la société ne veut plus de 
nous.» 

Ce vif sentiment de rejet, de 
frustration, d'injustice, d’impuis- 
sance aussi, est profondément 
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ressenti par les quelques dizaines 
de personnes — échantillon re- 
présentatif de cadres, d'employés 
et d'ouvriers en chômage de lon- 
gue dorée — rencontrées de Lille 
à Montpellier et de Rennes à 
Metz. Et ils sont trois cent mille 
hommes et femmes de cinquante 
ans et plus ( 20 % des chômeurs) 
à être inscrits ù l'A-NP-E. 

Us avaient une vingtaine d'an- 
nées à la Libération et, comme 
Te dit un agent de maîtrise lyon- 
nais, « nous avons conscience 
d’avoir largement contribué au 


redressement et ù l'expansion de 
la France. Aujourd'hui, on troue 
fait sentir qu'on est trop vieux, 
qu’on n’est plus bon à rien, alors 
que nous possédons l'expérience 
professionnelle et que nous 
sommes encore à une dizaine 
d'années de la retraite. Et non 
seulement on ne nous dorme plus 
de travail, mais encore on nous 
laisse mourir de faim. J’ai cotisé 
pendant trente ans, fai formé 
plusieurs dizaines de jeunes, je 
ne dois rien au pays. C’est le 
pays qui me laisse c hoir. » 


«Ne pas avoir de dettes » 

Une masure flanquée de deux de formation rémunéré (2100 F 
appentis et d'un petit potager, par mois), pour être femme de 
dans la campagne bretonne. Dans service dans un établissement 
l'unique pièce d'habitation, vï- scolaire. Elle espérait obtenir un 
vent Charles, quarante-six ans, sa poste en septembre : la rentrée est 
femme et ses quatre enfants âgés passée _ 

de trois à quatorze ans. Visite Solange perçoit en tout 2 660 F 
impromptue, une fm d 'apres-midi. ^ mois (allocations ASSEDIC. 
L homme nous fait entrer, avec prast ations familiales, allocations 
des gestes gauches et hospita- de * pension alimen- 

liers. Le sol pierreux est bossele taire de son mari). Son loyer est 
par endroits, mais on mangerait de 106 O F. Restent 1600 F par 
par terre. Les lits sont impecca- mois pour sa fille et eEe. «Je 
blement faits. A un bout de la mets un point d'honneur', dit-elle, 
longue et seule table de cuisine- à ne pas avoir de dettes. Mais 
salle à manger, rainé fait ses nous nous privons sur tout et nous 
devoirs, le « deuxième » arrive ne mangeons souvent que des 
peu après du catéchisme. nommes de terre et des pâtes.» 

Avec ses cheveux blancs et sa 1,0 J» «f 

de la petite fabrique de meubles * acteur tDU * les 70urs -* 


Prochain article: 


CULPABILISÉS 
ET DÉSAfiMËS 


où il est employé : fracture de la MICHEL CASTA1NG. 

rotule. Déclaré le lendemain, cet 

accident ne sera pas considéré n , . . . 

comme un accident du travail. PrOCHain SfilCie : 

Mal soigné, l'ouvrier doit subir, ■■■-■ 

quelques années plu3 tard, l’abla- MII 

tion du ménisque. Malgré une bULrADÏUuCS 

longue rééducation, il ne peut er nÉCJUiMÉC 

plus, désormais, rester longtemps c * WEa#WlHIE« 

dans la station debout. & Si tu _ 

ne peux plus faire ton boulot 

patron, % ÏTS' tS £* M. STOLÉRU : H n f esf plus ques- 
* - lion d r accueill(r un seul éfran- 

Ignorant de ses droits, non syn- r 

cliqué. Charles, qui s'est vu refu- fifGT 0fl liHICe. 
ser une pension d’invalidité en „ , ^ 

dépit des certificats médicaux qui l JLf, £üfîL 10 ” 


: * - lion d'accueillir un seul éfran- 

Ignorant de ses droits, non syn- r 

cliqué. Charles, qui s’est vu refu- fifGT en rKMCe. 
ser une pension d’invalidité en „ , ^ 

dépit des certificats médicaux qui H'.®* plus question 

mentionnent: a Station debout 


prolongée interdite », cherche du 


France », a affirmé & Metz, mardi 
14 octobre, M. Lionel Stolêro, 


Noua donnez» «-dessus les «ours pranqnéo sur la maraùé tntarbaucairt 
des devises taie qu’lis étaient Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la piano. 


° ienfcôt , trois ans. secrétaire d'Etat aux travailleurs 
LAiiJü, dit-il, ne lui a rien immigrés. Venu poux lan ce r le 
proposé. Qui emploierait un O.S. nouveau pacte pour l'emploi en 
handicapé ? L'ASSEDIC vient de Lorraine, le secrétaire d'Etat a 
le prévenir qu'elle allait, en vertu Précise : « Quand on a ljf mü- 
de la nouvelle réglementation 

(trois ans maximum d 'indemnisa^- on se mon ^ rer intransigeant » 
tion pour les chômeurs de moins Par la. Thème occasion, M. Sta- 
de cinquante ans), lui supprimer a évoqué le problème de 

toute allocation rt ne rester». miH « ! 1x015 cents travailleurs 
ajors à ïÏÏ lLS £ si?n£? marocains en grève depuis huit 
=2? * .S2 B Lr n ïï.? sw , J oure P our réclamer le statut de 
sonnes que les prestations fami- mineur. « Les Marocains des 

haies, soit au total 2 000 F par houillères du bassin de Lorraine 
mots. «Mon propriétaire, dit cet ne verront pas leur contrat renou- 
homme simple et humble, ne m’a vêlé; s’ils désirent rentrer chez 
pas augmenté Us loyer cette eux, nous ne les retiendrons pas», 
année : je paie 70 F par mois. » Précisé. En fin, interrogé sur 

la désaffection des jeunes pour le 
Elle est toute menue, Solange, métier de mineur, le secrétaire 
quarante-huit ans. comme tassée d’Etat a répondu en ces termes : 
sur elle-même. «Je sens que je « Avec le nombre de chômeurs que 
décline», assure-t-elle en ouvrant nous avons, il ne faudra plus 
un sac rempli de médicaments. ^ a!re i ine bouche .» 

Divorcée depuis un an, ayant Ces propos ont provoqué te 
encore è charge une fille de réaction des mineurs CJ ? J5.T. de 
quinze ans, elle avait, en 1075, Lorraine qui les ont qualifiés de 
suivi son mari, de Rouen, où elle ««cistes?». Un communique du 

* syndicat affirme que * la menace 
étau amdllaire^ puéricultrice, à d . un renvoi d0 

Montpellier, ou elle n a pas l’exploitation a'une main-d’œuvre, 
retrouve d’emploL D'octobre à une fois que l’on juge que l’on 
avril dernier, elle a suivi un stage n’en a dus besoin ». 
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Nous aplanissons 
toutes vos 
difficultés. 


Des kilomètres et des kilomètres de revêtements de route 
parfaitement plate, sans bandes, sans ondulations, sans 
aspérités. Pour cela il faut des machines à asphalter pouvant 
être conduites au millimètre, «atteignant» des vitesses de 
moins de 100 mètres à l’heure et qui, le travail terminé, 
peuvent quitterle chantier à une vitesse de 10 tan/h. 

Pour qu’elle soit économique, une telle technologie a besoin 
cfunë transmission hydrostatique permettant d'afficher la 
vitesse avec précision et progressivrtâ. 

Ces transmissions hydrostatiques, Lin de tes construit pour des 
machines à asphalter pouvant être conduites en toute 
facilité, pour ainsi dire avec le petit doigt Ffien d'étonnant 
donc à ce que Ibs unités hydrauliques Linde soient montées 


en série dans des mafiets d'engins de travaux. pubHcs et de 
machines agricoles, dans des chariots élévateurs à fourche 
et dans beaucoup d'autres machines. 

Unde offre dans ce domaine des solutions à fevantgartie 
en technique et en rendement 
Avec laooo employés, Linde atteint un chiffre d'affaires de 
plus de 2.6 milliards de DM. 


Linde AG, Wiesbaden (RFA), représenté pan. 
Nauder SARJ_ Division Hydraulique, 

10, Place des Bats Unis (75766 Paris Cedex 16) 
F7Sf1B Paris • TéL 723.7251 • Télex 611070 
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LA CRISE DE L'ACIER 


Pour faire face au second choc pétrolier 


L’Assemblée européenne se prononce 
pour I’« état de crise manifeste > 

De notre envoyé spécial 


Bruxelles suggère une meilleure cohérence des prix 
et une sélectivité des aides communautaires à l’investissement 


LES POUVOIRS PUBLICS 
VEULENT DONNER L'EXEMPLE 
DES ÉCONOMIES 


Strasbourg. — Les groupes politiques de l’Assemblée euro- 
péenne, à l’exception des communistes français, se sont prononcés, 
le 14 octobre, pour le déclenchement de l’« état de crise mani- 
feste » dans le secteur de l’acier. Les parlementaires ont insisté 
sur la nécessité d’accompagner de mesures sociales le programme 
de restriction de la production. 

Les représentants français ont demandé également l’appli- 
cation de l’article 74 dn traité de la Communauté européenne 
do charbon et de l’acier (CEC Al, qui prévoit la limi tation auto- 
ritaire des importations de produits sidérurgiques de la C.ELE. 
L’Assemblée reprendra le débat sur la crise de la sidérurgie au 
cours de sa session du 17 au 21 novembre. Il sera clôturé par 
le vote d’une résolution. 


Quelles sont les actions spécifiques pouvant 
être menées à l’échelon de la Commun an té afin 
d’aider les Etats à mieux supporter le deuxième 
choc pétrolier ? Tel est l’objet d’une communi- 
cation que la Commission vient de transmettre 
aux gouvernements et qui sera examinée par 
les ministres des finances des Neuf, lundi 


20 octobre, à Luxembourg. La Commission met 
l’accent sur la mise en œuvre d’une politique 
de prix des produits énergétiques cohérente, la 
surveillance des programmes d’investissements 
énergétiques nationaux avec l’établissement 
d’u? lien entre l’octroi d’un concours financier 
communautaire et l’exécution des programmes. 


Fort de l’appui nnasi unanime 
de l'Assemblée. M. Jen feins a 
confirmé la volonté des autorités 
de Bruxelles d’appliquer, le lundi 
22 octobre, les dispositions de 
l’article 58. Pour .e président de 
la Commission, la fixation des 
quotas de production par les 
instances communautaires est le 
seul moyen qui reste pour « éviter 
un chaos plus important ». a Les 
conditions d'un système de limi- 
tation volontaire de ta production, 
a-t-il conclu, n'existent plus .» 
M. Davignon, le commissaire 


HAUSSE DU DOLLAR 
FAIBLESSE DU DEUTSCHEMARK 


La demande de dollars continue a 
être forte sur le marché, en échange 
principalement de dentschemarks. 
A Francfort, la monnaie amëriraxne 
était cotée ce mercredi matin 
1,8234 DN fan Uen de L8I8Q la 
veille) ; â Paris. eUe valait 4,22 F 
(an lien de 4.20). Aussi le deutsche- 
mark a-t-il encore enregistré une 
haïsse sur la plupart des marchés, 
et notamment à Paris (où U valait 
2J1 F) et à Londres. La livre ster- 
ling restait en effet très ferme & 
2,4090 dollars. Les opérateurs voient 
nne preuve que la hausse du dollar 
s’explique d’abord par une pression 
sur le dentschemark dans le fait 
qn% Zurich et A Tokyo la cotation 
du dollar n’a guère bougé. 

Le cours de l’or s'est un peu 
remonté par rapport à la veille. Il 
a été coté par opposition dol- 

lars l’once (contre 668.5D dollars 
mardi après-midi). 

3H. Otmar Emmlnper. ancien pré- . 
sident de la Bundesbank, s’est pro- 
noncé contre un abaissement des 
taux directeurs (taux d'escompte et 
taux a lombard ■ des avances sur 
titres) de l’Institut d’émission alle- 
mand, dont le conseil central doit 
se réunir ie 16 octobre à Berlin. 

Plusieurs firmes de courtage et de 
négoce japonaises envisagent d'ou- 
vrir un marché à terme de l'or à 
Tokyo. 

Prenant In parole à nn colloqne 
sur la gestion des risques de change 
qui s'est tenu au début de la 
semaine, à l’hôtel Hilton, i Paris. 
M. Jean-Yves Haberer, directeur du 
Trésor, a déclaré que les difficultés 
pour passer i la deuxième phase 
du S. M. E. (création d’un fonds 
monétaire européen, etc) étaient 
beaucoup plus grandes qne prévu. 


chargé des affaires industrielles, 
a souligné les dangers de la mise 
en place d'un mécanisme protec- 
tionniste. a la C.EÆ. ne peut à la 
fois vouloir l’accroissement de ses 
exportations et restreindre sensi- 
blement 8 es importations. a-t-U 
commenté, sans courir le risque de 
se voir appliquer des mesures de 
rétorsion par les pays tiers. » 

ME Delors (P.S.I, Calvez 
fÜ-D-F.), Deleau (RPR.) et 
Frischmann (P.C.). ont. en effet, 
demandé à la Commission de 
prendre, comme le lui permet 
l'article 74 du traité de Paris- des 
dispositions supplémentaires pour 
réduire les importations des Neuf 
(les pays à faible coût de produc- 
tion acceptent actuellement de 
limiter leurs ventes sur le mar- 
ché communautaire). Le porte- 
parole des communistes français, 
opposé à une réduction de la pro- 
duction nationale, a, quant à lui. 
dénoncé le coup de force supra- 
national qui vise les intérêts des 
travailleurs sidérurgistes français. 

Tous Les autres groupes ont 
lancé an appel an conseil des 
ministres des Neuf pour qu'il 
adopte la proposition de la 
Commission sur le volet social de 
l’opération, qui sera déclenchée 
dans une semaine (140 millions 
d’ECU, soit 820 millions de 
francs, pour le financement des 
mises à la retraite anticipées et 
d’actions de réadaptation sociale). 
Les socialistes ont demandé, en 
outre, la création d’une cin- 
quième équipe dans le travail 
posté, la réduction du temps de 
travail 110 To en cinq ans), sans 
diminution de salaire. 

L’Assemblée a eu également, 
mardi, un débat sur le budget de 
la C.E.E. pour l'année prochaine. 
D’une manière générale, les par- 
lementaires ont été très critiques 
à l’égard du conseil des ministres 
des Neuf, qui a amputé le projet 
présenté par la Commission, no- 
tamment les fonds destinés aux 
politiques sociale et régionale et 
à l’aide au développement. Les 
différents groupes ne se sont 
toutefois pas prononcés sur la 
position qu’lis adopteront lors du 
vote du budget qui leur est sou- 
mis par les Etats membres. De 
fait, le vrai débat aura lien du 
3 au 7 novembre à Luxembourg, 
lors de la session consacrée 
exclusivement à l’affaire budgé- 
taire. 

MARCEL SCOTTO. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les gouvernements 
membres, comme ceüx de tous les 
pays importateurs de pétrole, peu- 
vent se sentir obligés, pour ré- 
duire le déficit de la balance des 
paiements, né lui-même de la 
hausse de 1a facture pétrel 1 ère, 
d'adopter des mesures restric- 
tives à on moment bien inoppor- 
tun, compte tenu des consé- 
quences négatives que peuvent 
avoir de telles mesures sur la 
croissance et sur l'emploi. La 
Commission préconise « une soli- 
darité plus active ». afin « de des- 
serrer la contrainte financière » à 
laquelle sont soumis les Etats 
membres. Pour ce faire, elle in- 
siste pour que le conseil des 
ministre relève rapidement le 
plafond des emprunts commu- 
nautaires et facilite pour les Etats 
membres les conditions d'accès 
aux crédits ainsi réunis. 

Deuxième idée : l’indispensable 
ajustement de la demande de 
produits énergétiques suppose une 
politique cohérente des prix. 
« Afin de permettre une évolu- 
tion ds prix des produits pétro- 
liers aussi continue que possible 
et constamment cohérente avec la 
ligne politique générale de la 
politique de l’énergie ». la Com- 
mission estime que le conseil de- 
vrait adopter pour principe direc- 
teur que des baisses du prix réel 
des produits pétroliers ne de- 
vraient pas intervenir au niveau 
du consommateur final. Finissons- 
en avec la démagogie insiste donc 
la Commission. Pour cela, il 
convient : premièrement, que les 
augmentations de prix du pétrole 
importé soient répercutées a dans 


De notre correspondant 


des délais raisonnables » sur le 
consommateur ; deuxièmement, 
que le niveau de taxation des pro- 
duits . pétroliers soit maintenu en 
termes réels par des ajustements 
réguliers. 

Dans le même esprit, la Com- 
mission invite les Etats membres 
à favoriser une hiérarchie des 


prix des produits énergétiques 
conforme à l'objectif de réduc- 
tion de la demande énergétique 
que la Cüü. s’est fixé. Une hié- 
rarchie appropriée a doit refléter 
l'objectif de dissuasion (pétrole) 
et d’incitation (autres sources 
d’énergie ) qui caractérise la poli- 
tique énergétique »■ «Ce n'est pas 
toujours le cas», ajoute la Com- 
mission, qui donne comme exem- 
ple le prix trop bas pratiqué dans 
certains Etats membres pour le 
fuel lourd. Une restructuration 
des prix par des aménagements 
fiscaux est d'autant plus néces- 
saire que les distorsions actuelles, 
c’est-à-dire les différences d’un 
Etat membre à l'autre, faussent 
la concurrence à l'intérieur dn 
Marché commun, et cela au dé- 


triment des pays qui pratiquent 
une règle poli tique d’éconouue 


une règle politique d'économie 
d’énergie. 

Troisième idée : accompagner 
au niveau communautaire une 
politique active d’investissements, 
laquelle est indispensable pour 
atteindre l’objecnf d’indépen- 
dance. Le oonsed des ministres 
a déjà décide en juin 1980 d’éva- 
luer les programmes énergétiques 
nationaux chaque année au ni- 
veau de la Communauté. La Com- 


mission précise maintenant le 
sens qu’il convient, selon elle, de 
donner à cet exercice, s 72 est 
impartant, dit-elle entre autres. 
que tout le monde sans exception 
joue le ieu. H ne suffit pas que 
chacun des gouvernements mem- 
bres puisse faire état d’un quel- 
conque programme d'investisse- 
ments. Tl faut s’assurer qu'il y a 1 
bien adéquation entre les objectifs \ 
proclames et les moyens financiers 
mis en œuvre. La meilleure ma- 
nière pour ie faire : le contrôle, 
systématique et critique de rétat 
d’avancement <f*s programmes.» 

La C.EJ3. apporte une contri- 
bution financière substantielle à 
cet effort d’investissements : en 
1979. 1580 millions d’ECU, soit 
plus de 9 milliards de francs de 
prêts, ce qui correspond à 6 
des investissements entrepris 
pour la production d’énergie dans 
la CJ3.E. La Commission, pour 
inciter les Etats à concevoir et à 
exécuter des programmes sérieux 
dotés des moyens de financement 
adéquats, suggère maintenant 
d’instaurer une certaine condi- 
tionnalité dans l’octroi de cette 
aide communautaire : « L’inter- 
vention de la CE£. doit aider 
les Etats membres à poursuivre 
une politique énergétique vigou- 
reuse. Elle doit par priorité servir 
eu soutien de programmes cohé- 
rents. conformes aux objectifs 
communs et intégrés dans une 
politique d’ensemble par VEtat 
membre bénéficiaire. » Une inno- 
vation politique intéressante dont 
on peut se demander comment 
elle sera accueillie par les Etats. 


Les pouvoirs publics vont don- 
ner l’exemple dans la lutte en 
faveur des économies d’énergie. 
wm Giraud, ministre de l’Indus- 
trie et d’Ornano, ministre de l’en- 
vironnement et du cadre de vie, 
ont présenté le 14 octobre au 
conseil des ministres une série 
de mesures poux réduire 
la consommation énergétique 
de 15 % dans le secteur public 
d’ici à 19 85, c omme ü est prévu 
dans le VHP> Plan. 


L’essentiel de ces économies 
(1 million de tonnes d’équiva- 
lent pétrole) proviendra des In- 
vestissements réalisés dans les 
bâtiments et équipements «bu- 
reaux. écoles, piscines, gymnases) 
qui atteindront 3 milliards de 
francs pour l’Etat et 2.5 milliards 
de francs pour les collectivités lo- 
cales. 


Respect d’une température de 
19 degrés dans les bureaux, réduc- 
tion de la durée de la campagne 
de chauffe, contrôle des consom- 
mations de carburant des véhi- 
cules publics, compléteront eette 


image de sobriété énergétique que 
veulent donner les pouvoirs pu- 
blics. 

Quatre ministères — l’éduca- 
tion. la santé, la défense et les 
universités — ont déjà présenté 
des programmes précis d’écono- 
mie de pétrole pour 1985. 


f r ' •' - 1 ? 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
DÉCERNE SON PRIX ANNUEL 


PHILIPPE LEMAITRE. 


La Société générale a décerné, 
le 13 octobre, son prix annuel pour 
l’énergie. Deux sociétés l’ont 
obtenu : une équipe de onze 
personnes de la société no- 
veierg — filiale du groupe 
C.GJL — a reçu un prix de 
159 000 F pour la conduite et 
le développement d'une action 
économies d'énergie et des èner- 
d'ensemble dans le secteur des 
gies nouvelles. D'autre part, trois 


Ingénieurs de la SNIAB. mm, Be- 
teille. Broihanne e tPlchon. a res- 
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La COFRETH a réalisé pour le compte des Travaux Maritimes de Brest 
(SEIDAC) une installation de pompes à chaleur par récupération 
d'énergie Sur les condenseurs d'une centrale frigorifique. 

Cette installation a permis la suppression de la chaufferie existante 
et entraîné une'économîe annuelle de 70 TEP pétrole. 


46, rue Lefort - 75883 PARIS - Cedex 18-Tél. 257.1170 


teille. Broihanne e tPlchon. a res- 
ponsables de la conception et de 
la réalisation des avions gros por- 
teurs bi-rèacteurs Airbus, dont 
la sobriété en carburant a été 
universellement reconnue » se 
partageront un prix de 100000 F. 
Quatre prix d’encouragement ont 
d’autre part été décernés (pour 
l’exploitation notamment de la 
boimasse). 


• Baisse de prés de 15 % des 
livraisons de fuel domestique. — 
D’octobre 1979 à septembre 1980. 
les livraisons de fuel domestique 
ont été Inférieures de 14.4 % à 
celles de la période correspon- 
dante de 1978-1979, indique le 
comité professionnel du pétrole. 
Ce résultat est dû. bien sûr, au 
contingentement de 10 % imposé 
par les pouvoirs publics — et 
reconduit pour la nouvelle saison 
de chauffe — ainsi qu'un respect 
des 19 degrés. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

W. Missoffe est chargé de promouvoir 
les exportations françaises au Japon 
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Une mission de six mois Tient 
d’être confiée à M. François Mis- 
soffe. ancien ministre (1962-1964 
et 1966-1968) et ancien ambas- 
sadeur de France à Tokyo 
(1964-1966). pour rechercher les 
causes de la faiblesse des expor- 
tations françaises vers le Japon 
et les moyens propres à les ac- 
croître. 

M. Missoffe a, le 14 octobre, 
fait part de ses « premières 
idées» :‘à court terme, il compte 
établir une comparaison des 
ventes françaises au Japon avec 
celles de ia, RFJL et de la 
Grande-Bretagne, « afin de dé- 
celer certaines anomalies et de 
tenter de trouver des remèdes en 
réajustant les positions françaises 
par rapport à ces deux paus a ; à. 
plus long terme, fl s'efforcera de 
développer les ventes françaises 
par des participations aux grands 
projets japonais dans les paya 
tiers et d’étendre la coopération 
industrielle franco- nippone dans 
les secteurs à forte valeur ajoutée. 
La France a enregistré un déficit 


CRÉDIT 


LE GOUVERNEUR 
DE IA BANQUE DE FRANCE 
PRÉCISE NOUVELLES NORMES 
D'ENCADREMENT 

Dans une lettre adressée au 
président de l'Association fran- 
çaise des banques, le gouverneur 
de la Banque de France précise 
les nouvelles normes d'encadre- 
ment du crédit pour 19BL A l'in- 
térieur d’un volume global 
d’accroissement de la masse mo- 
nétaire fixé à 10 fie Monde 
du 9 octobre), l'augmentation des 
crédits encadrés ne devra pas 
dépasser, au 31 décembre 1981,. 
2.5 % pour les grandes banques 
«c’est-à-dire celles dont les 
concours soumis à encadrement 
dépassaient 9 milliards de francs 
au 1" juillet 1980). soit un point 
de moins qu'en 1980. 

Pour les banques moyennes 
cette progression est limitée à 
5 Tr. soit aussi un jwint de moins 
que l'an passé. Les établissements 
spécialisés dans les ventes à tem- 
pérament ont droit à un quota 
d’accroissement Identique à celui 
de l'an passé (7 îi). É en va de 
même pour les banques qui 
avaient un volume dé concours 
soumis à encadrement égal ou 
inférieur à deux cents millions de 
francs (4- 4 %). Enfin, les petites 
banques, qui ont des concours 
inférieurs à cent millions, con- 
servent une liberté totale, à la 
condition que leurs fonds propres 
représentent le dixième de leurs 
concours. 


AGRICULTURE 


En Bretagne 
LA RÉGION 

POURRAIT FINANCER EN PARTIE 
UES CONTROLES DE QUALITÉ 
DES VEAUX 

(De notre correspondant ) 

Rennes. — A la suite d'un rap- 
port préparé par M. Guéri Ilot, 
membre du bureau du comité éco- 
nomique et social de Bretagne, il 
apparaît que le conseil régional 
serait prêt à financer, en complé- 
ment des crédits d’Etat, les ac- 
tions de contrôle de qualité des 
veaux. 

Celles-ci coûteraient, selon ce 
rapport, environ 10 centimes par 
kilogramme. Or on élève 700 000 
veaux en Bretagne, où 3 000 ani- 
maux sont abattus par jour. Le 
contrôle d'un animal sur vingt 
reviendrait à plus de 12 millions 
de francs par an (si Von retient 
l’hypothèse d’un, contrôle du veau 
pas: bonde, La dépense serait ra- 
menée à 7 millions de francs). 

Le problème est de savoir si les 
laboratoires de la direction dépar- 
tementale des services vétérinaires 
seront en mesure de faire les 150 
contrôles quotidiens qu'imposera 
la charte du veau, ou s’il faudra 
faire appel à la sous-traitance. 
Quoi qu'il en soit, le comité écono- 
mique et social proposera une in- 
tervention régionale de l'ordre de 
320 000 francs pour les Investisse- 
ments nécessaires et de 45 000 
francs pour la formation du per- 
sonnel. Ces propositions ne sont 
pas dérivées d'arrière-pensées 
politiques. 

• Le prix du lait. — Le pro- 
blème du lait fait à nouveau par- 
ier de lui dans les Vosges depuis 
le 13 octobre. Après avoir dé- 
tourné la collecte du Lait d’un 
Industriel transformateur et de- 
vant les difficultés de «placer» 
ce lait, les négociations avec les 
industriels ayant échoué le 9 oc- 
tobre, les producteurs vosgiens 
sont passés le 13 octobre à l'opé- 
ration « lait dans la rue b. Us 
ramassent le lait à l’aide de 
citernes à purin avant de le 
déverser but la chaussée et devant 
la préfecture des Vosges à Epi- 
na.i Les producteurs réclament 
une hausse de 9,16 % alors que 
les professionnels proposent 7,8 %■ 
— (Corresp.) 


de 4 795 millions de francs en 1979 
dans ses échanges avec le Japon. 

« IA LETTRE DE LA NATION » : 
et un monsieur de plus ! 

a Personne ne conteste, écrit 
la Lettre de la Nattxm du 15 oc- 
tobre, que l'économie -japonaise 
ait des caractères spécifiques qui 
en font un concurrent particuliè- 
rement redoutable. Mais on pou- 
vait penser qu’entre les ministres 
des affaires étrangères, du com- 
merce extérieur, des finances, de 
l’industrie, voire du commerce et 
du travail , Tes problèmes posés par 
le Japon étaient traités. S’ils ne 
Vêtaient pas, ce serait plutôt 
grave. Mais ü n’y a pas que le 
Japon gui pose des problèmes. 
Alors pourquoi pas un s mon- 
sieur Chine », un « monsieur Al- 
lemagne ». un & monsieur Afrique 
du Sud », etc. 

» A ta limite, ü faudrait envi- 
sager un changement complet des 
structures gouvernementales. 
Après tout, pourquoi pas ? Au 
moins ü n’y aurait plus besoin 
de remplir une demi-douzaine de 
questionnaires pour constituer un 
seul dossier. VoÜà un sujet de 
réflexion pour Jean-François De- 
ntau, nouveau ministre des ré- 
formes administratives (et ancien 
ministre du commerce exté- 
rieur). » 


• Les avoirs officiels de change 
.de la France ont augmenté de 
472 millions de francs en sep- 
tembre par rapport à août. 


Le troisième souffle de Lip 


Personne ne donnait bien cher 
de la peau de Lip, môme après 
la constitution, le 29 novem- 
bre 1977, par les survivants du 
naufrage, d’une coopérative ou- 
vrière dB production, dans un 
geste désespéré, pour tenter a 
redonner à leur oombat une 
assise Juridique légale- Celle 
lutte farouche, exemplaire par 
bien des aspects, menée contre 
Fïmposalble par des hommes 
guidés seulement par un puis- 
sant instinct de conservation, 
serait-elle enlin sur le point de 
porter ses fruits 7 
Depuis le début de rentrée, 
la constitution de la société 
« Up ter » sous forme de mufti- 
coopérative prend tournure. En 
collaboration avec ie CIASi 
( comité interministériel d’aména- 
gement des structures Indus- 
trielles), la direction de la coo- 
pérative a élaboré le montage 
technique et financier Indispen- 
sable au véritable redémarrage. 
Les * Up * ont obtenu r autori- 
sation des syndic» d’utiliser la 
marque Up et les matériels iden- 
tifiés pour exercer leur activité. 
Les partenaires associés au ren- 
flouement (mutuelles, ville de 
Besançon, banque fédérative du 


Crédit mutuel. Fonds (F expan- 
sion corporatif, F.O.E.S., caisse 
centrais du Crédit coopératif, 
caisse du Crédit hôtelier) se 
sont, d'autre part, engagés A 
financer f opération sous forme 
de participation au capital et 
de prêts participatifs è hauteur 
de 76 millions de francs, somme 
dont le versement sera éche- 
lonné (trois étapes). 

La nouvelle société recevra 
10 millions de irance — ont 
dèié été versés — au moment 
du transfert de factivifé dans 
les nouveaux locaux, une usine 
désaffectée en cours de réamé- 
nagement proche de Patente, 
acquise par un syndicat mixte 
associant la chambre de com- 
merce et d'industrie du Doubs 
evec fa ville de Besançon, et 
dont la coopérative Up devien- 
dra propriétaire au terme d'un 
contrat de location - vente de 
quinze ans. 

Le versement complet de 
cette aide financière est natu- 
rellement surbordonnê â cer- 
taines conditions. Pour passer 
d’une étape de financement à 
l’autre, et, à l'échéance, tourner 
avec trois cent quinze personnes 
(quatre-vingt-dix actuellement). 


les • Lip • devront, chaque fols, 
avoir atteint les objectifs éco- 
nomiques préalablement fixés 
par le plan, le premier portant, 
pour 1981, sur un chiffre (fol- 
iaires de 24 millions de francs ; 
mettra initialement en plaoe une 
structure de direction et de 
fonctionnement adaptée â ces 
objectifs ; apporter, entin, 
ijâ million de francs pour cons- 
tituer le capital de départ. 

Le redémarrage dans ta nou- 
velle usine est programmé pour 
lévrier 198 avec cent soixante- 
dix personnes. Les deux tiers du 
chiffre d’affaires de la nouvelle 
société seront réalisés dans fhor- 
logerie. Mais Up ne fabriquera 
plus rien, se limitant au montage 
des articles d'horlogerie ù partir 
d’éléments achetés à F extérieur . 
Ces arfioies continueront d'être 
vendus directement, avant que 
ne soit abordé le marché de 
la vente par correspondance et, 
de façon très sélective, le ré- 
seau des horlogers - bijoutiers. 
Le reste de r activité s'exercera, 
pour r essentiel dans la méca- 
nique de précision et la méca- 
nique générafe. 

Ils étalent tous là, fautre Jour, 


pour annoncer la nouvelle. Tous 
les vieux de la vieille, les me- 
neurs de raction, Charles Pia- 
get, le dirigeant syndicale, 
Rolland Vittot, et le Père Ra- 
g u en es, surnommé en 1973, au 
, temps de r affaire, ie - prêtre 
rouge ». Vieillie per les années 
et le combat, tou/ours détermi- 
nés. mais plus sereins. Avec 
modestie, les uns et les 'autres 
exposèrent les grandes lignes 
du plan de relanoe. Réussiront- 
ils ? Au 30 juin, le résultat (f ex- 
ploitation de la coopéraf/vB 
s'élevait A 750-000 F et. tin sep- 
tembre, le chiffre d’affaires était 
de 7,3 millions de francs. Le 
cap des IS.mifflona serait atteint 
au 31 décembre. 

Les chances de Up reposent 
sur rimage de marque de la 
lirme restée solidement ancrée 
dans resprit des consomma- 
teurs. C’est peu, car Up risque 
d ‘être noyé dans une profession 
fortement restructurée et mieux 
armée pour gagner le pari de 
f électronique. Pourtant, com- 
ment ne pas souhaiter bon vent 
A la nouvelle entreprise ? 

AND~Ê DESSOT. 
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SELLIER - LEBLANC 


Au cours de sa séance du li) 
octobre 1980. le conseil d'adminis- 
tration a arrêté les comptes de 
l’exercice écoulé qui s'étend du 
I*' juillet 1979 au 30 juin 1060. 

Le résultat d'exploitation s'élève 
ù 14 609 000 francs dont 11 249 000 
francs représentent les dividendes 
reçus des filiales et participations. 

Après divers profits et pertes et. 
provision pour Impôt sur. les so- 
ciétés. le bénéfice net ressort à 
13 990 000 francs, en forte augmen- 
tation sur celui de l'exercice pré- 
cédent 17 731 000 francs». 

Il sera proposé à rassemblée gé- 
nérale ordinaire, qui se tiendra au 
siège social le 28 novembre 1980. 


de porter le dividende, qui était 
de 10 francs l'année dernière, à 
12.50 francs net par action, ce qui. 
compte tenu de l'impôt payé 
d'avance, correspond à un reveno 
global de 18.75 francs. 


Conformément aux dispositions 
légales. Il a été procédé à la ré- 
évaluation des actifs Immobilisés 
existant au 21 décembre 1976. 
L’opération, qui n'a porté que sur 
les biens immobiliers et les parti- 
cipations détenues idonc à l'exclu- 
sion notamment de tout élément 
Incorporel), se traduit par l'Ins- 
cription au bilan au 30 Juin 1980 
d'un écart de réévaluation global 
de 92 ru! I Lions de francs. 








THLS ANNOUNCKMSNT AFPEARS AS A MATTBR OF RECORD ONLT 


Au 20 septembre 1930. l'actif net 
de la SICAV s'élevait à 178 652 825.83 
francs et le nombre d'actions a 
933 175 contre 115 623 356,39 F et 
903 693 actions au 30 juin 1980- 

La valeur liquidative est passée 
de 149.05 F au 28 décembre 1979 à 
189.30 F. En tenant compte du cou- 
pon de 5,18 F assorti d’un Impôt 
déjà payé au Trésor de 0.43 F ml» 
en paiement le 19 mars dernier, sa 
progression depuis le début de l'exer- 
cice ressort i 31.58 *7. 

Le portefeuille d’Energla est 
orienté de façon préférentielle vêts 
les valeurs représentatives de l'éner- 
gie. de l'or et des ressources natu- 
relles. 

Au 30 septembre 1980. l’actif net. 
dont 51.98 étalent constitués de 
valeurs rattachées au secteur de 
l'énergie et 37.15 To à l’or, se répar- 
tisse it ainsi : 

— obligations françaises .. 40.42 % 

— actions françaises 9.42 % 

— actions étrangères 43.66 «Ç> 

— autres éléments d'actif.. 6.50 % 

Les cinq lignes les plus Impor- 
tantes du portefeuille (en valeur 
boursière i étaient à cette date les 
suivantes : 

Emprunt 4 1/2 ÇS 1973. Emprunt 
national 7 T< 1973. Caisse nationale 
ce ■'Energie 3 f c . Atlantic Hlchefleld, 
Amgold. 


accueille en groupe 
les amateurs -de 3 à 83 ans 


S. RUE LACEPEDE. PARIS-Sr 
Tcîephon. de soir» : 707-85-64 
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’indonesian airways 


LE GUIDE DE L'ÉPARGNANT 


GARUDA INDONESIAN AIRWAYS 


Guy MARTY 


US$132,000,000 

CREDIT FACILITY 


SI les économies et les gouvernants accordent un rôle Important & 
l’épargne, c’est plus pour le maintien des grands équilibres économiques 
que pour le bleu-étre des épargnants : dès lors, comment s'étonner si les 
différents placements — Immobilier, or, bourse, etc. — sont l'objet d'opinions 
multiples, voire contradictoires ? 


COMPLEMENT AHY FINANCING RELA TED TO 
GOVERNMENT GUARANTEED EXFORT CREDITS FROVIDED BY FRANCE, 
THE FEDERAL REPUBLIC OF GERMANY AND THE UNITED KINGDOM 

TOTALLXNG US$151, 500.000 


Dans ce contexte difficile, le récent GUIDE DE L'EPARGNANT, de 
Guy Marty apporte une contribution Intéressante en posant clairement le 
problème de L'Inflation. D’or, le livret de cals» d'épargne, les obligations, 
les actions et l’immobilier sont analysés, du début du siècle à aujourd'hui, 
dans leur évolution en pouvoir d'achat. Une démonstration qui réserve 
quelques surprises... 


MANAGEDBY 


De son style clair et vivant, Guy Marty entraîne 3on lecteur dans 
une véritable exploration du monde des placements, et lui fait découvrir 
selon un enchaînement naturel les éléments fondamentaux et les problèmes 
d'actualité : de nombreux épargnants savoureront la découverte, au détour 
d'une analyse, du chapitre Intitulé «Pour en finir avec le problème des 
SICAV s. 


CmCORF INTERNATIONAL GROUP DRESDNER (SOUTH EAST ASIA) LIMITED 
THE FUJI BANK, LIMITED MIDLAND BANK LIMITED 
SOCIETE GENERALE 


Livre pratique destiné ù mettre en évidence des solutions concrètes 
et adaptées aux années présentes, ce GUIDE DE L'EPARGNANT est un 
auxiliaire précieux pour celui qui épargne. Mais aussi, en rassemblant pour 
la première fois nombre d’informations essentielles, U est appelé à m odif ier 
le débat sur l’épargne et les placements. Comme l’écrit l’économiste 
Jean Fouraatlâ dans sa préface, «ce livre apporte nne vue originale sur 
I épargne, ouvre Indiscutablement à l’épargnant un champ neuf de vision 
et d'action». 


FONDS FROVIDED BY 


Éditions SOLAR 


MIDLAND BANK UMl'rËI) CITIBANK. NA THti FU JT BANK, LIMITED 
SOCIETE GENERALE ' BAYERISCHE VEREDMSBANK INTERNATIONAL SOCIETE ANONYME 
COMMERZBANK (SOUTH EAST ASIA) LIMITED DEUTSCHE BANK (ASIA CREDIT) LIMITED 
DRESDNER (SOUTH EAST ASIA) LIMITED WESTLB ASIA LIMITED 
BANQUE BRUXELLES LAMBERT S A- THE BANX OF NOVA SCOTIA ASIA LIMITED 

CREDIT LYONNAIS 


BANQUE NATIONALE DE PARIS BANQUE DE PARIS ET DES PAY&BAS 
BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE ENDOSUEZ ASIA LTD ASEEN-PAZIFTK MERCHANT FINANCE LIMITED 
BFG LCXEMBLJRG SA BAYERISCHE LANDESBANK INTERNATIONAL SA. 

DG CAPITAL COMPANY LTD HYPOBANK INTERNATIONAL SA. 

(WHOLLY OWNED SUBSEDIABY OF DG BANK) 

MANUFACTUREES HANOVER TRUST COMPANY NORDDEUTSCHE LANDESBANK INTERNATIONAL S-A. 
BANK OFPENHEIM PIERSON INTERNATIONAL SA LUXEMBOURG BANQUE EUROPEENNE DE CREDIT (BEC) 
THE BANK OF YOKOHAMA, LTD SAITAMA INTERNATIONAL (HONG KONG) LIMITED 
BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR BRITISH COLUMBIA FINANCIAL CORP (HJL) LIMITED 

(A WHOLLY OWNED SUBSEDIARY COMPANY OF THE BANK OF BRITISH COLUMBIA) 
THE COMMERCIAL BANK OF AUSTRALIA LIMITED 

(PORT VELA, NEW HEBRIDES BBANCH) 


SECUB1TY AGENT 


BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR 


FAYING AGENT 


cmCORF INTERNATIONAL BANK LIMITED 


ASIA PACIFIC CAPITAL CORPORATION LIMITED 

A MESURER OF CITTCORP INTERNATIONAL GROUP 


SEPTEMBER, 1980 


Votre adresse en SUISSE 

MONTREUX 

à 1 h. de raéroport intercontinental de Genève par autoroute. 


Résidence «LABRES HORIZONS» 


A VENDRE 

• Au cœur d’une baie merveilleuse. 

• Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 

par de magnifiques terrasses-jardins. 

• Viie panoramique grandiose. 

• Climat très doux, ensoleillement maximum. 


VILLARS 


InBh la station de prestige des Alpes vaudoises, 
^6s5 yS 1300 m d’altitude, à 20 minutes de Montreux. 

A VENDRE, dans parc arborisé privé, avec 
environnement protégé. 

I \ APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant les 
prestations les plus raffinées. 

Vue panoramique imprenable sur la chaîne des 
Alpes et le Mont-Blanc. 

■ Facilités de crédit: 75% du prix de vente, intérêt 5% environ, 
amortissement sur 30 ans. 


1 VENTE: directement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLARS SA 

VILLARS s/OHon 

Tél.: 19-4125/3531 41 ou 352206 - Télex: GESER 25258 
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LFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

15 OCTOBRE 

Toujours les pétroles 

Le mouvement de reprise se 
poursuit. L’indicateur de tendance 
termine à environ + Q? %. 

Les investisseurs retrouvent le 
sourire. La dernière enquête de 
conjoncture de la Banque de 
France Indique que te raiêntissc- 
jruint économique ne devrait pas 
s'accentuer d’ici â la fin de Can- 
née. Autre jacteur favorable : des 
capitaux arabes s'investiraient 
actuellement en Bourse de Paris. 
Enfin, les valeurs pétrolières, 
délaissées ces derniers mois, re- 
trouvent grâce aux yeux des 
opérateurs . 

La rumeur qui a couru mer- 
credi concernant une éventuelle 
fermeture du détroit d’Ormua 
n’a pas modéré ce nouvel enthou- 
siasme. La Compagnie française 
de raffinage gagne 6J3 K, Shell 
532 K. Esso 3.02 %, Elf-Aqui- 
taine 1.4 «&. CJ\P. 1 %. Seul 
El f -Gabon recule, victime de 
ventes bénéficiaires. 

Parmi les hausses sensibles, on 
note Métallurgique et Navale 
Dunkerque-Normandie (+ 91 KJ. 

CJP^.O. (+ 5,40 KJ. C.SJ’. 
f + SJ29 KJ, qui bénéficie de 
l’annonce officielle de la signa- 
ture du fabuleux contrat de 
14 milliards de francs avec 
l’Arabie Saoudite, Alsthom- 
Atlantique (+ 3,48 KJ. Char- 
geurs réunis (+ 31 S KJ. Signaux 
(+ 3, OS KJ. Aux travaux publics. 
Auxiliaire d’entreprise (+ 120 %) 
et Dumez 1 + 3.79 K) cassent 
leur plus haut de l’année. 

Les baisses les plus importantes 
sont enregistrées sur SA..T. 
( — 3,05 KJ ; Roussel-Uclaf 

(— 220 KJ ; B.C.T. I— 2 JO Kl ; 
La Redoute (— 136 KJ ; U.TJL 
f— 1,78 %) ; CN JE. ( — 1.41 KJ : 
Maisons Phénix ( — 0j63 %). 

Aux étrangères, les mines d'or 
sont irrégulières. 

Dans le sillage du premier 
fixing de Londres (67625 dollars 
contre 66830 dollars J. les cours 
du métal jaune progressent à 
Paris. Le lingot gagne 2400 F. à 
92 895 F, le napoléon 410 F à 
79930 F. Aux emprunts indexés, 
le 7 K 1973 repasse la barre des 
10000 F (10 048 FJ. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS! NEW-YORK 


SOMMER-ALLIBERT- — Pour le 
premier semestre 1880, le résultat 
consolidé s'établit "à 1G.4 millions de 
francs (contre 23,8 millions). La 
dlmJndtlûd du résultat s'explique 
avant tout par la réduction des 
marges commerciales, notamment 
dans le secteur des revêtements. 
Actuellement, les marges bq recons- 
tituent en raison de la détente but 
L e prix des matières premières et de 
('activité en légère croissance. 

S EL LIER -LEBLANC. — La divi- 
dende est porté de 10 P A 13.50 F. 

COMPAGNIE ELECTRO - FINAN- 
CIERE. — Pour l'exercice clos au 
30 Juin 1980. le dividende devrait 
passer de 20 P k 22,50 p. 

ALSACIENNE DE SUPERMARCHES. 
— La société va procéder à une dis- 
tribution d'actions gratuites (une 
pour cinq, jouissance au 1 er janvier 
1980). Le résultat net de la maison 
mère pour le premier semestre 1980 
se monte & 6.6 millions de francs 
(+ 21.4 %). Le chiffre d'affaires 
consolidé, avec 1.158 milliard de 
francs, marque une progression de 
4) % 114 JS à structures compara- 
bles i. Quant aux résultats nets, leur 
évolution d'ensemble se traduit par 
une légère régression Imputable au 
coût de restructuration des filiales 
récemment acquises et U la mise 
en harmonie de leurs méthodes 
comptables avec celles du groupe. 

ES S IL OR. — Le bénéfice do la 
société pour le premier Bemestre se 
monte à £3.3 millions de francs 
1+ 24 £.). Au niveau consolidé, les 
résultats progressent moins vite 
(+ 6.4 £.). en raison des pertes 
enregistrées par la nouvelle futaie 
américaine Tech Slght (1.9 million 
de francs). 

ESSO. — Au 30 juin 1980, Je bilan 
Tait apparaître un résultat net de 
377 mlUlonB de francs (après amor- 
tissements et provisions et après 
calcul de l‘Imp6t sur les sociétés! 
contre ne millions de francs pour 
la période correspondante de 1979. 

TBNNECO. — Le dividende du 
quatrième trimestre passe de 0.60 & 
0.65 dollars par action. 

RODAMCO. — Les 4 385 000 actions 
de cette société néerlandaise seront 
Introduites au hors-cote de la Bourse 
de Paris le 20 octobre prochain. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 dée. 1979) 

13oct. 14 OCt. 

Valeurs françaises .. 110,7 111,6 

Valeurs étrangères .. 121,6 122J 

Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: «9 dée. 1961) 
Indice général 112.4 113,4 


Taux du marché monétaire 
Effets privés ne is/ib li 1/2 % 


Nouvelles hausses 

Le mouvement de hausse c'est 
poursuivi mardi. L'indice Dow jones 
des valeurs Industrielles gagne 2.30 
pointa b 962,20. 

Les valeurs pétrolières, qal avalent 
(a veille entraîné le marché, se août 
montrées plus Irrégulières. Standard 
OU of California gagne 2 à 89 3/4, 
Phillips Petroleum 1/2 A 55, tandis 
que Gulf OU perdait 1/2 A 45 7/8. 
Mobil OU 3/8 A 78, Occidental Pe- 
troleum 1 7/8 A 31 3/4. Le bénéfice 
de cette dernière société, pour le 
troisième trimestre, s’inscrit en 
baisse (1,63 dollar par action contre 
2.44 dollars). 

L'annonce d’une reprise des ventes 
d'auto mobiles dans les premiers jours 
d'octobre n'a pas eu beaucoup d'ef- 
fet aux Isa valeurs du secteur. Seul 
Chrysler gagne 1/4 A B. 

La valeur la plus active de la 
séance b été Balaton Purina. Au 
total, le volumo d'échanges a nette- 
ment progressé (48.83 millions contre 
31.30 millions de titres). Les hausses 
(815) sont an peu plus nombre uses 
que les baisses (700). 

A noter l'engouement des Inves- 
tisseurs américains poux lee actions 
d'une société nouvellement Intro- 
duite. la Genenteeh, spécialisée dans 
le génlo génétique. Un million d'ac- 
tions ont été mises en vente le ma- 
tin au prix de 35 dollar. Dans la 
soirée, elles sa négociaient A 77.75 
dollars (soit une hausse de 122 %). 


(3/(8 ( 1410 


Chase Manhattan Bank 
Du Pont de Meneurs.. 
Esteau Kodak 
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BOURSE DE PARIS - 15 OCTOBRE -COMPTANT 
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complète dans nas donnante éditions, des erreurs peinai parfois figirer 
dans les coure. Oies sont corrigées dès le loodemahi. dm» te première édftiaa. 


MARCHE A TERME 


La Chambra syndicale a décidé. 8 titre exceptionnel, de preteagpr, après la clôtura, u 
cotation des valeurs ayant été Pohlet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour 
cette rrâon. mm bb pommas a te garantir Pauctitede des derniers coare de rapras-addi. 
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JjUKT LE MONDE 


IDÉES 


2. AVOIR FAIM : - Un processus à 
maîtriser », par Charles Conda 
mine ; » Un Buchenwald perma 
neni », par Jean Fabre ; «Un 
cadeau empoisonné », par Jacques 
BerHielot. 


ÉTRANGER 


3- 4. PROCHE-ORIENT 

- LE CONFLIT ENTRE LTRAK ET 
L'IRAN. 

4- 5. ASIE 

- LE VOYAGE DE M. GISCARD 
D'ESTAING EN CHINE 

6-7. AFRIQUE 

- ALGÉRIE : Après (e séisme d'd 
Asnam. an point de rue de 
Roland Simonet 

- Bonnes feuilles d'un livre de 
M. Ferhat Abbas : Autopsie d'ane 
guerre. 

8-9. EUROPE 
9. AMERIQUES 


POLITIQUE 


10. La discussion du budget paar 
1981 à l'Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


12-13. APRÈS L'ATTENTAT DE LA 
RUE COPERNIC 
14. LES PRIX NOBEL 

— RELIGION ; le synode à Rome. 

— ÉDUCATION. 

30. SPORTS : la tournée de l'équipe 

de France de rugby en Afrique 
du Sud. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


16-17. MUSIQUE : . Les sœurs Labè- 
que et Gerehwin », par Lacïeo 
Maison; «Le nouveau disque de 
David Bowïe », par Alain Wais ; 
« Entretien avec Frederica von 
Stade », par Dominique Vellay- 
Polac ; ■ Les Viennois à la Bien- 
nale de Venise », par Gérard 
Condé. 

18 et 23. EXPOSITIONS : «Trente- 
six vues sur Hakusai », par Poule- 
Marie Grand. ■ Le Musée du Nou- 
veau Monde à La Rochelle », par 
Frédéric Edelman. 

30. VU : ■ Charité chrétienne ». 


RÉGIONS 


34. M. Raymond Barre reçoit les pré- 
sidents des conseils régionaux. 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL : les mesures pour l'em- 
ploi. 

36. ÉNERGIE ; les propositions de 
Bruxelles pour faire face au 
second choc pétrolier. 

37. CRÉDIT. 


RADIO-TELEVISION (30) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (29) 

La maison i Météorologie ; 
Mots croisés i «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (31 à 34) ; 
Came! (28 - 20) ; Programmes 
spectacles (24 à 23) ; Bourse (39) 


tPuOU&têi 


Marti, écrire 
— 15à30% 
chez Duriez 

200 électriques portables 

O LYMPIA, Olivetti, Hermès, 
Adler, Bnother, Erika, SOver 
Reed, Smith-Corona, etc. 
31 styles de caractères. Vente en 
discount (5 à 41 %) sans représen- 
tant. Duriez vous dit la vérité sur 
toutes. 132, bd Saint-Germain. 
M° Odéon, St-Mlchel. Lux. 9 h à 
19 h, saufdim. et lun. Calculatrices, 
matériel de bureau, classement. 
Satisfait sous S jours ou remboursé. 
Parking rue Ecole Médecine. 


APRÈS TRENTE-QUATRE JOURS DE CONFLIT 

La direction de Fiat et les syndicats 
sont parvenus à une base d'accord 

De notre correspondant 

Rome. — Le conflit Fiat, qui dore depuis trente-quatre {ours, 
est désormais sur la voie d’une solution. A l’aube du 15 octobre, 
après huit heures de négociations â Rome, et grâce à la média- 
tion de M. Foschi, ministre du travail du gouvernement démis- 
sionnaire, les partenaires sociaux sont arrivés à définir une base 
d'accord, qui garantirait la réintégration — et pour certains le 
reclassement — des -vingt-deux mille hait cent quatre-vingt- 
quatre travailleurs mis en chômage temporaire, et qui ont été 
pris en charge par la Cassa Integrazione (Caisse d’assistance 
mutuelle) qui leur verse 83 du salaire. L’accord prévoirait 
aussi un prolongement du temps d’application de cette mesure 
(«le Monde ■ des B. il et 14 octobre). 


Eo payes 19. 29. 21, 22 
LA FNAC 
teste 1.775 appareils lô-fi 

Sélectionnées : 

8 chaînes menemarquas, 
10 mint-chaSnes, 

12 chaînes cohérentes , 
14 platines magnétophones. 


Le mercredi après-midi, les se- 
crétaires généraux des trois 
confédérations syndicales, 
mm. Lama 1 C.GXL.), Camiti 
(C.Ï-S.L.) et Benvenuto (U.LL.1, 
et les responsables de la FJUML 
(Fédération unitaire J es métal- 
lurgistes) doivent se rendre à 
Turin pour, soumettre au conseil 
général des délégués de Fiat cette 
base d'accord qui sera discutée 
par les assemblées ouvrières de la 
Fiat 

a Fl fallait clore les négocia- 
tions avant qu’il ne soit trop 
tard. » Cette conviction était par- 
tagée par les représentants syn- 
dicaux et par le ministre du tra- 
vail après la précipitation des 
événements à Turin. Dans la 
journée du 14. un juge de la 
capitale piémontaise avait émis 
une ordonnance demandant aux 
forces de l’ordre de garantir la 
libre entrée dans l'entreprise & 
tous ceux qui le désiraient (mille 
deux cent dix - huit personnes 
avaient envoyé une lettre à la 
magistrature demandant qu'une 
telle mesure soit prise). 

Quelques heures plus tard 
40 000 personnes, appelées â 
manifester par le syndicat pro- 
fessionnel des cadres intermé- 
diaires et de la maîtrise, avaient 
traversé Turin aux cris de 
« Liberté du travail v. avec des 
banderoles proclamant « la 
majorité silencieuse demande le 
respect des droits civils a (à 
savoir celui de reprendre le tra- 
vail). dénonçant b les syndicats 
patrons et les ptguets de grève », 
et demandant un référendum 


parmi tous les salariés de la Fiat. 

Venant après une semaine 
d'incidents aux portes des usines, 
entre des cadres qui voulaient 
reprendre l'activité et les piquets 
de grève, l'ampleur de la mani- 
festation a surpris. Ce d’autant 
plus que le nombre des cadres 
et des agents de maîtrise turl- 
nois de la Fiat ne dépasse pas 
18 000. Des employés et certains 
ouvriers ont donc rejoint le 
cortège. 

La menace de voir se déve- 
lopper une e Vendée » des cadres 
moyens — selon l'expression du 
mini stre du travail — n'a échap 
ni aux organisations syndicales 
ni au P.C„ d'autant qu'aptes 
l'ordonnance de la magistrature 
les risques d'affrontements deve- 
naient plus grands. 

( Intérim J 


• PRECISION. — Dans l'arti- 
cle de notre envoyé spécial Jean 
Benoit, consacré au blocus de 
l' usin e Fiat de Mirafiorl (.le 
Monde du 14 octobre . U était fait 
mention de la « casa integra- 
zione ». Il s'agit en réalité de la 
«cassa fntegrazioneu. la «caisse 
d’intégration » destinée à payer 
les indemnités versées aux tra- 
vailleurs mis en chômage tempo- 
raire. Mais les ouvriers de Turin 
en ont fait un jeu de mots : la 
ce casa integrazione ». autrement 
dit 1* « intégration à domiciles, 
refusée notamment par les fem- 
mes. dont les pancartes procla 
maient : « A ■ casa non si toma » .* 
o On ne rentre pas à la maison ». 


LE DIRECTEUR DU SERVICE DE PRESSE DES ARMÉES 
EST PROMU GÉNÉRAL DE BRIGADE 


Sur la proposition de M. Joël 
Le Theule, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mardi 
14 octobre a approuvé les pro- 
motions et nominations sui- 
vantes : 

• TERRE. — Sont promus : 
général de division, les généraux 
de brigade Jean Cuq et Maurice 
C arm et ; général de brigade, les 
colonels Jacques Laurent, Jean 
Maison, Daniel Billot, Jean-Ger- 
main Salvan et Paul Cavarrot. 
directeur du service de presse des 
armées. 

Sont promus : intendant géné- 
ral de deuxième classe, les Inten- 
dants militaires de première 
classe Raymond Saint-Martin, 
Ange Benvenutti et Gabriel Ca- 
rette (nommé sous -directeur prê- 
vlsions-budget-flnances h la di- 
rection de l'Intendance). 

Sont nommés commandant 
supérieur des forces armées dans 
la zone sud de l’océan Indien, le 
général de brigade Louis Bon- 
nln : chef de la mission militaire 
française auprès du général 
commandant le groupe d’armée 
Centre -Europe, le général de bri- 
gade Georges Marioge : directeur 
de l’Ecole supérieure de l’Inten- 
dance, l’Intendant général de 
deuxième classe Roland' Sei ; 
sous - directeur organisation -per- 
sonnels-instruction à. la direction 
centrale des transmissions, le 
général de brigade Guy Le Coz. 

• MARINE. — Sont nommés 
chargé de mission auprès du chef 
d'état-major de la marine natio- 
nale, le contre-amiral Jacques 
Degennann ; commandant les 
porte-avions et l'aviation embar- 
quée. le contre-amiral Jean Mont- 
pellier : directeur adjoint du per- 
sonnel militaire de la marine, le 


contre-amiral Bernard CaneatL 

(Né le 3 août 1927 à Limoges 
(Haute- Vienne), Paul Cavarrot a 
reçu la croix de guerre 1939-1945 
pour laits de Résistance, dès l'&ge 
de seize ans, entre février 1943 et 
1944. A la libération, U entre à 
Saint -Cyr (promotion Rhin-et- 
Danube da 1947). n participe à deux 
campagnes en Indochine (juU- 
let 1951-octobre 1953 et octobre 1954- 
J&QTter 1956). A deux reprise» (1970- 
1971 et 1974-1975), H enseigne les 
sciences humaines à l’Ecole de 
guerre avant de commander le régi- 
ment de marche du Tchad entre 
1975 et 1977. 

En août 1977, Paul Cavarrot dirige 
le service de presse de l'état-major 
de l’année de terre, puis U prend 
la direction centrale du Service de 
presse et de relations publiques des 
armées (SERPA) au ministère de la 
défense. Colonel depuis octobre 1975, 
U est la premier directeur du SIRPA 
& être promu général.] 


La lutte contre le cancer 

M. Barrot expose les trois objectifs du plan gouvernemental 


Approuvé par le conseil des 
ministres du mardi 14 octobre , 
le programme de lutte contre 
le cancer, présenté par le mi- 
nistère de la santé, comporte 
trotx axes principaux . assortis 
chacun de proposition concrè- 
tes et gui concernent respec- 
tivement la prévention, les 
traitements et la recherche. 

• ALCOOL ET TABAC : LA 
PREVENTION. 

Le travail épidémiologique Im- 
portant de l'Institut national de 
la santé et de la recherche mé- 
dicale (inserm) sur l’évolution 
de la mortalité par cancer de 1954 
à 1978 montre que, en vingt ans. 
cette mortalité a diminué en 
France de 12 7c chez les femmes, 
en dépit de leur plus grande lon- 
gévité (les cancers sont très lar- 
gement une maladie du vieillis- 
sement), alors qu’elle s'est accrue 
durant la même période de 30 7c 
chez les hommes. 

Cette différence importante est 
due à l’augmentation exponen- 
tielle des tumeurs des poumons 
(18 000 nouveaux cas par an), de 
l’œsophage (6 000 par an) et des 
voles aérodigestivës (bouche, 
gorge, laiynx, pharynx : 10 000 
par an), tumeurs dont la genèse 
est étroitement liée à deux fac- 
teurs d'autopoUution : l'àlcool et 
le tabac. 

L'axe prioritaire de prévention 
de ces cancers, parmi les plus 
meurtriers qui soient, passe donc 
par une lutte accrue contre le 
tabagisme et l'alcoolisme. 

Des mesures visant la consom- 
mation excessive d’alcool seront 
donc soumises prochainement au 
conseil des ministres. Elles sont 
conformes aux propositions du 
rapport du professeur Jean Ber- 
nard (le Monde du 23 juillet). 

La lutte contre le tabagisme 
sera, pour sa part, intensifiée : 
par l’adoption d’une politique tari- 
faire dissuasive (augmentation 
considérable du prix du tabac ; on 
parle de 100 7e) : par l’incitation 
à commercialiser des produits 
moins toxiques ; et par des dispo- 
sitifs renforcés destinés à contre- 
carrer toutes les formes d'encou- 
ragement â fumer (publicité, dis- 
tribution de tabac à l'armée, etc.). 
.D’autre part, la surveillance 
concernant les autres formes de 
pollution (amiante, pollution 
atmosphérique, substances chimi- 
ques, additifs alimentairesi sera 
accrue, mais cet ensemble de ris- 
ques, tenant â des facteurs exté- 
rieurs, n'a, comparés au tabac et 
4 l'alcool, qu’une incidence très 
minime sur la genèse des tumeurs 
malignes. 

Les mesures de prévention ainsi 
proposées s'accompagneront d’un 
renforcement des dispositifs de 
dépistage prêcose concernant no- 
tamment les cancers génitaux 
féminins (5 000 par an) et ceux 
de l'intestin (16 000 par an). 

A cette fin, des études épidé- 
miologiques seront entreprises 
afin de mieux définir les sujets 
dits «à risque». Leurs résultats 
seront communiqués à tous les 
praticiens. D'autre part, des 
moyens seront accordés afin que 
des techniques simples de dépis- 
tage soient définies, notamment 
par la mise au point d'appareil- 
lages automatiques de fabrication 
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PUBLICITÉ DU C.L.E.R. (B.P. 205 - 24005 PÉRIGUEUX) 
ESPÈRE DE SES LECTEURS DES SUGGESTIONS CONSTRUCTIVES 
POUR SON APPEL ÉDUCATIF A LA RAISON 
ET SOUHAITE D'ÊTRE IMITÉ ET SURPASSÉ 



TOLERANCE 

RACIALE 

SANS CRAINTE NI MEPRK 



frous les hommes! 

ONT DES DEFAUTS 
N’EN BLAMEZ PAS 
LEURS "RACES”. 



A L’UNANIMITE. 

LES PARTIS 
ONT VOTE LA LOI 
PENALE CONTRE 
LE RACISME 



immigres et français 

de tentes origines 
SOMMES «le tom les PEUPLES 


«n mw xl f vaste et pr o f ond 

„ ctdtai des valeurs 

pensent essentielles 
LOYAUTE AMITIE JOIE 
AMO UR FA MILIAL 
HOSPITALITE 

DIGNITE HUMAINE 


française, ceux, Imparfaits, dont 
an dispose actuellement prove 
nant tous de l’effort industriel 
étranger. 

• DES EQUIPES THERAPEU- 
TIQUES. 

Les cancers relèvent aujourd’hui 
de divers modes de traitement, 
essentiellement la chirurgie, la 
radiothérapie et la chimiothérapie, 
parfois l’hormonothérapie et l’im 
munothêrapie. dont l’Indication et 
l’éventuelle succession dans le 
temps relèvent d’une décision 
prise en commun et pour chaque 

S tient par l’ensemble des spécia- 
les concernés. 

Tel est le modèle sur lequel 
fonctionnent les vingt centres 
français de lutte contre le cancer 
qui ont un statut d.’ établissement 
privé à but non lucratif et qui 
traitent 30 7o de l’ensemble des 
cancéreux. 

Le ministère entend étendre 
dorénavant ce modèle A tout 
l'équipement sanitaire du pays, 
Il n'est, en effet, pas encore appli- 
qué dans nombre d'établissements 
privés (où sont soignés pourtant 
la moitié des cancéreux) ou d’hô- 
pitaux publics (qui traitent 30 % 
des cancéreux). 

La création, dans les établisse- 
ments hospitaliers, de départe- 
ments de cancérologie clinique 
réunissant les différents spécia- 
listes et leurs moyens est donc 
décidée. L’incitation à ces réalisa- 
tions découlera du fait que l’acqui- 
sition ou le renouvellement * _ 
matériels de soins particuliére- 
ment coûteux seront subordonnés 
par le ministère à la mise en place 
de ces structures. De même, des 
regroupements et la constitution 
d’équipes pluridisciplinaires seront 
demandés ou exigés du secteur 
privé. 

Le rôle des médecins généra- 
listes est à l’évidence primordial, 
non seulement au stade du dia- 
gnostic et des directives données 
aux malades pour l’entrée dans la 
filière de soins, mais pour la 
conduite de traitements médicaux 
(chimiothérapie) dont la plupart 
pourraient être assurés & domi- 
cile par des praticiens bien formés. 

Cette formation est malheureu- 
sement gravement insuffisante, et 
le ministère entend la développer 
vigoureusement, tant au cours des 
études médicales qu’au titre de 
l’enseignement post-universitaire. 
L'aide apportée à ce dernier par 
l’Etat sera doublée (4 millions de 
francs pour 1981) avec l'Inscrip- 
tion prioritaire à son programme 
du perfectionnement en cancéro- 
logie. 


• LA RECHERCHE THERA- 
PEUTIQUE. 

Enfin, le nombre des cancéreux 
guéris s'étant fort heureusement 
accru (un cas de cancer sur trois 
guéris définitivement), une série 
de mesures financières ou législa- 
tives adoptées au conseil des mi- 
nistres ont pour objet d’aider la 
réinsertion sociale de ces pa- 
tientes. 

Les associations d’opérés (sein, 
larynx, colon), qui jouent un rôle 
essentiel pour l’information et le 
soutien des malades et de leurs 
fa m i l les, verront leur action en- 
couragée et développée par une 
aide financière de l’Etat. Un 
dispositif d’ordre législatif facili- 
tera la reprise du travail pour les 
cancéreux guéris (temps partiel, 
accès à la fonction publique, mo- 
dification des règles de rassu- 
rai ce-maladie). 

Le troisième et dernier volet du 
«plan cancer français» concerne 
la recherche, qui sera stimulée, et 
notamment par le développement 
des recherches appliquées, clini- 
ques et thérapeutiques, actuelle- 
ment très insuffisantes et par la 
constitution, dans toutes les ré- 
gions, d’un état permanent des 
cancers. 

Dr E5COFFIER-LAMBIOTTE. 


Selon « Tribune juive» 

LES SERVICES SECRETS FRANÇAIS 
SERMENT PERSUADÉS 
QUE LE COLONEL KADHAFI 
EST V « INSTIGATEUR » 

DE L'ATTENTAT 
DE LA RUE COPERNIC 

Selon l'hebdomadaire Tribune 
juive, publié à, Strasbourg et dont 
le directeur est le rabbin Jacquot 
Grunewald, les services secrets 
français sont persuadés que le 
colonel Kadhafi est « l’instiga- 
teur direct 9 de l'attentat de la 
rue Copernic. 

Tribune juive écrit : « Les ser- 
vices de contre - espionnage fran- 
çais sont persuadés, dans Fétat 
actuel de l'enquête qu'ils ont ou- 
verte, à la suite de l'attentat 
contre la synagogue de la rue 
Copernic, que c’est le colonel li- 
byen Kadhafi qui est Finstigateur 
direct du forfait. 

s Le leader libyen, qui ne porte 
pas les juifs dans son coeur, a 
cependant cherché surtout â se 
venger des initiatives prises par 
la France pour tenter de le ren- 
verser. 

» On a prêté ce projet au colo- 
nel de Marolles. Celui-ci, ü y a 
peu. a quitté, le service de contre- 
espionnage français du fait, 
estime-t-on, qu’il n'a pas réussi 
dans son entreprise qui aurait 
consisté, entre autres, à provo- 
quer la constitution d’un gouver- 
nement libyen en exil. 

■ Cette tentative ne peut être 
dissociée, au demeurant, de la 
guerre plus ou moins larvée, avec 
participation française en Afri- 
que. qui est notamment dirigée 
contre le colonel libyen. 

» C'est à titre de représailles, 
les services français en seraient 
aujourd'hui certains, que le colo- 
nel Kadhafi, cuirait ordonné l'at- 
tentat de la rue Copernic, s 


CONTROVERSE A PROPOS 
DE LA MORT D'UN DÉTENU 
CARDIAQUE 

Le défenseur et la famine d’un 
détenu, M. Roger Khritian, trente- 
huit ans, mort le jeudi 9 octobre 
à la maison d'arrêt de la Santé, 
à Paris, mettent en cause la 
responsabilité de l’administration, 
dans ce décès. La famille de 
M. Khritian a annoncé, mardi 
14 octobre, son intention de dépo- 
ser plainte pour « norirasseistancc 
à personne en danger ». 

Selon M. Gérard Setaagh, avocat 
de M. Khritian, son client est 
mort « faute de soins, après une 
agonie d’une nuit ». « J'ai été 
informé de la mort de M. Khri- 
tian par ses codétenus, nous a 
précisé M e Sebagh. Je n’ai encore 
rien reçu d’officiel. Les codétenus 
ont essayé d’alerter les surveil- 
lants en frappant des coups répé- 
tés contre la porte de la ceüule. 
En vain. » 

M. Khritian était incarcéré de- 
puis huit mois pour faux et usage 
de faux. En raison de son passé 
judiciaire — il était récidiviste — 
son avocat n'avait pas déposé de 
demande de mise en liberté. Au 
mois de septembre, après un acci- 
dent cardiaque. M" Sebagh de- 
mandait l’hospitalisation de son 
client puis déposait une demande 
de mise en liberté. « Tl atxzjg vu 
les médecins, précise- t-fi. On lui 
a donné quelques médicaments. 
Vins on Va oublié. Il n’a pas été 
l’objet d’une surveillance régu- 
lière. » ‘ " 

* Je conteste formellement la 
teneur des propos de cet avocat. 
Je n’en dirai pas davantage sur 
ses propos mensongers », a dé- 
claré le directeur de la maison 
d'arrêt, qui s’est refusé à tout 
autre commentaire. 


Le numéro du «Monde» 
daté 15 octobre 1980 a été tiré 
à 548 073 exemplaires. 
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LE NOUVEAU NUMERO 
INDISPENSABLE 
POUR L’HOMME OUI 
SE PREOCCUPE: 

DE SES CHEVEUX, 

Claudine et Hélène 
RJRTERER 

diagnostiquent gratuitement 
et personnellement votre cas 
pour garantir k résultat 
de leur traitement. 
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